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Cet ouvrage contient: 1" les définitions et la théorie 
âes quatre Règles et des Fractions ordinaires; 2<» un 
traité complet du Système métrique, et S'» la théorie 
des Proportions et des Règles qui en dépendent. 

L'expérience a démontré qu'un grand nombre de 
jeunes gens, qui connaissent parfaitement la manière 
d'opérer les quatre principales règles de l'Arithmé- 
tique, sont cependant embarrassés pour en faire l'ap- 
plication aux problèmes qui leur sont proposés, s'ils 
renferment la moindre difficulté. Pour obvier à cet 
inconvénient, nous avons placé, à la suite de chaque 
partie, un grand nombre de problèmes d'application^ 
pour servir d'exercice à leur intelligence el leur faire 
contracter Thabitude du calcul. 

Pour atteindre ce but, il est essentiel qu'avant de 
passer à la solution des problèmes, les élèves étudient 
et comprennent bien les définitions et les raisonne- 
ments qui concernent la règle qui doit être appliquée ; 
car les explications, indiquant la marche qu'il faut 
suivre, et s'oubliant diflicilement lorsqu'elles sont 
bien saisies, deviennent des principes sûi*s pour toutes 
les opérations dont elles sont la base fondamentale. Il 
est aussi très -important de ne pas faire passer les 
élèves à une règle avant qu'ils sachent parfaitement 
la précédente. 

Nous avons placé à la suite de l'Arithmétique des 
principes généraux pour mesurer les surfaces et le 
ydlume des corps ^ et divers problèmes «>\)Lt\^% Ot^^KSi^^'ei 
desmqanaies, sur l'Astronoinie , elc. 



Nous n'avons pas mis les réponses à la suite des 
problèmes, afin d'obliger les élèves à entrer dans le 
sens de la question au lieu de se borner seulement à 
chercher, par une combinaison quelconque des nombres 
proposés, un résultat semblable à celui qui serait dési- 
gné pour réponse. Cette mesure diminuera le travail du 
maître, qui, sans être obligé d'examiner la marche 
que les élèves auront suivie , pourra se contenter de 
leur demander le résultat de leur opération, et de le 
confronter avec celui qu'il sait être le véritable. Il aura 
néanmoins Tattenlion d'interroger les moins capables 
de chaque ordre les premiers, et d'empêcher les com- 
munications réciproques. Cependant, lorsqu'il s'agira 
d'un problème ditficile, on pourra faire écrire la ré- 
ponse sur le tableau noir, après que les élèves l'auront 
cherchée avec application pendant un temps suffisant 
sans avoir réussi. 

Pour nous conformer aux intentions du Conseil de 
l'instruction publique, nous nous sommes abstenus, 
dans cette édition, de parler de l'ancien calcul. 

Afin que le grand soin donné à la correction des 
épreuves devienne plus profitable aux élèves dans un 
ouvrage où une seule transposition de chifires leur 
ferait perdre un temps précieux, l'éditeur tient cet 
ouvrage tout composé en caractères mobiles, comme 
tous ceux qui sontàTusage des Écoles chrétiennes, 
moyen qui présente le double avantage de pouvoir rec- 
tifier les erreurs qu'on nous signalerait , et de n'en point 
faire aux éditions subséquentes. 
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CHIFFRES ROMAINS. 

I, OU j. V, OB V. X, OU X. L, ou 1. C, ou c. D, ou d. M, ou m. 



{. 



6. 



10. 



50. 100. 500. 1000. 



I 


... 4 


ir 


... 2 


in, ... 


. . . 3 


IV. . . . 


. . . 1 


V. . . . 


. . . 5 


VI. . . . 


. . . 6 


VH. . . . 


. . . 7 


vm. . . . 


. . . 8 


IX. . . . 


. . . 9 


X. . . . 


... 10 


XI. ; . . 


... 41 


x«. . . . 


... 12 


xin. . . . 


... 13 


XIV. .. . 


... 14 


XV. . . . 


... 15 


XVI. . . . 


. . . 16 


xvn . . . 


... 17 


XVIII . . . 


... 18 


XIX. .. . 


. . . 19 


XX. . . . 


... 20 


XXI. .. . 


... 21 


xxn . . . 


... 22 


xxin. . . 


... 23 


XXIV. . . 


. . . 24 


XXV . . . 


... 25 


XXVII. . . 


... 27 


xxvm. . . 


... 28 



XXIX 29 

XXXI 31 

XXXIV 34 

XXXIX 39 

XL 40 

XLVII 47 

XLIX 49 

LI 51 

LX 60 

LXXXI 81 

XCIV 94 

XGIX 99 

ceci 301 

CD ou \S^, . (1) • . 400 
lyQ. ou IDC. . (2) 

CM 

MC 

MD 

MM ou JI«. . . 
MMM ou III°\ . 
DCCCXVI. . . 

Xm . 
Cm . 

MDCCXC . . . 
MDCCCXXIX. . 
MDCCCXXXVIII . 
MDCCCXL. . . 



6QP 
900 
. . 1100 
. . 1500 
. . 2000 
. . 3000 
. . 816 
10000000 
100000000 
. . 1900 
. . 1829 
1^38 
1840 



(i) Ici le G est pris soustractivement, mais on trouve rarement 
ce nombre écrit ainsi; on l'indique ordinairement par quatre G 
consécutils : GGGG(400). 

f2J là 10 exprime 500 y et CIO 1 000 •, mais \ft ^xç^mvKt \3l^\sîïhw 
s'écrit ordiBaîremeniDj et le second M. 
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EXPLICATION 

DES PRINCIPAUX SIGNES EMPLOYÉS DANS CET OUVRAGE. 



Le signe un. signifie. . unité. 

D demande. 

R. ...... . « . réponse. 

P ^ problème. 

— moins. 

4- plus. 

X multiplié par. 

^ ou 12 : 4 42 divisé par 4. 

= - . »égal à. 

p* I pour cent. 

X ,. terme inconnu. 

N' numérateur. 

JB* 'dénominateur. 

D. C dénominateur commun. 

.1 • .....^ -esv a* 

':: . . . ^ . . . comme. 

3^' . ....... progression par différence. 

5îr * progression par quotient. 

,V ou v^. . • .. . Tacime carrée à extràiie. 

s 8 

Y ou \f~ racine cubique à extraire. 



KODVEAU TRAITE 

D'ARITHMÉTIQUE 



INTRODUCTION. 

OEJftlNX DE X^ÂRJTHXÉTIQUS. 

Quoique les besoins de la vie fussent beaucoup moins 
Yaiiés dans les jn>emiers temps qu'ils ne le sont aujour- 
d'hui, il est certain que^ des cette époque^ U y avait 
peu d'hommes qui pussent se suffire à eux-mêmes et 
trouver, dans leurs possessions particulières , tout ce aui 
était nécessaire à leur bien-être. Cette insuffisance lut 
l'origine des échanges, çui, d'abord, ne purent se faire 
otf en nature , c'est-à-dire que Tun donnait une partie 
acs dhoses qu'il avait en abondakje pour en recevoir 
d'autres dont il manquait , et réciproquement. 

(Cependant , les besoins s^étant multipliés, les échanges 
^devinrent plus difficiles, surtout entre les populations 
éloignées les unes des autres : ils seraient même devenus 
impraticables , si la nécessité de les continuer n'eût fait 
naître l'idée d'attacher à quelques métaux une valeur 
de convention, équivalente, en quelque sorte , à celle qui 
était attribuée aux choses en nature: telle fut l'origine 
des monnaies, qui, dès le principe, s'apprécièreiAn 
^id£;,, et .les échanges faits de cette manière prirent le 
nom de ventes. 

Les développements successifs du commerce rendirent 
Ae jour en jour les ventes plus compliquées et leâévalua- 
tions plus difficiles. On sentit le besoin de méthodes 
promptes et sûres pour le^ effectuer de manière à ga- 
rantir les intérêts divers qui se, trouvaient sans cesse 
tompromis. Les recherches faites à ce sujet donnèrent 
des résultigfts s^^tjgfaisants pour Tépoque: on les perfec- 
tionna dans la smte , et Ton parvint enfin à établir des 
TÈ^es 9xes et certaines , dont \e T!feso\\»\. ^^wiftL\svs^\^. 
•science qu'on appelle ârithmêtiqxje. 
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DEFINITIONS PRELIMINAIRES. 



* 1. L'Arithmétique est la science des nombres. 

* 2. On appelle nombre l'expression du rapport d'une 
grandeur quelconque comparée à Yunité. 

3. Par GRANDEUR ou QUANTITÉ, OU entend tout ce qui 
est susceptible d'être augmenté ou diminué, comme les 
mesures, la valeur des cnoses, le temps, etc. 

* 4. L'unité est la chose que l'on a en vue, comme 
terme de comparaison, lorsqu'il s'agit de compter com- 
bien il y en a de semblables dans une quantité. 

Si, par exemple, il s'agit de mesurer une ligne, la 
longueur que l'on prendra, comme terme de comparai- 
son , sera Yunité. 

Si Ton veut savoir ce que pèse un objet, le poids que 
l'on emploiera, comme terme de comparaison, sera 
Yunité. 

Si l'on veut compter les arbres d'une allée , les croi- 
sées d'une maison, etc., Yunité sera l'arbre, la croi- 
sée, etc. 

* 5. Lesnombres, en général, se divisent en nombres 
$^séraits et en nombres concrets. 

* 6. On appelle nombres abstraits ceux dont la na- 
ture de l'unite n'est pas déterminée , comme six, huit. 

Ils se partagent en trois classes : 1<> ceux qui ne sont 
pas accompagnés de subdivisions, comme six, neuf, 
douze, etc.: on les nomme nombres entiers abstraits. 

S*» Ceux qui sont accompagnés de subdivisions déci- 
males (n° i9) , comm» six unités vingt-^inq centièmes, 
— sept unités cinq cent quinze millièmes: ogges nomme 
nombres décimaux abstraits. ^< 

S** Enûn, ceux qui ne contiennent q^e des subdivi- 
sjons décimales^ commQ sôîa;an(e-quinze millièmes , — 



DÉFINITIONS PRÉUMINAIRES. 5 

quarante centièmes, etc. : on les nomme fractions déci- 
males abstraites, ou parties décimales abstraites , et par 
abréviation décimales. 

* 7. On appelle nombres concrets ceux dont la nature 
de Tunité est déterminée, comme six francs, neuf mètres. 

fis se subdivisent aussi en trois classes : 

1° Ceux qui ne contiennent pas de subdivisions, 
comme six mètres, neuf litres, douze francs : on peut 
les nommer nombres entiers concrets. 

î*» Ceux qui sont accompagnés de subdivisions déci- 
males , comme six mètres cinquante centimètres , — 
neuf litres cinq décilitres, — douze francs vingt-cinq 
centimes : on peut les nommer nombres décimaux 
concrets. 

3» Enfin, ceux qui ne contiennent que des subdivi- 
sions décimales d'unités, comme cinquante centimètres 
— cinq décilitres — vingt -cinq centimes: on peut les 
nommer fractions décimales concrètes. 

* 7 bis. 1® On appelle complexes les nombres concrets 
dont le système de décomposition n'est pas décimal , et 
dont les divisions respectives se rapportent à des unités 
différentes , comme 4 jours 6 Jieures 5 minutes , 8 de- 
grés 40 minutes 30 secondes, etc. 

* 2<> Si ces nombres ne sont pas décomposés, on les 
appelle incomplexes, comme 4 jours, 8 degrés, etc. 

Pour les fractions ordinaires, ou à deux termes, 
voir n<» 84. 

Questions sur les définitions préUminaires. 




nombres abstraits? 6.— Qu'appelle-t-on nombres concrets! 7. — 
Qi^appelle-t-on nombres complexes? 7 bis, 1». 



MOiebiÉffiQii. 

ni l iii II I II lin ii aaaaBBra—aaaaaaaBfcBsgaaaaaaaB»- 

NUMÉRATION. 



* 8. La NUMÉHATioif est la partie de YAiïibmêtiqae gui 
enseigne à former les nombces , à les exprimer et à les 
tqM^ésenter. 

9. Pour former les nombres on ajowte d*abord Funité» 
à elle-même ^.et Ton obtient le nombre deux;; deux plus 
un donne le nombise troà^ trois plus lot donne* let 
nombre quatre; quatre plus un donne le nombre cin^;^ 
ainsi des autres. 

10. On exprime les nombres au moyen d'une petite. 

?uantité de mots qu'on appelle noms de nombres: c'est 
objet de ki numération parlée, 

11. On représente les nombres par quelques caraot- 
tères particuliers appelés chiffres :. c'est la, numératUm 
écrite, 

* i^. Les nmis de nombres nécessaires à nos be- 
soins sont: un, deux , trois, quatre, cinq, six , sept, 
huit, neuf, dizaine ou dix, centaine ou cent, miue, 
million, bikion, trillion, etc. 

13. On peut exprimer tous les nombres nécessaires^ 
avec cette petite quantité de mots^ par les conventions 
et les comÈinaisons suivantes; 

Les neuf premiers nombres sont appelés unités simples ^ 
et par abréviation unités^; 

Dix égale neuf unités plus une unité; 

Cent est la collection ae dix dizaines; 

Mille est celle de dix centaines ;: 

Million, celle de mille mille; 

Billion, celle de mille millions ; 

Et Trillion, celle de mille billions. 
' Entre la première dizaine et la deuxième, on insère 
les neuf unités simples précédées du mot dix , de cette 
manière : dix-un, dix-deux, dix-trois, dix-quatre, 
a/èar-^m^^ {fïû^-sta;, dix-sept, dix-huit et dix-neuf. 
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yiiiage' a maplaeé les oom» d^ six pvemiera^de ces 
mmisres^^ (mBe,,(bmse^ treize, quatorze, quinze et seize. 

La réunion dë'd^ux dizaine^a aussi été nommée vingt; 
céiei de' trois dizaines^ tï^ente; de quatre, quaranter 
de dnq^ einquanit; de six, soixante; iid sept, soixante-- 
dix; de huit, quatre-vingts, et de neuf, quatre-vingt- 
dix {\). 

Entre la deuxième dizaine et la troisième , entre la 
tpoifflème et la quatrième. ... la neuvième et la dixième , 
on place aussi les neuf premiers nombres, et Ton dit : 
vingt et un, mnat-deux,,. vingt-neuf; trente... trente- 
neuf, etc., jusque quatre-vingt-dix-neuf. 

Cent, qu'on appelle unité du troisième ordre, est 
quatre-vingt-dix-neuf ipWis un ; et Ton compte par cents, 
comme on a compte par unités: un cent, deux cents,, 
etc. De la première centaine à la deuxième, de la 
deuxième à la troisième.... de la neuvième à la dixième^ 
on insère les quatre-vingt-dix-neuf premiers nombres 
comme il suit : cent un... cent cinquante-cinq... cent 
quatre-vingt-dix-neuf.... neuf cents.... neuf cent soi- 
xante.... neuf cent quatre-vingt-dix-neuf. 

Mille ,^ unité dîi quatrième ordre, est neuf cent qua- 
tre-vingt-dix-neuf pm& un. 

On compte par unités de mille, comme on a compté 
par unités, jusqu'à dix mille ; entre chaque mille on m- 
sère les neuf cent quatre-vingt-dix-neuf premiers nom- 
bres, et Ton dit : mille un... mille soixante... mille neuf 
cent quatre-vingt-dix-neuf... deux mille,., deux mille 
vingt... neuf mille neuf cent quatre-vingt-dix-neuf. 

Ce nombre/ plus wn, forme l'unité du cinquième ordre 
acppelée dizaine de milk , et Ton dit : dix mille, onze 
mille... quinze mille... vingt mille... quatre-vingt-dix 
mUle. Plaçant entre chaque dizaine de mille tous les' 
nombres inférieurs à dix mille, on diriiwek quatre-vingt' 
dix -neuf rmkle neuf cent quatre-vingt -dix'^newf. 



(1) Les expressions onze^ douze... vingt... cinquante, etc., peu- 
vent ne pas être considérées comme aiiEmeEtantla.seiied.es noics da 
nombres; elles sont une seconde manifete SîeïL ejcgràûîst ojw^^s^^ssw- 
uns. 
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Ce dernier nombre au^enté d't^n donne dix dizaines 
de mille , Tunité du sixième ordre , qui est appelée 
centaine de mille, et par abréviation cent mille. Ck)mptant 
par centaines de mille comme on a compté par centaines^ 
et insérant entre chaque centaine de mille tous les nom- 
bres inférieurs à cent mille, on parviendra à neuf cent 
quatre-vingt-dix-neuf mille neuf cent quatre-vingt-dix- 
neuf. 

Million, qui est Tunité du septième ordre, est ce 
dernier nombre augmenté d'wn. 

Comptant par millions comme on a compté par mille, 
et insérant entre chaque million tous les nombres qui 
lui sont inférieurs, on arrive à dizaines de millions, 
unité du huitième ordre.... centaines de millions^ unité 
du neuvième ordre.... neuf cent quatre-vingt-dix-neuf 
millions neuf cent qicatre vingt-dix-neuf mille neuf cent 
quatre-vingt-dix-neuf. 

Billion, qui est 1 unité du dixième ordre, est ce der- 
nier nombre plus un (1). 

En suivant toujours la même marche, on arrive à dix 
billions.,., cent billions.... trillions. 

Ainsi que nous l'avons dit pins haut, avec ces noms 
de nombres , on peut calculer, et au delà , tous les objets 
que Ton peut avoir à compter (2). Cependant, si Ton 
voulait continuer la série, on dirait quatrillions, quin- 

TILLIONS, SEXTILLIONS, etC. 

numération écrite. 

* iA. Pour représenter les nombres, on emploie dix 
chiffres , dont les neuf premiers prennent les noms des 
unités simples; ce sont : 

Un, deux, trois, qnatre, cinq, six, sept, huit, neuf, zéro. 
4, 2, 3, A, 5, 6, 7, 8, 9, 0. 

15. Pour ne pas multiplier les signes numériques. 



(1) En termes de finances, on dit milliard an lieu de billion. 
/%) 'La valeur du numéraire en circulation en Europe n'est que 
d'environ vingt miliiards. 
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on est convenu de donner à chacun de ces chiffres une 
seconde valeur qui dépendrait du rang (ju'on lui ferait 
occuper, et que, commençant par la droite, le premier 
chiffre représenterait les unités simples; le deuxième, 
les dizaines; le troisième, les centaines; le quatrième, 
les unités de milk; le cinquième , les dizaines de mille; le 
sixième, les centaines de mille; le septième, les unités 
de millions; le huitième, les dizaines de millions, etc.... 

Il faut donc au moins deux chiffres pour représenter 
les dizaines, trois pour les centaines, quatre pour les 
unités de mille , cinq pour les dizaines de mille, six pour 
les centaines de mille, sept pour les unités de millions, 
huit pour' les dizaines de millions, neuf pour les cen- 
taines de millions, dix pour les unités de billions ou mil- 
Uards, etc. 

Ainsi, par exemple, le nombre quatre cent vingt- 
trois mille sept cent cinquante-six s'écrit 423 756 (quatre 
centaines de mille, deux dizaines de mille, trois. unités 
de mille, sept centaines, cinq dizaines et six unités). 

Si , dans le nombre proposé , il y a quelque ordre d'u- 
nités qui ne soit pas exprimé, on le remplace par le zéro. 

D'après ce principe, les nombres 

dix, cent ^ mille, dix mille, cent mille, million 
s'écrivent 10, 100, 1000, 10000, 100000, 1000000, 
puisqiie le chiffre 1 occupe le deuxième, le troisième, le 
quatrième, le cinquième, le sixième et le septième rang. 

Et si l'on avait à représenter le nombre trois cent 
deux mille quarante unités, on écrirait 302040, en 
mettant des zéros à la place à^^ dizaines de mille, des 
centaines et des unités qui ne sont pas exprimées. 

16. Pour écrire facilement en chiffres un nombre quel- 
conque, on met d'abord autant de points que ce nombre 
doit avoir de chiffres ; on écrit ensuite chaque chiffre au 
rang qu'il doit occuper, et Ton met des zéros aux places 
vides, s'il y en a. 

Soit le nombre quatre billions six millions vingts 
sept mille cinq unités. 

Forpez dix points, écrivez le 4 au rang des unités de 
billions, le G au rang des unités de millions , le 2 au rang 
des dizaines de milk, le 7 an rang des unités de mille ^ 
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le 5 au lang des unités, et meltez des: zéros aux places 
Tides de cette manière : 



4 006 0^7 805 

* 17. PDur énoncer aisément! une quantité exprimée 
par un grand nombre de chiffres, on la partage, au 
moins par la pensée, en tranches de trois cniflres cha^- 
eune, en commençant par la droite, et on leur donne 
les noms suivants: tmdtés, mille, millions, billiùns,, 
trilHons, etc.; la dernière tranche peut n'avoir qu'un 
ou deux cfaiffi^es. 

Ainsi , le nombre 345|678|907|654|326 s'exprime en di- 
sant : trois cent quarante-cinq trilUmssts. cent soixante- 
dix-huit biUions neuf cent sept millions six cent cin^ 
• quante-quatre mille trois cent vingt-six unités. 

* 18. On doit conclure de toutce qui précède que les 
neuf premiers chiffres (14) ont deux valeurs , Tune 
rffâolue , qui est celle qu'ils ont étant considérés isolé- 
ment, et Vautre relative, qui est celle que leur donne 
le rang qu'ils^ occupent ; et qjue le dixième , qui est le 
zéro, n'a aucune valeur , puisque sa seule fonctbn est 
d'occuper les places vides (16). 

Ainsi , dans 8042 , la valeur absolue du premier chif- 
fre à gauche est 8, et sa valeur relative est 8 unités de 
mille, parce qu'il est au quatrième rang; la valeur abso- 
lue du troisième chififce est quatre y et sa valeur relative 4 
dizaines, parce qu'il est au second rang; le % qui occupe 
le premier rang, a pour valeur absolue i, sa valeur rela^ 
tive est 2 unités; et le zéro occupe la place des centaines» 

Qftestvoiïd sur lia Ifomérataioii. 

Qu'ed'Ce que la niiméraHon ? 8. — Comment forme^t^n les 
nombres ? 9. — (k)mment exprime-t-oii les nombres ? 10. — ComT- 
ment représente-t-on tes nombres? 11. — Quels sont les noms de 
nombres? 12. — La petite quantité des mots affectés à la numé^ 
ration est-etle suffisante pour exprimer tous les nombres néces- 
saires? 13. — Combien emploie- 1 -on de chiff'res pour représenter 
les nom bres ? 1 4 . — Comment , avec ces seuls chiffres , peut-on repré- 
senter tous les nombres possibles ? 1 5. — Indiquez une méthode facile 
pour écrire un nombre exprimé en langage ordinaire. Ift. — Que 
/!ty/-ûfg.jffour ^umoer aisément une quantité exprimée par un grand 
^f^^^^àreû^ecM'^resPn.-^Combie^i les chiffres ont-ils de valeurs? V^i. 
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* 49. On appelle sâGixALus âes parties dix fois , cent 
fois, mille fois, etc., plus petites que Tunité, ou qui soat 
SQCGessi^ment de dix fois eu dix. fois plus petites les 
nues que les autres. 

* 20. Les parties contenues dix fois dans l'unité se 
nomment dixièmes; les dixièmes de dixièmes, cen-- 
tièmes, parce qu^ils sont contenus cent fois dans Funité; 
lesdisèmes de centièmes, millièmes, parce qu'ils sont 
contenus mille fois dans Tunité; les (uxièmes de mil- 
M^es, dix -millièmes; les dixièmes de dix-millièmes, 
cerd^millièmes ; les dixièmes de cent-millièmes, miilio^ 
mêmes; les dixièmes de millionièmes, dix-millionième» ;, 
les dixièmes de dix- millionièmes,, cent 'millionièmes, 
etc. (Voyez le tableau. synoptique du système de numé- 
ration, page U.) 

Cîomme on le voit, les décimales, quant à leur nomen- 
clature, suivent le système de numération des entiers, 
mais en sens inverse; le dixième est dix fois plus petit 
jue Tunité, tandis que la dizaine est Tunité repétée dix 
lods; le centième exprime la centième partie de Tunité , 
et une centaine, est.funité répétée cent fois, etc. 

* 21. Là fermation dfes parties décimales est rendue 
sensible par f exemple suivant : 

Si Yan divise une pomme en dix parties égales, 
chaque morceau représentera la dixième partie de Tu- 
nifté, qui est ici la pomme : si Y&a divise ensuite chaque 
dixième en dix parties égales, on obtiendra des ceur^ 
lâèmei^. Il en serait de même si, au lieu d'opérer sur une 
pomme, on opérait sur un mètre., sui ifli litre , ^xa ^osi 
fframeoe, sxle Jia /roTéC,. etc. 
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* 22. On écrit les nombres décimaux avec les mêmes 
caractères que les nombres ordinaires, mais en se con- 
formant à la méthode suivante : 

On écrit d'abord le nombre entier, à la droite du- 

2uel on met une virgule; puis, allant de gauche. à 
roite, on écrit successivement les dixièmes, les cen- 
tièmes, les millièmes, etc. 

Ainsi , le nombre A unités 25 centièmes s'écrit 4.^25. 

S'il manque quelque ordre de décimales, on le rem- 
place par un zéro. 

Par exemple, le nombre 14 unités 5 centièmes s'écrit 
iAfi^, eii mettant un zéro pour représenter les dixièmes : 
et 3 unités 5 dixièmes 8 dix -millièmes se représentent 
par 3,5008. 

Si dans le nombre proposé il n'y a pas d'entiers, on 
met aux unités , et l'on donne aux décimales leurs 
places respectives. 

Soient à représenter, l*» un dixième; 2** cinq dixièmes 
8 centièmes ; et 3* 5 millièmes, on écrira 0, 1 | 0,58 | 
et 0,005. 

Si le nombre renferme beaucoup de chiiTres déci- 
maux, comme dans sept cent soixante mille quatorze 
millionièmes, on écrit d'abord le nombre comme s'il 
exprimait des entiers 760 01 4, ensuite on met à la 
place des unités, et l'on obtient 0,760014. 

* 23. Il y a quatre principales manières d'énoncer les 
nombres décimaux : 

1** On exprime d'abord le nombre entier, et ensuite 
on réunit toutes les décimales sous une seule dénomina- 
tion , qui est celle du premier chiffre à droite. 

De cette manière les nombres 4,75 et 7,4 268 s'expri- 
meront 4 unités 75 centièmes, et 7 unités 4268 dix-mil- 
lièmes : cette méthode est généralement adoptée. 

2** On exprime d'abord le nombre entier, et ensuite les 
chiffres décimaux, en les désignant isolément. 

Par exemple, pour énoncer les nombres 4,75 et 
7^4268 y on ait ï unités 7 dixièmes b centièmes, et 7 uni- 
^es 4 é/i'ariêmes 2 centièmes 6 mtUièmcs & dix-milU^es. 
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3® Quand U y a beajicoup de chiffres décimaux, on 
peut employer le procédé mdiqué n*» 17, en sens in- 
verse, c^est-à-dire qu'après avoir divisé le nombre en 
tranches de trois chiffres, à partir de la virgule, on 
énoncera ensuite chaque tranche séparément en lui don- 
nant le nom de la dernière espèce des unités qui la com- 
5 osent; cette dernière tranche pourra n'avoir qu'un ou 
eux chiffres. 

Par cette méthode , le nombre 8,476 965 s'énoncera 
8 unités 476 millièmes 963 millionièmes, et le nombre 
3,604 05, s'exprimera 3 unités 604 millièmes 5 cent- 
millièmes, 

4** On pourrait encore joindre les entiers aux déci- 
males, et alors le nombre 4,75 ci- dessus s'énoncerait 
Albcentièm£s, parce que 4 unités égalent 400 centièmes; 
mais cette méthode n est usitée que lorsqu'il s'agit d'exer- 
eer les élèves sur la numération. 

Si le nombre ne contient pas d'entiers, on n'en fait 
aucune mention dans l'énoncé. 

Ainsi, on ne dit pas zéro unité 25 centièmes, mais 
simplement 25 centièmes, ainsi des ptutres. 

* 24. Pourvu que la virgule qui sépare les entiers des 
chiffres décimaux ne soit pas déplacée , les zéros, en quel- 
que nombre qu'on les écrive à leur droite, n'en changent 
point la valeur; les parties sont dix fois, cent fois plus 
nombreuses, mais elles sont dix fois, cent fois plus pe- 
tites : il y a donc compensation. 

Exemple : 0,25 centièmes deviennent , par l'addition 
d'un zéro, 0,250 millièmes; par celle de deux zéros, 
0,2500 dix-millièmes; de trois zéros, 0,25 000 cent- 
millièmes; mais la valeur du nombre est toujours équi- 
valente à 25 centièmes. 



-*■ ae- *^ CbntP * qufttriMfatiïs. 
w o o Dizaines àti quaCnUions. 

S« P P (jDijBEnjJONS. 

*. c» o Centaines de 

-I o m DizaioËfi de tnlliûm. 

w * P Trillions. 

cr o Ci Ceâtajoes de billion». 

ts ^ œ Dizaines de billions. 

r* P S* BiLUONS. 

0» œ o Cenlûne& de onillioBS. 

A o o Dizaines de minions. 

*■ P PMiLiJom, 

■^ o K> Centaines de mille. 

œ o *< Dizaines de naïto. 

» ^ œ Mille. 

c> vc- -aCentainâ&. 

if, ~t oDizaJgofis, 

- tD 0» UNITÉS. 

H_ o 1^ I^xièmes d'unité. 

oi o t« Centièmes. 

(S ç» p Millièmes. 

Qo. -D o Dix-millièmes. 

Cl OB o CentrmiUièmes. 

W P p Mn-LIONIÈWES. 

1^ o -4 Dii-niilliomèmes. 
-j (S 01 Cent-millionièmes. 

pe p p BlLLIONlÉaES. 1 E 

to o 00 Dix-billiomèmes. 
œ >^ es Cent-billionièmes. 




MÉTHODE FODK AFPRËKDHE LA RtnrtnlTIOH 
AD MOIEH DE LA HAtN. 

Oh ftra regarder ati élères chacun des doigta de leui main gau- 
che, à partir de l'auriculaire, comme représentant les tranches des. 
tMWft, de» miUe, des millions, des liillioTts on milliards, ainri' 
qall est marqua k la figure ci - dessus ; les phalanges àes mêmes 
doigta, à^ partir de celle de l'extrémité, reprËseateront les auités, 
tes dizaines et les centaines de chaque trancbe. 

Cela posé, ^our apprendre à un élève à coimaltre le nom des 
tanches, en lui fera mettre l'iudei delà maiu droite sur l'auricii- 
lalie de la main gauche, en disant : tranche des unités ; puis, sqi 
l'aimulaire, tranche des mille; but le majeur, tranche dei mil- 
liim,Btc. 

La méim cImib «'tèeerrefa pour ^prendre h écrire des setrunea' 
dictées. Veut-oD, par exempte, bire éciiie se mille: l'élère pop- 
. taU l'index droit Eur U phalange aitrÉme de l'annuluie gauche, 
dira : unités de mille; sur la secoude phalange , il dira : dizaines 
de mille- et coimue c'est U nombre q£on lui demande , il en coor 
«htra qinl doit placer gantriR téros avant le sii; saTOir : trois' 
jourjes trois phalanges de l'auriculMre, et un pour l'eitrême de. 
«Bnulaire, S'il s'agissait cTécrire cent millions, l'élève porterait 
l'indeT droit sur la dernière phalange du doigt nuijenr, qui repré' 
sente la tranche des millions-, el les huit phalanges ijui suivent lof: 
indiqueraient qu'il doit mettre huit zéros. S'il y a.vait des nombre* 
tolerméliaires , on lui ferait également ohoor ver la place qu'ils 
doivent occuper, et le nombre des loios à. iuterposeï pour que 1» 
nombre écrit répondit à la question. 

En renouvelant de temps en temps cet exercice, eten ei 
w» élèves ï le taire entre eu* , ils seront bientôt' er "■' 
toutes EOTlea de nombres. 
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EXERCICES SUR LA NUMÉRATION. 



NOMBRES A ÉCRIRE EU CHIFFRES. 

i . Dix unités, vingt unités, quatre-vingt-six unités, 

2. Vingt-sept unités, quarante-huit unités, soixante-ci 
unités» 

3. Soixante-quinze unités, quatre-vingt-treize unités, 
k> Soixante-douze unités, quatre-vingt-trois unités. 

5. Cent unités, cent dix unités, cent dix-sept unités» 

6. Cent vingt-quatre unités, cent trente unités, eent (jï 
rante-neuf umï^s. 

7. Cent soixante-huit um7^s, cent quatre-vingt-cinq «nié 

8. Cent neuf unités, cent sept unités , deux cent dix unU^ 

9. Trois cent cinquante et une unités, quatre cent soixaol 
dix-sept unités, 

10. Six cent deux unités, sept cent vingt-trois unités, hl 
cent quarante-sept unités, 

11. Quatre cent quatre-vingt-onze unités, cinq cent cinquani 
six unités, 

12. Huit cent trente-trois wnè/cs , neuf cent neuf um7^s. 

13. Neuf cent quatre-vingt-quinze unités, neuf cent scij 
unités, 

l/i. Mille unités , mille une unités, deux mille six unités. 

15. Trois mille sept umto's^ quatre mille quarante unités, 

16. Sept mille huit unités, huit mille cent douze unités, 

17. Neuf mille trente et une unités, dix-sept mille cinquani 
quatre unités, 

18. Trente -six mille neuf unités, cinquante - cinq mille dj 
cent deux unités, 

19. Soixante-dix mille quarante unités, quatre -vingt Ai 
quati^-vingt-sept unités. 

20. Cent dix-sept mille cinq cent-vingt deux unités, 

21. Quatre cent trente-cinq mille deux cent quatre-viof 
dix-sept unités, 

22. Huit cent mille six cent quatre unités, six cent un mil 
deux unités, 

23. Sent cent dix-huit mille trois cent deux unités, quai 
mflle-quatre unités. 



SXUCICX8 SUR LA NUIIJËRÂTION. 17 

eNenf cent mille sept unités , trois cent nn mille une unités. 
Deux millions six cent vingt -cinq mille quatre cent deux 
unités. 
%. Dix millions six cent mille trois cent vingt-cinq unités. 
SI. Quarante- trois millions neuf cent mille vingt- quatre 

unités, 
K. Soixante-dix-sept millions huit cent mille auinze unités. 
II. Qualre - vingt - quinze millions six mille vingt - deux 

uniiée. 
K. Qoatre-vingt-deux millions quatre mille deux unités. 
II. Quatre-vingt-douze millions dix -sept unités. 
ft Deux cent millions six cent douze mille cinq cent quatre 

unités, 

. Quatre cent millions trois mille quatre cents unités. 
. YiDgt-sîx unités trois dixièmes, 
|f5. Quarante-quatre unités trois centièmes. 

Soixante-cinq unités quatre diociémes. 

Vingt-sept unités quatre millièmes. 

Trente-huit unités quarante centièmes. 

Cinquante-six unités soixante-cinq centièmes. 

Quarante-quatre unités vingt-trois centièmes. 

Deux cent dix-sept unités cinquante centièmes. 

Trois cent trente-quatre unités quarante-huit centièmes. 

Vingt- deux unités quarante-huit millièmes, 
M. Quatre cent dix unités cinq centièmes. 
(a Neuf cent six unités cinq millièmes, 
tk Mille six unités cinq dix-millièmes. 
17. Quatre mille sept unités cinq cent-millièmes. 
Il Vingt-trois unités cinq millionièmes. 
M. Cinquante-neuf unités cinq dix-millionièmes. 
M. Soixante-quinze unités vingt-d§ux millionièmes. 
5L Quatre-vingt-deux unités trente-six cent-millionièmes. 
9. Deux cent quatre unités cinquante-quatre millièmes. 
3. Huit cent quinze unités seize millièmes. 
îL Deux mille sept unités vingt dix-millièmes. 

6. Quarante mille dix unités trois centièmes. 

6L Cinq cent mille unités quarante millionièmes. 

7. Vingt-sept unités cent deux billionièmes. 

8. Quatre-vingt-trois unités cinquante millièmes. 

9. Quatre-vingt-quatre unités trente-deux millièmes. 
0. Vingt mille dix unités trente millionièmes. 
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NOMBRES A EXPRIMER EN LAN&ÂGE ORBINAI&B 





HOIIBKES BHTIEBS. 


64. 


iAfUnités. 


62. 


60 


63. 


4001 


64. 


806 


&&. 


ï eoùi 


66. 


4068 


67. 


80067 


68. 


68096 


69. 


650005 


70. 


990660 


71. 


570607 


72. 


9006M4 


73. 


9210012^1 


74. 


80080000S 


78. 


400060901 


76. 


8794015 


77. 


35000918 


78. 


75007077 


79. 


30150900i 


80. 


45040110 


81. 


708000^54^ 


82. 


970730405 


83. 


4050300 


84. 


150190150 


85. 


58976224 


86. 


28754i05> 


87. 


1 000500' 


88. 


450450^' 


89. 


4330900 


90. 


3t)08727 


91. 


909909990 


92. 


505054044 


93. 


60606066 


94. 


78592735 


95. 


106405021 



96. 

97. 

98. 

99. 
100. 
101. 
102.. 
103. 
104. 
105. 
liOOv 
107. 

trios. 

109. 
iiO. 
iil. 
112. 

lia. 



114. 

ii5w 

11.6. 
117. 
418. 
119; 
120. 
121'. 
I2f. 
123. 
124. 
125. 
126. 
127. 



} 
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HoassEa 


DÉCIMAI 


6, Mtt 


.45 


7, 


07 


8i 


90 


9, 


900 


502- 


899 


541, 


400 


703, 


2004 


825» 


1200 


354, 


0064 


532, 


0604Ê 


*88, 


36006 


76, 


2600n 


375, 


500 0( 


41, 


004 0( 


452, 


0107: 


374, 


100 8( 


7657, 


008>0( 


1.898> 


04 


SâCIHMES. 


0; 


00^4 


0, 


0006( 


0, 


004 


0, 


000 7( 


(h 


000 Od 


a,. 


0000( 


o> 


0700^ 


0, 


4019^ 


0, 


9540( 


0, 


0750( 


0, 


6980^ 


0, 


736 Oî 


0, 


000 5( 


0, 


000 0( 
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145. 


XL. 


162.1 MMMVl. 




146. 


XLIX. 


163. 


MXXV. 




147. 


LI. 


164. 


MCCV. 




148. 


LXV. 


165. 


DCCXLVI. 




149. 


xcrv. 


166. 


DCCXXXI. 




ISO. 


XCIX. 


167. 


CMLXIX. 




151. 


CXI. 


168. 


GMXLH. 


• 


152. 


cnr. 


169v 


DCCCCIX. 


• 
• 


153. 


CVI. 


170. 


CDXCir. 


L 


154. 


ceci. 


171. 


CGCLin. 


• 


155. 


ccce. 


172. 


CDXXXIV. 


• 


156. 


rv«. 


173. 


DXLIX. 


r. 


157. 


CD. 


174. 


mx. 


r. 


158. 


CM. 


175. 


MDVIW. 


c. 


159. 


CMIT. 


176. 


MDCXV. 


m. 


160. 


MFr«. 


177. 


MDCLXXXI. 


ULV. 


161. 


MMGC 


178. 


MornixT,. 


>HltRES A 


METTRE EN GHIF 


F&BS BOIUINS. 


* 


196. 


P 18-- 


213. 


f 840 


, 2' 


m. 


19 


SU. 


875 


3 


198. 


20 


2'15. 


965 


4/ 


199. 


25 


216. 


441 


5 


200. 


29 


217. 


«32 


6 


201. 


30 


218. 


875 


■ 7 


202. 


' 34 


219. 


487' 


8 


203. 


46 


220. 


38t 


9 


204. 


54 


221. 


695 


10 


205. 


59 


282'. 


832 


11 


206. 


60 


223. 


440 


12 


207. 


68 


224. 


1742 


13 


208. 


75 


22&. 


3246 


U 


209. 


84 


226. 


2013 


*B 


210. 


99 


227. 


1156 


16 


211. 


106 


228. 


16S0 


17 


212. 


419 


229^ 


1840< 



20 MAHlillS DI BElffDRE LES NOMBRES : 

■1 

APPLICATION DES PRINCIPES DE LA NUMÉRATION ÉTABLVf 
SOUS LES NUMÉROS 18 ET 20 CI-DESSUS. '* 

•}^ 

25. De ce que nous avons établi aux numéros 18 et 
ci-dessus , il suit, 1® que pour rendre un nombre e 
dix fois, c«nt fois, mille, etc. fois plus grand, on 
à sa droite un, deux, trois, etc. zéros (1). 

Soit le nombre 26 unités : 

En écrivant un zéro à la droite du 6 , on obtient 
nombre dix fois plus grand que le premier, puisque 
unités sont devenues des dizaines, et ses dizaines 
centaines. Si Ton écrit un second zéro à la droite 
même nombre, on aura 2600, nombre cent fois 
grand que le premier, puisque les 26 unités sont de 
nues 26 centaines. 

* 2« Que quand les nombres renferment des parties 
cimales, il suffit de déplacer la virgule "d'un, de d 
de trois, etc. rangs vers la droite, pour les rendre 
cent, mille, etc. lois plus grands. 

Ainsi, 26, 25 devient dix fois plus grand si Ton 
262,5, puisque les dixièmes sont devenus des uni 
les unités des dizaines, etc. 

* 3° Si le nombre de décimales ne suffisait pas 
rendre, par le déplacement de la virgule, le nombre 
posé aussi grand qu'on le demande, on écrirait 
droite autant de zéros qu'il en faudrait pougr répo: 
à U proposition. 

Par exemple : pour rendre 26,2 mille fois plus gr; 
il faudrait déplacer la virgule de trois rangs veraj 
droite; mais, comme il n'y a qu'une décimale , on écil 
rait deux zéros à sa droite, et l'on obtiendrait 2620Q! 
nombre évidemment mille fois plus grand que le pw 
mier, puisque les unités sont devenues des unités di 
mille, etc. 

k 

(1) On doit ent^dre, par cette manière déparier, que le non^ 
obtenu égaie dix fois, cent fois, etc.. le premier ; autrement ce^ m 
Bonnement conduirait à (Ure que 1 unité est dix fois plus graa^ 
que Tunité, ce qui est absurde. 




DIX, C£JIT, ETC. FOIS PLUS GRAHD OU PLUS PETIT. 21 

•26. Des mêmes principes, il suit aussi , !• que pour 

un nombre entier dix, cent, mille, etc. fois 

petit, il suffît de séparer à sa droite un, deux, 

, etc. chiffres. 

Sût, par exemple, le nombre 425, en séparant à sa 

deux chiffres par une virgule, on obtient 4,25, 

cent fois plus petit que le premier, puisque les 

ines sont devenues des unités, les dizaines des 

imes, etc. 

2* Que si le nombre renferme des parties décimales, 
déplace la virgule d'un, de deux, de trois, etc. rangs 
la gauche pour rendre le nombre dix, cent, 
t, etc. fois plus petit. 
Fur exemple , pour rendre 26 , 25 dix fois plus petit, 
déplace la virgule d'un rang vers la gauche, et Von 
lent 2,625 , nombre dix fois plus petit que le premier, 
e les dizaines sont devenues des unités, les uni- 
dés dixièmes, etc. 

• 3* Si ce nombre à rendre iO, 100, etc. fois plus petit, 
aoit entier^ soit décimal, n^avait pas assez de chiffres à la 
inche de la virgule, on y placerait autant de zéros 
fifil serait nécessaire pour que l'opération pût s'effec- 
tuer et qu'il en restât un pour tenir la place des unités. 
Par exempie , pour rendre les nombres 8 et 2,625 mille 
pÊB plus petits, il faudrait faire précéder de trois zéros 
Aacnn de ces nombres ; le premier de ces zéros tiendrait 
JljÂace des unités, et les autres réduiraient le nombre 
inmitif à la valeur proposée; on obtiendrait 0,008 et 
^002625, nombres évidemment mille fois plus petits 
ioa les premiers, puisque les unités sont devenues des 
idDièmes, etc. 

I 

Questions sur les Décimales. 

Qii appelle- 1' on décimales? 19. — Quels noms donne-i-onaux 
farties décimales? 40.— Expliquez, par un exemple , la formation 
ée» parties décimales. 21. — Comment écrit-on les nombres déci- 
mna? 22. — Comment énonce -t -on les nombres décimaux? ^Z. 
^ Ckanffe-t-on la valeur des chiffres décimaux en mettant des 
»toi à leur droite ? 24. — Que faut-il faire pour rendre un nombre 
muer dix, cent, mille fois, etc. plus grand? 25.— Que faut-il faire 
'msr rendre un nombre entier dix, cent, mille fois, etc. plus petit?%6» 
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EXERCICES 

SUR l'application des PROPRIÉTJÊS de 1.A VVUÉKAT 



530. 


R«Ddce le nombre &1. R3S5. 


RendreJe nomb. « 740 


i* 


dO.j 


1» 


40 i\ 


2» 


lOOJ 


2« 


lOOJ 


5» 


iîSK''"*«™'«- 


3" 


10000 (*"**'"* 


«• 


10&0001 


S» 


400000,1 


6« 


1000 000) 


6» 


1000000/ 


331. 


Readn le nomb. A5,120 asoi 


S36. 


Roidre lenondve 4,81 


*• 


40 \ 


!• 


40 A 


2« 


lOOi 


20 


lOOJ 


3", 


iSr^^p'-''^'^- 


3» 
4. 


10000/ '•*'**"' 


8« 


400000 


5» 


400000 1 


.6» 


4000000 


6» 


1000000/ 


JStl, 


Rtndee Je nombra &,50 


937. 


Rendre le nombre 0;tS 


i'i 


40 \ 


!• 


40 \ 


2» 


400^ 


2" 


100 j 


3' 
i'. 


loffir'^^'""^"" 


3» 


looof,. , 
doooor"'^^'™ 


è". 


4)00000 \ 


8» 


400000 


e» 


4000000/ 


6» 


4.000000 


233. 


Readie le nombre .0,05 


238. 


Rendre^le nonjbiw 146, 


1» 


*0\ 


4» 


40 \ 


2" 


400J 


2», 


400 J 


3» 

4° 


lîSSSr""''"''"''- 


3» 


lOOOf.. , 

10000 r''*p"" 


5° 


100000 


S» 


1000001 


6» 


4000000 


e» 


1000000/ 


23a. 


Rendre le somb. 7 /i68069 


239. 


Rendre le nombre 16Si 


1" 


10\ 


4" 


40 \ 


2» 


iOO| 


2'» 


400 i 


4»^ 


10 000 r*^""'^''- 


3» 


iSZ '"^^^ 


.8». 


100000 


S» 


400000 


^ 


1000000 


6» 


4000000 



DE LA ffCMiBATION. 



10 fois plus grand le 
100 fois plus pertit .. 
1 000 fois plus grand. 
100 fois plus grand. 
1 000 fois plus petit . 
10000 fois plus grand. 
100 fois plus petit . 
iOOOOOOO fois plus grand. 
1000 fois plus grand. 
1 000 fois plus grand. 
1 000 fois plus petit . 
1000 fois plus jpetit . 
1000 000 fois plus petit . 
1 000000 fois plus petit . 
10000 fois plus grand. 
10 fois plus grand. 
100000 fois plus petit . 
10000 fois plus grand. 
100 fois plus grand. . 
100 fois ^lus petit . 
100 fois plus grand. 
10000 fois lilus petit . 
10 fois plus petit . 
:|iftOi000000 iois phis grand. 
d 000 ioifi plus vgrand. 
1*0000 fois plus petit • 
40000000 fois plus p^it . 
100000 fois plus grand. 
1 000 fois plus :petit ^ 
1 000 fois plus grand. 
10000 fois plus grand. 
100000 fois plus petit . 
1000000 fois plus grand. 
10 000000 fois plus petit . 
IOOOOOOO fois plus petit . 
IOOOOOOO fois plus.grand. 
IOOOOOOO fois plus petit . 



nombre 784, 
4867, 
1064,45 
640,4 
74, 
746, 
9,35 
76874, 
6,468 
0,45 
.9,1X) 
0^05 
0,11 
11111111, 
1 212,4^1 
401,5 
0,476 
9,6786 
976476, 

4,0000007 
0,0007 
14,666 
0,7 
674,667 
40,6804 
60600867, 

9,45 
74,46 
7,678 
6,420 
460,7 
6,842 
46,520 
7684,68009 
64666,67 

0,460906 
0,4€!D906 



n faut soiEHeiifteûdi^ ee mot à toutwles lignes. 



24 ADDITION. 



OPERATIONS 

D£ l'arithmétique EN GÉNÉRAL. 



* 27. Les divers changements que Ton fait subir aux 
nombres pour les composer ou les décomposer, s'appel- 
lent OPÉRATIONS arithmétiques; il y en a châtre fonda- 
mentales, savoir : T addition, la soustraction, la mul- 
tiplication et la division. 

28. On les appelle fondamentales, parce que les au- 
tres opérations, même les plus compliquées, ne sont 
que la combinaison de celles-là. 

29. Toute proposition qui renferme une question à 
résoudre ou une vérité à découvrir se nomme problème. 

30. En général, la résolution d'un problème exige 
deux choses : la solution et le calcul. 

31. La solution d'un problème est l'expression du 
raisonnement qui indique les opérations à faire pour 
remplir les conditions énoncées. 

* 32. Le CALCUL est l'exécution des opérations indi- 
quées par une solution. 

Questions sur les opérations de rArithmétique en général. 

Qu*eniend-on par les opérations de V arithmétique ? 27. — Pour- 
quoi les appel le-t-on fondamentales? 28 . — Qu'est-ce qu*un problème? 
29. — Qu'exige la resolution d'un problème? 30. — Qu'est-ce que ia 
solution d'un problème ? 31. — Qu'est-ce que le calcul? 32. 



ADDITION. 



* 33. L'addition est une opération par laquelle on joint 
ensemble des nombres exprimant des unités de même 
nature pour, en faire un seul qu'on appelle somme ou 
total. 

Ainsi l'opération par laquelle on trouverait la somme 
des nombres 6, 5, 4, et 3, serait une addition. 



AOOITIOir. 25 

34. Par unités de même nature, on entend celles qui 
portent la même dénomination. Ainsi , on peut addition- 
ner des francs avec des francs, des mètres avec des mè- 
tres, des litres avec des litres, etc.; mais on n'addi- 
tionne pas des francs avec des grammes, des stères avec 
des ares, des mètres avec des titres, etc. 

* 35. Pour bien disposer Taddition, il faut écrire les 
nombres de manière que les unités soient sous les imités , 
les dizaines sous les dizaines, les centaines sous les cen- 
taines, etc., comme on le voit ci-dessous. 

434678 456, 75 

1323 873, 955 

284 45, 680 

32 908, 500 

4 75, 040 

56. On commence Taddition par les chiffres de la 
première colonne à droite, afin que, dans les nombres 
entiers, on puisse porter les dizaines qui proviennent 
de Taddition des unités à la colonne des dizaines, les 
centaines qui proviennent de la colonne des dizaines à la 
colonne des centaines, etc. ; et que, dans les nombres dé- 
cimaux , on puisse porter les dixièmes qui proviennent 
de Taddition des centièmes,, par exemple, a la colonne 
des dixièmes, et les unités qui proviennent de Taddilion 
des dixièmes, à la colonne des unités, ainsi des autres. 

Exemple d'une Addition en nombres entiers. 

Quel est le total des trois nombres suivants : 428, 
635 et 874? R. 1937 unités. 

Opération. 

428 
635 
874 

Total. 1 937 

Après avoir écrit les d ombres les uns sous les autres, je com- 
mence par additionner les unités, en disant : 8 et 5 font 13, et 
4 font 17 : en dix-sept uuités il y a une dizaine et sept unités; 
j'écris 7 unités et je retiens une dizaine, pour la porter au rang 
des dizaines. A la seconde colonne, qui est ceUe des dizam^^, 
je dis : 1 de retenue et 2 font 3 , et 3 font 6 , et! toûX. Vi-, ^^^.xitvàaA 
dizaines, il y a 1 centaine et trois dizaines-, V^cna^ ^\y ^^xi% ^^^^- 



^ PREUVE <Bm t.*àDOITION. 

«aiDAfi^ et jetetieQs i centaioe. Je .paâse à la tioifiième eploiipe , en 
disant : 14e retenue et 4. font 5, et 6 font Id , et 8 font 19; j'écns 
9 au rang des centaines, et j'avance 1 au ranç des unités de mille, 
et>J*ai 4937 pour la somme ou le total des trois nomlnres proposée. 

AMBITION DES NOKBRSS DÉQIMAUK. 

* 37. L'addition des nombres décimaux se fait comme 
celle des nombres entiers; mais on sépare à la droite du 
résultat, par une virgiïle, autant de chiffres qu'il y a 
de décimsuies dans celui des nombres gui en a le plus 
parmi ceux qu'on a additionnés. 

exemple. 

Soit proposé de faire l'addition des nombres suivants : 
3579 unités 25 centièpaes, 4682 unités 05 centièmes, 
573 unités 75 centièmes, et 7856 unités 80 centièmes. 

Opération. 

3579,25 

4682,05 

573,75 

7856,80 

jRéponse 16691,85 

qu'il faut lire 46691 unités 85 centièmes. 

Commençant ^ax la droite ;, je dis : 5 et 5 font 10 et 5 font 1(; 
en 15 centièmes il y a un dixième et 5 centièmes; j'écris les 5 cen- 
tièmes et \e retiens le dixième pour le porter à la colonne de cette 
espèce, et je dis : 1 de retenue et 2 font 3, et 7 font 10, et 8 font 
18; en 18 dixièmes il y a 1 unité que je retiens pour l'additionner 
avec les unités, et j'écris 8 au rang des dixièmes, puis je dis: 1 et 
«font 10, etc. 

PKETJYE. 

* 38. La PREUVE d'une opération ari4iimétique est une 
autre opération que Ton feit pour s'assurer de l'exac- 
titude de lîï première. 

PREUVE DE l'addition PAR l' ADDITION. 

,39. On peut faire la preuve de l'addition, en ajoutant 
ensemble une partie des nombres proposés, ensuite Jesi 
autres; et additionnant les deux totaux, leur somme 
doit être égale au total de la première opération, ^n 
pourrait même diviser les sommes en un plus gtaiiâ 
tiombre d'additions partielles. 
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e^l Exemple. 

itk.| Opération. Preuve. 

s^f 123,24 

349,00 i~ partie. 2* partie. 

56,25 123,24 56,25 

149,34 349,00 149,34 

967,32 472^24 — 967,32 

Total 1645,15 1172,91 

qu'il faut lire 1 645 unités 15 centièmes. / 

Addition des totaux partiels. 

1172,91 

472,24 • 

1 645,15 

Ponr ftdre la prenye, j'ai additionné séparément les deux premien 
nombres, puis &s trois autres, et enfin les deux totaux; comme le ré- 
sultat est égal à celui que j*ai obtenu dans la première addition, j'en 
eoadas qoe l'opération a été bien faite. 

QuesUons sur l'AdditioB. 

Qt^est'Cê gue Faddition? 33. — Qu^entendez-mus par unités de 
même nature? 34. — Que fauUil observer pour bien écrire taddi' 
ttofi?^354 — Par où faut-il commencer F addition ? 36. — Comment 
fàit-<in Faddition des nombres décimaux? 87. Comment fait^on la 
preuve de Faddition ? 39. 

CZSRGICIES fiRTR LA NUMÉRATIOI^ ET SUR L'ABDITION. 

NOMBRES ENTIERS. 

277. Écrivez en chiffres les nombres suivante : dix- hillt 
unités, -H quatre-vingt-quinze, -f- cent* un, + cent vingt- 
tltiis, + trois cent dix, + six cent sept, et faites-en la somme. 

278i Quel est le total de six cents unités, + huit cent 
einqiiaiitey + cinq cent un, + quarante- neuf, + neuf cent 
qipatre , -\- sept cent cinquante^neuf , + deux cent quinze, et 
eitiq cent cinquante-cinq ? 

279. Écrivez huit cent dix unités, + neuf cent Deuf,+ 
ûcentsoixante^six, + sept cent quatre-vingt-dix, + deux 
oâit solxante-dix-neuf , + neuf cent un, + cent- onze, et 
dites-en le total. 

280. Écrivez cent quatre-vingt-quinze unités, + deux 
Ottit onze , + cent dix , + cent quatre-vingt-dix-neuf, + huit 
cent un, 4- sept cent soixanie-dix-sepi, -h neuf cent un. 

281. Quel est le total des nombres suivants : six cent quatre 
Baités, -h huit cent dix, + trois cent trente-trois, + mille deux 
•BBt ¥iiig(HBix^ H- trois mille quatre » + quatre mille quatre? 



28 EXERaCÉS SUR LA ITDMÉRATIOII ET L'ADDITIOIT. 

282. Quelle est la somme totale de quatre mille six cent 
quarante -deux unités, + six raille neuf cent quinze, -\- 
mille vingt--quatre , 4- neuf^mille deux cent dix-neuf? 

283. Écrivez deux mille neuf cent quatre-vingt-dix-sept, 
-I- vingt- trois mille six cent quinze, -f- douze mille six cent 
dix, + mille quinze, et dites-en le total. 

28/i. Quelle est la somme totale de dix-neuf mille deux 
cent vingt- trois unités, -f- cent vingt-cinq mille neuf cent 
soixante-dix-neuf , -f- cent quatre-vingt-neuf mille vingt-trois, 
d- cent mille six cent dix, 4- trois mille trois cents? 

285. Écrivez quinze mille huit cent soixante -dix -neuf 
unités, -f- quinze mille neuf cent cinquante-sept, -f- cent 
mille cent un, 4- huit cent dix mille sept cent quatre-vingt- 
dix-neuf, -h neuf cent soixante-quinze mille vingt, -h cent 
mille cent-dix, et faites-en la somme. 

286. Écrivez cent dix mille deux cents unités, 4- neuf 
mille cent quatre, 4- quatre mille six cent dix, 4- dix mille 
ce!?tdix, 4- quatre-vingt-quinze mille trois cent trois, -h 
huit mille huit cent quatre-vingt-huit, et faites-en le total. 

287. Écrivez neuf mille neuf cents unités,* 4- sept mille 
trois, 4- soixante -neuf mille cent dix, 4- cent un mille cent 
onze, -h cent onze mille cent dix, -f- cent deux mille cent 
vingt , et dites quelle en est la somme. 

288. Faites le total des nombres suivants : cent mille 
cent vingt -trois unités, -f- trois cent mille dix, 4- cent 
soixante-quinze mille neuf cent quatre-vingt-dix, 4- neuf cent 
mille neuf cent dix, 4- cinq cent vingt- cinq mille cinquante, 
4- neuf cent mille quatre cent quarante-quatre. 

289. Quel est le total des nombres suivants : cent raille 
neuf cent quatre-vingt-dix-neuf unités, -h cent millions un 
mille quatre cent quarante-quatre, 4- soixante-dix-sept mil- 
lions sept cent soixante-dix-sept mille sept cent sept , 4- dix 
millions-cent-dix mille, 4- cent millions-quatre-vingl-dix? 

290. Écrivez neuf cent quatre-vingt-dix-neuf millions 
neuf mille, -f- cinq cent quarante millions trois cent dix, 4- 
cenl quinze mille quinze, -f- neuf cents, et dites quel est le 
total de ces quatre sommes. 

291 . Écrivez cinquante millions trois cent dix-neuf mille 
dix unités , -h quinze mille quinze, -f- cent trente-deux, -+- 
vingt millions vingt, -f- cent neuf mille neuf ceqtneuf, 4- 

^ huit millions huit cent quatre-vingt-huit mille huit cent quatre- 
vingt-huit unités, 4- onze mille, 4- onze cent onze, et don- 
nez-en le total. 

NOMBRES DÉCIMAUX. 

292. Écrivez quarante unités cinq centièmes^ 4- cent 
quatre unités huit dixièmes^ 4- mille trois unités vingt-cinq 
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wulUèmeSf + sept unités trente-huit centièmes, ■+- deux unjtés 
quinze centièmes, et faites-en la somme. 

293. On demande le total des' nombres suivants : quatre 
diœièines, -h YÎUQi millièmes , -h trois cents dix-millièmes ^ 
4-un centième, -f- deux cents milUèines, -f- quarante- quatre 
millièmes, -f- dix -huit centièmes, 

29/i. Écrivez quatre centièmes, -f- douze cent-millièmes , 
-4- cent dix milliémis , ■+- onze centièmes , 4- quinze millio- 
nièmes, + quatorze millièmes, 4- dix-sept dix-millièmes, 

295. Écrivez trois cent 'millièmes, -f- quatre millièmes, 
-+- sept diocièmes , -f- trois cenM»tttiè?>ies , -h huit billioniè' 
mes, ~\- dix-neuf millièmes. 

296. On demande le total des nombres suivants : mille 
dix - millièmes , -h cent millièmes , -j- dvi-^^mlièmes , -\- un 
<f»xtcm(î, + deux hillionièmes , -h dix mille millionièmes, 
-I- quatre cent dix millionièmes, 4- douze cent-millièmes, 

297. On propose d'additionner les nombres suivants : 
huit centrmMièmes , -{- neuf cents dix-millièmes ,-^ trois cenls 
dkcièmes , -+- mille centièmes , -\- treize dix-millièmes , -\- 
yÎDgt millionièmes , -f- huit centièmes, + onze cent-millièmes , 
-I- trois mille dix-neuf millionièmes, 

298. Faites la somme des nombres suivants : quatre mille 
millièmes, + deux cents dix 'millièmes, -h trois mille quatre # 
cent quinze cent-millièmes, + dix-neuf mille millionièmes, + 
sept cents dix-millièmes , quatre mille huit dix-millionièmes, 

299. Écrivez mille dixièmes, -f- quatre cenls millièmes, 
-+- deux mille centièmes, 4- treize cents dixièmes, -j- vingt 
mille millionièmes, 4- dix mille douze cent-millièmes, 
mille cinq dix-millièmes, 4- cent mille millionièmes. 



300. 
301. 

302. 

303. 

304. 



AUTRES EXEirClCES SUR L^ADDITICfN. 

41 +64+95+77+/i9+G4-f 47+36. 



I 



-97+75+63 
65+43 -r 21 



( 49+97+68+45+54+68+38 
* 49 +98 +57+95 +59 + 87 

10. 
4«+95+ 67 +47+89 +41 +50 + 99+ 87+ 87 
56 +65 +29 + 92+ 67+47+66+ 44+42 
64. 

.' 49+468+429+47+64+46+36 + 49+94+ 
' 39 +93 +29 +92+87+78 +57+ 8fe+39 + 
47+74+98+57. 



47- 



•12+13 + 21+34+71+17+87+42+95 
■58+36 + 47+89 +98 +47+Ç>^-V^'\-V'^ 
.47-T-58+86+95+67 +^0 . 
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( S«+«+64-|-i6+574-86+84+36+98+3* 
305. +66 +4i +33+99 +65+67+664-77+88» 

( +ft6+69+49+95+67. 

[ 52+34+42+29+A23+69S+987+4Î9+678- 
308. +542+249+73+99+88+89+98+36+ 

1 674+764+99+89+69+429. 

( 36+42+867+492+960+604+68+46+95 

307. +986+806+469+694+43+«96+49*+- 
' 986+468+799+99+478. 

( 64+369+439+690+ 694+678+534+ MI*f 

308. 684+468+94+95+649+946+496+789' 
t 647+963+769+956+378. 

( 6,9B + 3,99+6.78+4,3»+4,79 + 2,98+4,6T 

309. 7,69+4,42 + 6,81 + 7,59+9,76 + 4,36+ 
f 7. 95+.'i, 35+ 7, 77+3,79+9,99+7,889. 

/ 4,95+9,54+8,69+4,29+24,09+4,07+7,4». 

310. +3,68+9,86 +7,85 +7,67+3,75+47, iïHF* 
1 9,09+4,47+6,97. 

( 3,78 + 8,95+9,8.i+9,38+37,14+6,053+6T 
31*. +4,78+4,98+5,75+7,75+5,35+47+18 

• * +1,75+2,55+8,47. 

( 4,23+4,70+3,65+l,95+16,40+49,65+3,«' 
312. ( +2,90+9,80+1 ,40+3,r>D+7,40+4,6S+ 

' 9,09+7,(i0+55,45+2,95. 

PROBLÈHSS SUR L'aSSITIOK. 

Problème 313. Une personne qui était née eu I7âS , est 
morte h l'Age de 89 ans : quelle est l'année de sa morl î 

P. Slli. Un régiment est composé de 3 bataillons dont le i" 
compte en effectif 9iO hommes , le 2* 9i7 , et le 3" 912 : diifl 
l'efTectif de ca régiment 

P. 316. Une pépinièrecontient 427 poiriers, S&7 pommier*, 
875 cerisiers, 563 pêchers et 389 abricotiers ; combien d'arbres . 
en totalité? 

P. 316. Combien ; a-t-il d'élèves dans une maison d'éduct" 
tlon divisée en 5 classes de la manière qui suit : la i" contient 
67 élèves, la 2' 65, la 3* 72, la 4- 88, et la 5- 1297 

P. 317. La population de la Martinique est d'environ 122 820 
habitants; celle de rile-Bourbon,de 102 500; celle du Sénégttf, 
de 62600; celle do la Guyanne française, de 1759S; elcellede 
It Guadeloupe, de 128985: dites combien il y a d'habitants 
diaos ces 5 colonies. 

P. 318. Le département du Hord contient 7 arrondissements 
eataaiuaaoxj savoir t Lille,qvl complète cantons, 135 com- 
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sdneS';. Cambrai^ 7 eaatODs et 113 eommunes; Dunkerqu$, 
1 eftDtODS , 60 communes ; Douât , 6 cantons, 66 communes ; 
Ànmnês^ 10 cantons 167 communes ; Aosebroucfc, 7 cantons ^ 
53 communes; et Tai^nctennes, 7 cantons, 80 communes: com^ 
bien y a-t-il de cantons et de communes dans ce département? 

P. 319. Le nombre des naissances en France , en 1829 , a été 
de 96Ù 527 ; en 1830 , de 967 826 ; et en 1831 , de 986 709 : quel 
est le total des naissances pendant ces trois années? 

P. 320. Le nombre des décès en France , en 1829*, a été de 
803 À53 ; en 1830 ; de 809 830 ; et en 1831 , de 802 761 : dites 
le total des décès pendant ces trois années. 

P. 321. En 1829, la {population a augmenté en France de 
161 07Zi ; en 1830 , de 157 99Zi , et en 1831 , de 1 83 948 : on de- 
mande le total de l'augmentation pendant ces trois années. 

P. 322. En 1858 , la madne française comptait 53 vaisseaux 
4e iwut-bord, 83 frégates, 80 oorvettes , 136 bricks et avisos, 
58 goélettes et chaloupes canonières, 5 batteries flottantes et 
&9 bâtiments de transports : combien comptait-elle de navires 
en tout? 



SOUSTRACTION. 



* 40. La SOUSTRACTION est une opération par laquelle 
on retranche un nombre d'un autre nombre^ pour con- 
naître de combien le pluâ grand surpasse le plus petit. 

Ainsi ^ Topération par laquelle on arriverait à con- 
naitre die combien 47 surpasse 23 serait une soustrac- 
tion, tKt, pour obtenir ce résultat, il faudrait retran- 
dier 2a de 47. 

* 41. Le résultat de la soustraction se nomme reste, 

XiGÈS ou DIFFERENCE. 

(1) * 42. Pour faire la soustraction, on écrit d'abord le 



(i) ATdnt d'indi<faer la niétbode qui est gënératement suiTie pour CeJffe 
bi «NiiCraotkMi , noua éuttlirons le principe suivant t 

l^niciPE. Si Ton augmente deux nombres d'une même 
foantilé, leur difTérence ne change pas. 

7 7 -h 10 = 17 Soient les nombres 7 et 4 , leur différence 
^ 4 -^ 1 3= 14 est 3 ; en les augmentant chacun de 1 , ils 

"T "â tk— deviennent 17 et 14, dont la différence est 

8 s -h 0— » encore 3. En effet, si, d'une part, le grand 
nombre est angmenté de 10, de l'autre, on en retranche 10 de plus ; 
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plus petit nombre sous le plus grand ; ensuite on ôte leg 
unités du plus petit de celles du plus grand , et on met 
le reste au-dessous de la même colonne; on ôte de même 
les dizaines, les centaines, etc. Si le chiffre inférieur 
est égal à son correspondant supérieur, on écrit zéro. 

Exemple, 
Soit à trouver la différence entre les deux nombres 
783 et 423. 

Opération, 

783 unités. 
423 

Différence cherchée 360 

Après avoir placé le plus petit nombre sous le plus grand, com- 
mençant par la droite, je dis : 3 ôtés de 3, reste 0, que j'écris dessous ; 
ensuite 2 ôtés de 8, reste 6 , que j'écris de même; enfin 4 ôtés de 7, 
reste 3. Le reste ou la différence est donc 360. 

* 43. Si le chiffre inférieur est plus grand que le supé- 
rieur, on augmente parla pensée, celui-ci de dix, vli- 
leur d'une unité du chiffre qui est immédiatement à 

puisque le petît nombre est aussi augmenté de 10 ; donc le reste 
ne cnange pas. 

U en est de même si l'on diminue les deux nombres d'une même 
quantité. 

Pour faire la soustraction , on écrit le petit nombre sous le 
plus grand, de manière que les unités soient sous les unités, 
fes dizaines sous les dizaines, elc; puis commençant par la 
droite, on retranche successivement chacun des chiffres du 
nombre inférieur de son correspondant du nombre supérieur, 
et on écrit le reste au-dessous; s'il n'y a pas de reste, on 
écrit 0. Si un chiffre du nombre inférieur est plus grand que 
son correspondant du nombre supérieur, on augmente par la 
pensée celui-ci de 10,61, de ce\le somme, on retranche le 
chiffre inférieur; puis, par la pensée, on augmente de 1 le 
chiffre inférieur suivant. 

Soit à retrancher 360953 871 de 850 010624. 
Opération, 850 010 624 Pour faire cette opération je dis : 1 ôté de 
360 953 87i 4 l'esté 3 ; 7 ôtés de 12 (cn ajoutant 10 à 2), 
— .-^ „,-„- reste 5, et je retiens 1 ; 1 de retenue et 8 
489 056 753 j^^^t 9 . ôtés de 1 6 , reste 7 , et je retiens 1 ; 
1 de retenue et 3 font 4 , ôtés de 10 , reste 6 , et je retiens 1 ; 1 de 
retenue et 5 font o, ôtés de 11 , reste 5, et je retiens 1 ; 1 de re- 
tenue et 9 font 10, ôtés de 10, reste 0, et je retiens 1 ; 1 de retenue 
ôté de 10, etc. 

Ou simplement : 1 de 4 S; 7 de 12 5 ; 9 de 16 7; fi de 10 6; etc. 
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Sauche et qu'il faut ensuite considérer comme Tayant 
e moins. 

Exemple. 

Otez 483 de 876. 

Opératiim, 

876 
483 

Reste 393 

Pour faire cette opération, je dis : 3 ôtés de 6, reste 3. Ensuite 
8 ôtés de 7, ne se peut; j'emprunte sur le chiffre à gauche une cen- 
taine qui vaut 10 dizaines , et 7 font 17; alors je dis 8 ôtés de 
17, reste 9. Ayant emprunté sur le 8, il ne vaut plus que 7; je 
dis donc, 4 ôtés de 7 reste 3 que j'écris; de sorte que la différence ou 
le reste est 393. 

* 44. Si le chiffre sur lequel on doit emprunter est un 
zéro, il faut faire l'emprunt sur le chiffre suivant; maïs 
comme une unité de ce chiffre en vaut dix de la colonne 
où se trouve le zéro, on écrit 9 sur ce zéro et on réduit, 
par la pensée, la dizaine restante en dix unités que Ton 
ajoute au chiffre qui est trop faible. ^ 

Exemple, 

Soit le nombre 3408 dont il faille soustraire 1 059. 

Opération. 

3408 
1059 

2349 

Ciomme on ne peut ôter 9 de 8, et qu'on ne peut emprunter 
fur le premier chiffre à gauche , puisqu'il n*a pas de valeur, on 
emprunte sur le 4 une centaine qui vaut 10 dizaines, on eu 
laiœe 9 sur le zéro, on joint la dizaine restante aux 8 unités et 
on a 18, desquels ayant ôté 9, il reste 9; on ôte ensuite les A di- 
zaines des 9 qu'on a laissées sur le zéro, il reste 5 ; le reste comme 
à l'ordinairo^ 

* 45. S'il Y a un çlus grand nombre de zéros , il faut 

{)rendre sur le premier chiffre significatif une unité que 
'on réduit en une dizaine de Tordre immédiatement in- 
férieur ; on en laisse 9 à ce rang, et on réduit Tunité 
conservée en une dizaine de Tordre inférieur suivant; 
ainsi de suite, jusqu'au dernier chiffre, auquel la der- 
nière dizaine est ajoutée. 



8A SOUSTRACTION BBS NOMBIHES DÉCIMAUX. 

m 
Exemple. 

De 50000 .g 

Ote z 43454 ^ 

6546 l 

Ne pouvant ôter 4 de O , ni faire l'emprimt snr les zéros sdIy anl8> * 
je le fais sur 5 • cette unité valant dix mille, j'en place neuf sur It ■ j^ 
premier zéro; je réduis l'unité de mille gui reste en dix centaines^ 
j'en place 9 sur le zéro suivant; je réauis la centaine qui reste 
en dix dizaines, j'en place 9 sur le troisième zéro; et il i-este unedjh S 
zaine de laquelle j'ôte 4, et il reste 6. 

D'après ropération que ron Tient de faire, on wîf» 
que tous les autres zéros doivent compter pour 9> maàit 
fe 5 sur lequel s'est fait l'emprunt ne vaut plus que #;* • 
on retranchera donc 5 de 9, 4 de 9, 3 de 9 et 4 de 4. 

Ce que nous venons de dire est rendu plus sensible par ; 
TeXemple suivant : 

Soit 1 à retrancher de i 000, il est évident qu'il re*^ 
tera 999; mais 1 000 est composé de cent dizaines, àonm ' 
sij'enempruntel pour laj.oindre à la coloonedesunitéa^ 

9 9 10. 

il en restera 99, et j'aurai 10 
moins. . « . i 



Il reste 99 9 

SOUSTRACTION DES NOMBRES DÉCIMAUX. 

"* 46. La soustraction des nombres décimaux se fait 
comme celle des nombres entiers : on écrit les unités 
sous les unités, les dizaines sous les dizaines, etc^etles^ 
unités décimales de même espèce aussi les unes sous les' 
autees, c'est-à-dire les dixièmes sous les dixièmes, les- 
centièmes sous les centièmes, etc. 

Soit, par exemple, le nombre 24,45 dont on veuillef 
soustraire 3,i5> on disposera l'opération: ainsiqu'Usuit : 

24,45 
3,15 

Beste âl,30 

Si le nombre des chiffres décimaux n'est pas lé' 
même, on met, à la droite de c^lui qui en a te moins ,^ 



MEDVB DK L'AODITIOlf PAR iA SOVntMSnOUK. 85 

autant de zéros qu'il en faut pour que les unités déci- 
males soient de même espèce dans les deux nombres , 
et an opère comme à roroinaire; puis Ton sépare à la 
.droite du résultat^ par une virgule, autant de chiffres 
^(lécimaux qu'en contient le nombre qui m avait ]^ 
jnàivexoaot le plusu 

Exemple. 

JDe 3456^7yon veut 6ter 2986,354. 

^Opération, 

•j'écris 3456,700 
2986,354 



Reste 470,346 

On a mis deux zéros à la droite du 7 , afin que le nombre supé- 
rieur eût autant de chifiîres décimaux que l'autre : on a séparé 
à la droite du résultat trois chà&os décimaux , p^irce que l'un des 
nombres en a trois, et le reste est 470 unités 346 millièmes. 

PREUVE DE LA. SOUI^RAGTION. 

* 47. La PREUVE de la soustraction se fait en ajoutant 
la plus petite quantité avec la différence; si la somme 
^gale la ^ande quantité, Fopération est juste. 

Exemple. 
De 3b&lBy on veut ôter 27899. 

Opération. ' 

35678 
27899 



Reste et réponse 7 779 



Preuve... 35678 

Jfçffu faire la preuve de cette opéiation, j'ai ajouté la petite 
•gnantité ?7899 avec la différence 7779 , et j'ai eu pour total 35678, 
dKMnbre égal au plus grand; d'où je conclus que l'opération est bien 
Ifeite. 

* 48. La raison de cette règl^* est fondée sur ce prin- 
-eipe, que si Ton ajoute à un nombre la différence qui 
eadste entre ce nombre et le plus grand , auquel il a été 
comparé, il lui devient égal. 
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PREUVE DE L^ADDITION PAR LA SOUSTRACTION. 

A9. Pour faire la preuve deTadditioû par la soustrac- 
tion, on commence par la gauche : on ôte le total de 
chacpie colonne du nombre qui est au-dessous ; on écrit Ito 
reste sous ce nombre, et après Tavoir converti, parla 
pensée, en unités de la colonne suivante, on le jomt au 
chiffre du total qui se trouve sous cette colonne. De cette 
(quantité, on retranche la totalité de la colonne, et on con- 
tinue ainsi jusqu'à la dernière. Si du total de Fadditioii 
on peut ôter, sans reste, le montant de toutes les colonnes, 
c'est-à-dire s'il vient zéro sous la dernière, c'est une 
preuve que l'opération est bien faite. 

Exemple. 

428 

635 

, 874 

1 937 
110 

Ainsi, ayant trouvé que les trois nombres 428, 635 et 874 ont 
pour somme 1937, je lais la preuve en disant : 4 et 6 font 10, 
et 8 font 18 centaines, lesquelles ôtées de 19 il reste une cen- 
taine que j'écris sous les centaines; je la réduis, par la pensée, 
en dizaines, pour la joindre aux 3 qui sont à la somme, ce qui égale 
13. Je passe à la colonne des dizaines, et je dis S et 3 font 5; 
et 7 font 12 dizaines, lesquelles étant ôtées de 13, il reste une 
dizaine que j'écris à son rang; je réduis cette dizaine en unités et 
le la joins au 7 de la somme, ce qui donne 17 unités. J'additionne 
la dernière colonne, 8 et 5 font 13, et 4 font 17 unités, les- 
quelles ôtées de 17, il ne reste rien, j'écris zéro : l'opération est donc 
oien faite. 

* 50. L'exactitude de cette méthode est fondée sur 
ce principe, que si d'un tout on retrancbe les diffé- 
rentes parties qui le composent, il ne doit rien rester; 
or le total de l'addition est composé du total des unités, 
de celui des dizaines, de celui des ceni aines, etc.; si 
donc on les retranche successivement, il n'y doit rien 
rester. On commence par la gauche, afin de réduire les 
restes en. unités de Tordre du chiffre immédiatement 
inférieur.' 
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Questions sur la Soustraction. 

Ou'esUce que la soustraction? 40. — Comment nommê't'On le ré- 
sultat de la soustraction? 41. — Comment fait-on là soustraction? 
4S. — Si le chiffre inférieur est plus grand que son correspon- 
dant, que faut-il faire? 43. — St le chiffre; sur lequel on doit em- 
prunter est un zéro , que faut-il fairel 44. — o i7y a un grand 
nombre de zéros, que faut-il faire? 45. — Comment fait-on la sous- 
traction des nombres décimaux ?k6, — Comment fait-on la preuve 
de la soustraction ? 47. — Sur quoi est fondée la raison de cette 
règle? 48. — Comment fait-on la preuve de faddition? 49. — Sur 
quoi est fondée cette méthode? 50. 



EXERCICES SUR LA SOUSTRACTION. 





HOHBEES EKTIEBS. 




323. J 


De 428 ôtez. 


... 217 


324. 


973 


742 


325. 


835 


539 


326. 


3900 


351 


327. 


1571 


945 


328. 


49469 


15574 


329. 


7070 


5075 


330. 


79906 


16134 


331. 


190540 


30409 


332. 


90000005 


39557 


333. 


405907 


55595 


334. 


8950076 


4137976 


335. 


14003325 


988827 


336. 


15989700 


154379 


337. 


'21530600 


737898 


338. 


945000090 


1500734 


339. 


337008974 


40073049 


340. 


90555549 


9900099 


341. 


97660054 


14550045 


342. 


4184545945 


178809709 


343. 


154400000 


91791994 


344. 


37908089 


5545737 


345. 


83000443 


99888 


346. 


97021901 


Wi-jaK 



3S 
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347. 


De. . 190054009 «U 


!Z ^«99489 


aés. 


Ul 000000 


700009 


949. 


127321 155 


4300475 


380. 


10007549 


idOGSOTS 


3S1. 


809005409 


3740055 


3S3. 


10803754 


379 


353. 


490009076 


'5478904 


354. 


101010101 


0737380 


355. 


457385700 


•170739S9 


356. 


707000591 


19779883 


tt 
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357. 


De. . . . 74,35 ôtez 


. . . 45,29 


358. 


90,& 


39,59 


339. 


95,09 


45,091 


360. 


109,191 


49,073 


361. 


5409,'055' 


4045,997 


362. 


40049,1019 


4995,708 


363. 


400048.2136 


9372,016 


364. 


409004,9099 


100,137 


36^. 


5070075,9004 


4053,509 


366. 


7079073,07 


373799,1204 


367. 


6100110,(»0 


931 971,9999 


368. 


5191279,9709 


650056,0099 


369.' 


9126000,000i 


9008996,9088 


370. 


55006046,1009 


99770,0010 


371. 


4101645,1005 


498,6709 


372. 


*59 700007,0236 


4979797,0098 


373. 


11111978,10359 


9736730,0119 


374,' 


960945,000055 


600979,00001 
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.•t«I|IAI.E«. 




375.1 


De .0^06 ôtez. 


.0^006 


376... 


0,09 


0,009 


377. 


0,901 


0,701'6 


378. 


0,101 


0,0067 


37;9. 


0,0707 


0,000607 


380. 


0,0006 


0,0000075 


381. 


0,90019 


0,7300007 


3»i.' 


0,0089 


0,0070675 


383. 


0,0904 


0,00289709 


384. 


0,7009 


0,190007 


385. 


0,0991 


0,004500006 


386. 


0,0779 


0,61011001 


387. 


0,900 


0,0019904 


' ,388.: 


0,1«100 


0,09900035 


389. 


0,4500 


0,00550045 


<390. 


0,09839 


0,09500959 



FBOBUSMES SUR LA SOUSTRACTION. 



P. 391. Trouver ,laidiir^^eDce>de 70^ à 6942. 

P. 392. Quel est Texcédant de 85450 sur 54498? 

P. 393. La diiïérence de deux nombres est 880 ; le plus grand 
est i 200 : quel est le plus pelit? 

P. 394. Quel est le nombre qui deviendrait 650 si Ton y 
ajoutait 45 ? 

P. 395. tJn père et son ^Is ont ensemble 160 ans; le père 
,en a^ : qut/lest rftge Au Gltf? 

F. 396. Quel est lenombce qui deviendrait 8^09 si «on 
j^aqgmeDtait de756 1 

P. 397. fin jBère avait 30.M)»Jor8que son ''fils naqtiit : q;nel 
iBera Tdge du fils lorsque le père aura 96 ans? 



UO MCLTIPLlCATlOi^r. 

P, 398. Quel nombre faut-il ajouter à -357 unités 75 cen- 
tièmes pour avoir 8000 unités? 

P. 399. Un nombre est U unités 5 centièmes : que faut-il y 
ajouter pour avoir 10 unités? 

P. /(OO. Quel nombre faut-il ajouter à 4 millièmes pour 
avoir 15 centièmes? 

P. /iOi. Louis XIY monta sûr te trône en 1643, et mourut 
en 1715 : combien d^années a-t-il ré^né? 

P. 402. On compte 292 721 habitants à Lyon et 233817 à 
Marseille : quelle est la difTérence entre les populations de ces 
deux villes? 

P. 403. Pharamond monta sur le trône de France en 420 : 
au 1*' janvier 1840, combien s'était-il écoulé d'années depuis 
que cet événement a eu lieu? 

P. 404. En 1832, il mourut 44462 personnes dans la ville 
de Paris, dont 18602 cholériques : combien en mourut-il 
d'autres maladies? 

P. 40^ La première croisade eut lieu en 1096, et la sep- 
tième et dernière en 1270 : combien d'années ont duré ces 
expéditions lointaines? 

P. 406. Sous Pliilippe-le-Bel la population de Paris était de 
125 000 habiliinis,' en 1860, elle était de 1 550 000 : de combien 
ét^-elle augmentée à cette époque? 



MULTIPLICATION. 




'égard deTunité : c'est-à-dire que 

le deuxième égale 2 fois , 3 fois , 20 fois , etc. , ruuité , le 
nombre' cherché égalera 2 fois , 3 fois , 20 fois, etc. , le 



MULTIPLICATION, ki 

Eremier; et gue si le deuxième n'égale que la 2% la 3* , 
1 10*, 25 fois la 100«, etc. partie de Tunité, le nombre 
cherché n'égalera que la 2% la 3% la iO^, 25 fois la 
iOO*, etc. partie du premier. Le V nombre est appelé 
multiplicande; le 2*, multiplicateur; le 3*, PRODurr. 

52. n résulte de cette définition, que multiplier un 
nombre par i , c'est le prendre une fois ; le multiplier par 
4, par 5, etc., c'est le prendre quatre fois, cinq fois, etc. 
ije multiplier par 0,1, c'est en prendre la dixième par- 
tie; le multiplier par 0,25, c'est en prendre 25 fois la 
centième partie, etc. ; d'où l'on conclut : 

!• Que lorsque le multiplicateur égale Tunité, le pro- 
dm't égale le multiplicande; 

2® Que lorsque le multiplicateur est plus grand que 
l'unité, le produit est plus grand que le multipli- 
cande; 

3« Que lorsque le multiplicateur est moindre que 
l'unité, le produit est moiudre que le multiplicande. 

* 53. Le MULTIPLICANDE ost le nombre que le sens du 
problème indique devoir être répété. 

Le produit est toujours de la même nature que le 
multiplicande. 

Ainsi, dans cet exemple : Si le mètre de drap 
coûte 25 fr., combien coûteront 6 mètres? le multipli- 
cande est 25 fr., parce que c'est le nombre qu'il faut 
répéter 6 fois pour avoir le prix de 6 mètres; le pro- 
duit cherché est aussi de même nature; et le multipli- 
cateur est 6. 

* 54. Le multiplicande et le multiplicateur se nom- 
ment FACTEURS de la multiplication ou du produit. 

PoHr opérer facilement la multiplication, il faut savoir 
par cœtir4a table suivante : 



Tiux m MDLTiHJCÀTun.' 



2 


fan 2 


tbnt 


1 


1 8 


fois 9 


font 


2Ei 


2 


fois 3 


font 


6 


8 


fois e 


font 


30 




fbis 4 


font 


« 


8 


fois 7 


font 


35 




flMj S 


font 


10 


' 8 


fois 8 


font 


4» 




fois 6 


font 


12 


8 


fois 9 


font 


4S 




Ua 7 


font 


14 


8 


fois 10 


Ibnt 


80 




fois 8 
fois 9 
fois 10 


font 
font 
font 


16 
18 
20 










2 

S 


6 
■ 6 


fois 6 
fois 7 


font 
font 


36 
42 










6 
6 


fois 8 


font 


49 










fois 9 


font 


84 


9 


fois 3 


font 


9 


6 


fois 10 


font 


60 


3 


fois i 
fois 5 


font 
font 


12 
15 










3 










3 


fois 6 


font 


18 


7 


fois 7 


font 


49 


3 


fois 7 


font 


21 


7 


fois 8 


font 


86 


3 


fois 8 


font 


24 


7 


fois 9 


font 


63 


3 


fois 9 


font 


27 


7 


fois 10 


font 


7» 


3 


fois 10 


font 


30 










8 
8 


fois 8 
fois 9 


font 
font 


64 










72 




fois i 


font 


16 


8 


fois 10 


font 


80 




fois 8 
fois 6 
fois 7 


font 
font 
font 


20 
24 
28 












9 


fois 9 


font 


81 




fois » 


font 


32 


9 


fois 10 


font 


90 




fois 9 


font 


36 












fois 10 


font 


40 


10 


fols 10 


font 


100 



' S5. Pour effectuer la multiplication, lorsque le mul- 
tiplicateur est un nombre d'un seul chiffre, après avoir 
placé le maltiplicateur sous le multiplicande , et tiré un 
traitj on prend cimcun des chiffres du.multiplicanda 
autant de fois que l'unité est contenue dans le multi- 

Flicateur;^si l'un des produits donne des dizaines de 
ordre qni est multiplié, on n'écrit que les unités, et 
enjoint les dizaines au produit suivant. 



■VLTlFLIGATIOir. W 

Exemple, 

On veut muUiplier 532 par 4 : quel s^ra le produit? 
R.2i28. 

Opération, 

532 
X4 

2128 




retiens 1 centaine, pour la joindre au troisii^me produit , que je 
&is en disant : 4 fois 5 centaines font 20 centaines et 1 de retenue 
font tl, que j'écris en entier, parce qu'il n'y a plus rien à multi- 

flier. Le nombre 21^8 est le produit demande, car il contient 
fois le midtiplicande. En effet, il renferme quatre fois les unités, 
4 fois les dizaines et 4 fois les centaines : il renferme donc 4 fois tout 
le noDolure 5S3. 

B6. Pour faire la multiplication, il est indifférent d'é- 
crire le multiplicateur sous le multiplicande ou celui-d 
8D118 le multiplicateur. 

Si, par exemple, on multiplie 5 par 3 ou 3 par 5, le 
produit sera le même. Ecrivons trois fois séparânent les 
imités du nombre 5 , en colonnes horizontales» 



S i+i+i+i+i 



fe+i 



co 



1+H-l + l 

1 



1 + i+l 

^ Sens horizontal. 



La somme dé ces unités , comptées horizontalement, 
égalera le produit de 5 par 3, et comptées verticale- 
ment, elle égalera celui de 3 par 5; mais comme tou- 
tes les unités sont comprises dans chaque opération , il 
qbH évident que les deux produits ^ront é^ux : on peut 
dtmc prendre le. multiidicande pour multiplicateur , et 
lédproquemeat.. 

Afin d'ahréger la multiplication , on multiplie ordi- 
nairement le plus grand nombre par le plus çèliL 



A4 / HULTIPLICATION. 

* 57. On connaît ordinairement que la résolution d^un 

I)roblème exi^e une multiplication^ lorsoue là valeur de 
'unité est désignée, et qu'on demande celle de plusieurs, 
ou celle de quelques parties de Tunité. 

Exemple. On sait que 25 fr. sont la valeur d'un 
mètre d ouvrage : combien coûteront 15 m. du même 
ouvrage? 

Dans cet exemple, on cannait le prix d'un mètre , et 
Ton demande celni de 15; le prodmt sera évidemment 
égal à 15 fois celui d'un mètre; la résolution de ce pro- 
blème exige donc une multiplication. 

Autre exemple. Le mètre de drap coûte 30 francs : com- 
bien coûteront m. 45 centimètres? Il est évident qu'ils 
coûteront 45 fois la centième partie du prix du mètre, 
c'est-à-dire de 30 fr. - 

* 58. Lorsque le multiplicateur est un nombre com- 
posé de plusieurs chiffres, on fait autant d'opérations 
particulières qu'il y a de cluffres dans le multiplicateur, 
c'est-à-dire qu'après avoir multiplié par les unités, on 
multiplie par les dizaines, mais on avance le produit d'un 
rang vers la gauche; on multiplie ensuite par les cen- 
taines, ayant soin de placer au troisième rang le produit 
qu'elles donnent, etc. 

Exemple. Soit 218 à multipUer par 456. 

Opération. 

218 
X 456 

1 308 produit par les unités. 
1 090 produit par les dizaines. 
872 produit par les centaines. 



99408 produit total 

Pour faire cette opération . après avoir multiplié par les unités, 
comme dans Texem pie précèdent, je passe aux dizaines, je mul- 
tiplie de la même manière le multiplicaude 218 par 5, et l'avance 
le produit d'un rang, c'est-à-dire que je l'écris sous les dizaines, 
etc. Je multiplie ensuite par les centaines, ayant soin d'avancer 
e&oore d'une place le prodmt qui en résulte, c'est-à-dire que je l'écris 
sous les centames, etc. 



nUtUVE DB LA MULTI^CÂTIOV. U 

* 59. On avance d'une place le produit des dizaines 
de deux celui des centaines , etc.^ parce qu'en multi 
pliant des unités par des dizaines , on ne peut avoii 
moins que des dizaines. En effets i» qni est le plu! 
petit nombre qui puisse exprimer des unités , multi 
plié par iO^ qui est le plus petit nombre qui puissi 
exprimer les dizaines^ donne 10. Par une raison ana 
lo^e^ en multipliant des unités par des centaines, oi 
doit avoir des centaines, et c'est pour cela qu'on ecri 
le produit soas les centaines. 

PREUVE DE LA MULTIPLICATION. 

* 60. OnfaitordinairementlaTREUYEdelamultipli 
cation (1) par une autre multiplication, dont l'un de 
facteurs égale la moitié, le tiers, le quart, etc., d'ui 
de ceux de l'opération, et l'autre égale 2 fois, 3 fois 
4 fois, etc., l'autre facteur de l'opération. 

On peut aussi faire la preuve de la multiplication pa 
la division (n"" 83). 

Preuve de Vopération précédente. 

Moitié du multiplicande. 109 
Double du multiplicateur. 912 



218 produit par les miitéî 

109 prod. par les dizaines 

98i prod. par les centaineî 



99408 produit total égal 
celui de Vopération 

Pour justifier cette méthode^ il faut remarque 
qa'a][ant pris la moitié du multiplicande , si on ne : 
multiplie que par le multiplicateur primitif , le produ 
ne sera que la moitié de celui de Toperalion; il faut donc 
pour établir la compensation , doubler le multiplicateu: 
ainsi des autres. 

if) en multipliant le multiplicateur par le multiplicande, et IV 
doit retrouTer le même produit. 



Ml IfULTIViatMlOV Étë KOMBÉiS HMlÉàUX. 

ecMMMîlsttitr 

Triple du multiplicaiide 327 
Tiers du multiplicateur 304 

1308 
9810 

Même prùduttqne'leiprécédenis. 99408 

61. S'il y avait un zéro dans Tun des facteurs, ou 
daos les deux facteurs, on opérerait conune dans 
rexemple suivant: 

On veut multiplier 109080 par 36050. 

Opératien, 

109080 
36(^0 



5454000 
6544800 
327240 



Produit. 3932334000 

Pour faire cette multiplication, j'écris d'abowi le dernier zéro du 
multiplicateur au rang des unités, puis je multiplie par le 5 en di- 
sant : 5 fois zéro ne donnent rien, j écris zéro à la gauche de celui 
des unités, c'est-à-dire au rang des dizaines. Jeconlmue en disant: 
S fois 8 font 40, j'écris zéro et je retiens 4. Puis 5 fois zéro ne don- 
nent rien, mais j'ai 4 de retenue que j'écris; j*opère de môme pour 
le 9 , etc. Passant au zéro, qui, dans le multiplicateur, occupe le 
rang des centaines, je l'écris sous le même rang, au produit, et je 

Sasse au 6 en disant : 6 fois zéro ne donnent rien, j'écns zéro au rang 
es unités de mille, etc. Le produit du 3 doit être écrit également 
sous le rang des dizaines de mille, parce qu'il exprime lui-même 
des dizaines de miUe ; le reste à rordinaire. 

MULTIPUGATION DES NOMBRES DÉCIMAUX. 

* 62. La multiplication des nombi^es décimaux s& 
fait comme celle des nombres entiers, sans avoir égard 
à la virgule; mais on sépare, à la droite du produit, 
autant de chiffres décimaux qu'il y en a dans les deux 
facteurs. 



tnarer kl produit d^;35 par 8,26. 

Opératwn, 
4^35 

X y,26 

SOlO 
870 
3480 



3â,9310 



La multipUoation étant faite , je sépare quatire cbiil- 
fres .décimaux à la droite du produit , parce qu^il y en a 
denzdans chaque facteur. * 

63. Pour rendre raison de cette méthode, il fant se 
rappeler que multiplier 4,35 par 8,26 , ou , ce qui est 
k même chose, par 826 centièmes, c'est prendre 826 
fois k centième partie de 4,35 (52) ; mais on en aiira 
k iOO* partie en dépkçant k virgule de deux rangs 
Yers k gauche (26)^ ce qui donnera 0,0435; il n'y a 
donc plus cp'à répéter 826 fois celte centième partie 
pour avoir le produit demandé; mais comme ce sont des 
oix-miUièmes que Ton répète , le produit sera composé 
de décimales de luette nature; pour en séparer les uni- 
tés, il faudra donc en prendi» k dix-millième partie, 
c'est-à-dire séparer 4 chiffres sur la droite par k virgule 
f26). Le même raisonnement conduirait à avoir 3 chif- 
fres décimaux i% plus au produit, s'il y en avait trois au 
multiplicateur, et 4, si celui-ci en avait 4, etc., d'où l'on 
conclut cette méthode : k multiplication des nombres 
accompagnés de chiffres décimaux se fait comme celle 
des nombres ordinaires, etc. 

64. On peut aussi justifier l'exactitude de cette mé- 
thode car le raisonnement ci-après : par le déplacement 
de la virgule d'un rang vers la droite, dans un nombre 
accompagné de fractions décimales, on le rend dix fois 
plus grand; si on la dépkce de deux rangs, on l^iPpnd 
«eut fois phis grand,, etc. ( b<> 'ÎS), c'est-à-dire qtf cm le 
nmltiplie par 10, par iOO, etc. 

Ainsi, dans l'exemple précédent, ayantTendu chacun 
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3U 
270 



0,003024 




annoncer cnie le nombre ne pontiei^t pas d'unités^ et {'ai 0^008024, 
^'iJ fau^ure S0i4 millionièmes. 



r 



des facteurs iOO fois pliM grand par la suppression de la | 
Tii^e, lé produit a ét%endu 100 fois JOO, ou iOOOO 
fois plus grand. | 

En effet, on a opéré conmie si Ton avait eu 435 imités « 
i multiplier, taudis que Ton n'a effectivement que 4 l 
unités 35 centièmes , c*es1^à-dire que le multipficande î 
est 100 fois trop grand, et pour cette raison on doit 
rendre le produit cent fois plus petit, et écrire 3593,10* 

En second lieu, le multii)licateur n'est pas 626 uni- 
tés, mais seulement 8 unités 26 centièmes, nombre 
iOO fbis moindre; pour cette seconde raison, le produit 
3593,10 est encore 100 fois trop fort, et pour le réduire 
à sa véritable valeur, on doit encore séparer deux chiflQres 
et écrire 35,9310. 

* 65. Si rpn n'a que des fractions décimales pour foc- 
teurs , on fait abstraction des virgules et des zéros qui 
les précèdent, et même de ceux qui les suivent jus- 
qu'aux chiffres significatifs , puis on fait la multipli- 
cation comme à Pordinaire , et Ton sépare à la droite 
du produit , par une virgule , autant de chifiïes déci- 
maux qu'il y en a en tout dans les deux facteurs : si 
le produit ne contient pas assez de chiffres, on le fait 
précéder par autant de zéros qu'il est nécessaire, et Ton 
met aussi un zéro à la praice des unités. 

Exemple. On veut multiplier 0,054 par 0,056. 

Opération, 

0,054 
X 0,056 



« 



EXERCICES SUR LA MULTIFUCITIOH, 



ta 



Questions sur la Multiplication. 



Qt^ est-ce que la multiplication? 51. — Que résulte-t-il de cette 
définition? 52. — Qu*est'-ce que le multiplicande ? h%, — Quel nom 
commun donne-t-on aux deux termes de la multiplication? 54. — 
Comment fait-on la multiplication, lorsque le multiplicateur est un 
nombre d'un seul chi ffre?^li,'^^ Comment faut'ildismser les termes 
de la multiplication ?56. — Comment connatt-on ordinairement que 
la résolution d'unproblème exige unemultiplication?yi. — ^ue faut- 
il observer lorsque le multiplicateur est un nombre composé de plu- 
sieurs, chiffres ?h%, — Pourquoi avance-t-on cTune place le wpduit 
des dizaines, de deux celui des centaines, etc. ? 59. — Commet fait- 
on ordinairement la preuve de la multiplication? 60. — Que faut-il 
faire lorsqtj^il t^ àun zéro dans l'un des facteurs? 61. — Comment 
fait'^m la multiplication des nombres décimaux? 62. — Comment 
peut-on justifier V exactitude de cette méthode? 68 et 64. — Si ton 
n'avait que des fractions décimales pour facteurs, que faudrait -il 
faire ?t}i. 



EXERCICES SUR LA MULTIPLICATION. 





KOnBES 


ENTIBBS. 


407. 


749X46 


425. 


406. 


8386x57 


426. 


409. 


97248X868 


427. 


410. 


867194X996 


428. 


411 Y 

r:^"4i2. 

413. 


84966X7649 


429. 


96824X4696 


430. 


6684X789 


431. 


414. 


76496X87969 


432. 


418. 


7674X12478 


433. 


416. 


3696X819162 


434. 


417. 


69421X21754 


435. 


418. 


3684X3486 
4321X987654 


436. 


419. 


437. 


490. 


786849X74323 


438. 


421. 


908708x70469 


439. 


422. 


43X89006 


440. 


423. 


4916X69678 


441. 


424. 


43208X4962 


i 



409X5400 
90480X9007 
3803607X74090 * 
7654208x20963 
80097X74269 
192740X32730 
68940X4090 
900007X700608 
4300407X700608 
460004>^804 
960076X90708 
690800X456007 
7006924X540086 
896763X907090 
1864321X609649 
2465783X3686407 
7240036X402S<fcfe 



52 DITUION. 

Exemple. 



Dividende 18 

18 




6 diviseur. 



3 quotient 



Ayant écrit le dividende et le diviseur coHune il vient d'être dit, 
on examine combien de fois le nombre 6 est contenu dans 1 8, on voit 
qu'il y est 8 fois; on écrit 3 au quotient, ensuite on multiplie le 
diviseur par ce quotient; on écrit le produit 18 isous le dividende, 
et on l'en soustrait: comme il ne reste rien, on en conclut que le 
dividende contient le diviseur trois fois exactement, ou que 8 est 
le nombre par lequel il faut multiplier 6 pour que le produit égale 
le dividende. 

* 68. On eoimait ordinairement que la résolution 
d'un problème exige une division lorsque la valeur de 

Slusieurs unités^ ou de quelques parties d'unité^ étant 
omiée , on cherche celle d'une seule. 

Exemple : 36 mètres d'ouvrage ont coûté 324 fr. : à 
combien revient le mètre ? 

Dans ce problème , on connaît la valeur de plusieurs 
unités^ et on demande celle d'une seule : sa résolution 
exige donc une division. 

Autre exemple: 0,45 de drap coûtent 13 fr. 50, com- 
bien coûte le mètre? 

On veut savoir la valeur de l'unité par la connaissance 
de celle de plusieurs parties; pour y arriver, il faut 
encore faire une division. 

69. Le diviseur est toujours le facteur connu. 

Ainsi, dans l'exemple suivant : 75 fr. sont le prix de 5 
mètres , à combien revient le mètre? Le nombre 5 est le 
diviseur, parce qu'il est le nombre par lequel il faut 
multiplier le prix du mètre, pour obtenir le produit 
75 fr. 

* 70. En examinant si le nombre par lequel il faut 
multiplier le diviseur pour que le produit soit égal au 
dividende est compris dans les dizaines , dans les cen- 
taines, dans les unités mille, etc., on en conclut le 
nombre de chiffres qu'il y aura au quotient. 

Par exemple^ soit à savoir combien de chiflfres il y 
3i/râ au quotient de la division de 468Ô ^x ^\\^'k^^'" 



DiTiBKnr. 51' 

TROBLÈMES SUB LA ITULTIPLIGATION. 

P. 510. Quel est le produit de A8 par 637 7 

P. 511. Multipliez 4906905 par 789, et dites-en le produit. 

P. 512. Faites le produit de 60900,87 par 20708. 

P. 513. Quel nombre donne Â7 un. 630 miilliplié par 0,03? 

P. 51ft. On demande le produit de 8675 par 69,875? 

P. 515. Faites le produit de 668,65 par 87,009. 

P. 516. Multipliez 67,006 par 987,06650807. 

P. 517. Quel est le produit de 9660,27 par 608,0097 

P. 518. Combien y a-t-il de lettres dans un volume de 719 
piges, si chacune renferme 1539 lettres? 

P. 519. Un édiQce a 295 croisées, chaque croisée est de 26 
carreaux : combien de carreaux dans tout l'édillce? 

, P. 520. Combien compte-t-on d'arbres dans une pI(fntation 

composée de 95 rangées, si chaque rangée en contient 1787 

P. 521. Une bibliothèque renferme 75 rayons, et chaque 

nyon contient 86 volumes : combien y a-t-il de pages si 

chaque volume est, terme moyen, de 620 pages? 



DIVISION. 



* 66. La DIVISION est une opération par laquelle on 
ehercLe Tun des facteurs d'un produit dont on connaît 
l'autre facteur et ce produit. 

Ainsi , diviser 12 par 3 , c'est chercher un nombre qui , 
étant multiplié par 3, donne 12 au produit. 

Le produit se nomme dividende, lo facteur connu 
DivisisuR, et celui qu'on cherche <3uotient. 




3 

dividende 

quotient. 
* 67. Pour disposerles termes de la division, on place 

sur une même ligne le dividende et le diviseur sépa- 
rés par un trait vertical, on souligne le diviseur et on 
met le quotient dessous. 



S& DifisieK. 

oaotient ; je multiplie œ sombre par 9 et je porte le produit 18 1 
le dividende; le lea soustrais, et il reste zéro. J'écris à c6téda2éio 
les unités dn dividende, et je recommence la division en disant : t 
en 9 oomlrien de (bis 9Î il y est uoe fois; j'écris 1 an quQtient, et Je t) 
porte le produit du diviseur par ce noHUire sobs le dividende pov t 
J'en soustraire. Comme il reste zéco, j'en conclus que 621 est le qn** i; 
tient de 4689 par 9 ^ ou le nombre par lequel il faut multij^et 9 
pour avoir un produit égal au dividende ; ce qu'il est aisé de yérifier 
en effectuant la iBaltiplication. 

* 72. n faut observer dans chaque division partielle, 
!• Que le produit du diviseur par le chiffre qu'on écrit 
au quotient, devant être retranché du dividende par- 
tiel, doit toujours être moindre que ce dividende,, on 
lui être égal; 

S"" Que le reste de chaque division doit toujours être 
moindre que le diviseur, autrement le quotient devrait 
être augmenté d'une ou de plusieurs umtés; 

3° Qu'il ne peut jamais y avoir plus de 9 au quotient 
pour chaque division partielle; autrement le chifire 

S[ue l'on a mis précédemment au quotient serait trop 
àible d'une ou plusieurs unités; 

4* Que, lorsqu'après avoir descendu un chiffre pour 
former un nouveau dividende partiel , il arrive que le 
diviseur n'y est pas contenu, c'est-à-dire que le dividende 
partiel est moindre que le diviseur, il faut écçire un zéro 
au quotient , et abaisser un autre chiffre pour former le 
dividende partiel suivant : le zéro est nécessaire pour tenir 
heu de l'ordre d'unité qui ne se trouve point au quotient. 

Exemple. On voudrait savoir combien de fois le nombre 
6 est contenu dans 7218. R. i 203 fois. 

Opération, 

6 diviseur. 



Dividende 7218 
6 



2* dividende partiel 12 

12 

3*et4»dîvid. part. 018 

48 



1203 quotient. 



PREUTE VE lA DIYISION. 95 

Je commence tette epération par la gauche, en disant : en 7 
eoDoibien de fois 6? il j est une fois; j'écris i an qnotient^ par le- 
quel Je nmltiplle le divisenr; je mets le produit 6 sous le premier 
myiaeadejpsrtiel, j['ôte 6 de 7, il reste 1. A côté'dn chiffre 1. j'é- 
cris le Ghifire t, et j'ai douze pour deuxième dividende partiel; je 
dis donc en 12 combien de fois 6? il y est 2 fois, gue j'écris an 

jnm>îa««^« ATieiiitA in Aia • 9 fnta H f!r>n4 â<à min {'A/t-nie e/\iia âQ • {a 



ne cont&nt pas le diviseur, je mets un zéro au quotient. J'écris 
le cbiflte 8 ; j ai 18, qae je aiviae par 6, et le quotient est 3 ; je mul- 
tîidie H-par 3, j'écris le produit 18 sons le dernier dividende paf- 
tiel^ et j*èffBetne la soustraction. 

PBEUTE DE LA. DIYISION. 

* 73. La TVÊJPm de la division se fait ordinairement 
earmoltipliant le diviseur par le quotient^ et ajoutant 
aa produit le reste de la division, s'il y en a un.vJSi 
Foperatian est bien faite ^ on doit obtenir le dividende. 

Sxemple, 
Ontent diviser 8467 par 8 : dites le quotient- 
Opération. Preuve. 

846718 1058 



1- 



^ ' 4058 ^ 



046 8464 

40 3 reste. 



067 a467 

64 



* 74. Le produit du diviseur par le quotient doit être 
égal au dividende , parce que le diviseur et le quotient 
d une division étant les facteurs du dividende , il est évi- 
dent que , si Ton effectue la multiplication de Tun par 
l'autre , et qu'on ajoute le reste , eu y en a un, on devra 
retrouver ce dividende, autrement Topération serait 
manquée. 

* 75. Lorsque le diviseur est im nombre composé de 
plusieurs cbÙBnss. ropéraHon se fait de \^. m^m^ "ccat 
mère que la précédente. 



S6 DIVISION. 

Soit, par exemple , 4738 à diviser par 54. 



er 



Opération. 

dividende partiel. 473.8 

432 



54 



87 



2* dividende partiel. 41 8 

* 37 8 



Reste, 4 



54. 

Preuve. 




54 

87 


4 


378 

432. 

40 



4738 



Dans cette opération, le diviseur 54 étant pins grant qoe les deux 
premiers chinres 47 du dividende, j'en prends trois pour ,î^it 
le premier dividende partiel; alors je dis : 47 contient 9 fois le 
nombie 5; mais 54 multiplié par 9 donnerait 486 qui est {dus 
grand que 473; je ne dois donc mettre que 8 au quotient. Je ré- 
cris en effet; et avant multiplié 54 par 8 , j'ai 432 à, soustraire du 
premier dividenae partiel ; il reste 41. J'écris 8 à la droite de ce 
nombre, et j'ai 418 pour deuxième dividende partiel; je dis donc : 
en 41 combien de fois 5? je vois qu'il ne peut y être contenu que 7 
fois ; j'écris 7 au quotient et je multiplie 54 par 7, et il vient 378, 
à soustraire de 418. L'opération finie ^ je trouve 87 pour quotient 
et 40 pour reste. 



AUTRE MANIERE D EFFEGTTJER LA DIVISION. 

* 76. La méthode qu'on a suivie dans les exemples 

I)récédents , en portant sous chaque dividende partiel 
e produit du diviseur par chaque chiffre du quotient^ 
étant un peu longue, on fait ordinairement la soustrac- 
tion à mesure que Ton multiplie , sans écrire le produit, 
ainsi qu'on le voit dans l'exemple suivant : 

Soit le nombre 8764 à diviser par 365. 



Reste. 



Opération. 

876.4 
146 4 
• ..4 



Preuve. 



365 


365 




24 


24 

1460 
730 


- 




...4 


Reste. 

m 



3764 



DIVISION. 51 

Dans eette opération^ je dis : ea 8 combieD de fois 3 7 il y est S 
ftù, q[ae j'écris au quotient- pais multipliant le divisenr, je dis : 
S fou 5 font 10, lesquels 6tés de ^6 (parée que j 'augmente le 6 de 
il)j il reste 6 at je retiens 1 ; 2 fois 6 font 12. et 1 de retenue fonl 
il, lesquels 6tés de 17 reste 4 ; je retiens 1 ; enfin 2 fois 3 font 6^ 
et on de retenue font 7 , lesquels Atés de 8 reste 1. J'écris le chiffre 
4 pour former le second dividende partiel, et je dis : en 14 combieD 
de fbis 8 ? il y est 4 fois , par lequel je multiplie 3G5, en ôtant le 
podnit du second dividende partiel, comme on a fait pour le prc- 
ader; il reste 4, qu'U faut ajouter à la preuve. 

* 77. On retient lorsqu'on a été obligé d'augmenter ^ 
et Ton ajoute la retenue au produit de la multiplicalioû 
du cMfire suivant , parce qu'après avoir augmenté le 
dividende partiel, il faut, pour conserver l'exactitude , 
augmenter le nombre à soustraire d'une quantité égale 
à augmentation du dividende partiel. 

* 78- Lorsque après avoir employé tous les chiffres du 
dividende il y a encore un reste, on réduit ce reste d'a- 
bord en dixièmes en écrivant un zéro à sa droite, et on 
ODDtinne la division; mais comme on ne peut plus avoir 
d'imit&i^ on met une virgule au quotient. Si l'on veut 
continuer, on réduit le second reste en centièmes en 
écrivant encore un zéro ; mais on ne met jplus de virgule 
au quotient , les unités étant déterminées par le rang 
qu'elles occupent (18 et 20). 

Sdt, par exemple, 679 à diviser par 28. 



Opération. Preuve. 

^8 2i,25 

24,25 ^^ 

19400 





679 
li9 
• 70 



679,00 

Après la diyision il reste 7 ; je réduis ce reste en dixièmes en 
écrivant un zéro à sa droite , et je place une virgule au quotient; 
a^ès quoi je dis : en 70 combien de fois 28, ou en 7 combien de 
fois a? il y est 2 fois: récris ce chiffre au quotient, et je fais les 
opérations ordinaires. Mais il reste encore 14 dixièmes; je réduis 
ce oomlire en centièmes en écrivant encore un zéro à sa droite, et 
je dis : en 140 combien de fols %8, ou en 14 combien de fois 2? il 
T est 5 fois : j'écris ce chiffre au quotient : je fais la multiplication et 
la soustraction, et il reste zéro; j en conclus que 24,i5 est le quotient 



/ 




w* •^^^ «niiDoà b divisiow 
K. •^^^utocfl dernier nrte.eîi 
^^*^^^aa jusqu'il l'imite dfc 






jusqu'à 

1 phis petit que le dîtt 
;ut un zéro suivi d'uni 
n'y a pas d'enliers; on 

■mes, en ce.udèmeSj etc. 

à l'ordinaire. 

jj^ifjlAealieis à diviser par 25^ COL Bun 



«.0 1 SS 

^laGtennea, JBdifiien t combiea de bas SI 
^pw^^.noiit ''>'*' d'une virgule an quotient. Je tAdaisk 
|T**^*^a,f3en écrivant nn zéro à la droile du chiffra*, i 
jMlM***£Maitii«ndefoisil?il y est S fois; je fais la Dolti^ 
>5»'*!'.^f.*nietiQa.etilrestediïdiiièiïiea. Jelaatédnbnptai 
ai*^r^^: ea IQO combien ie rois tST au en 10 coiobiead 
S>M^?~^ I rois ; je tais la multiplication et lu souslractioii, I 
«i'"L,. j'en coDclusque ft,W centièmes est le qooiientii»- 



j» lÎDiwpie le diviseur est le produit de la multiplie; 
(i^n de deui nombres d'un seul chiffre , alors on diiij 
d'abord par un facteur et l'on divise ensuite le résult: 

Sir l'autre facteur. Soil2i le diviseur, on pourra prendi 
absrd le i du dividende et ensuite le \ an premier té 
joltal, parce gue 1 et 6 sont facteurs de 24; 
^ toreque le ^iBeor est l'unité suivie d'un ou fba 



iMdraiei à moisE ffim«Galiiaie piâi , d'est U coolixui^ jaa^'s 



iMVJSIOff DES MOMBRES DÉtCIMAU. 00 

sieifics sàxos^ alors L'opéralîoii se réduit à sipAiw i la 
iioifte du diTidende autant de chiffres qu'il y a de zéras 
j ^Tis le diviseur^ ou à dépkccer la virgule de droite a 
gMicbed'autaiiide rangs qu il y ade zérosdans le diviseur; 
4* Lorsqu'il estpoœible de supprimer autant do zéroB 
au dividende qu'au diviseur; s'il s'agissait, par exemple, 
de diviser 48000 par 600, ropération se réduirait à di- 
viser 480 par 6. On conçoit que, dans ce cas, le divi- 
dende et le diviseur étant divisés chacun par un même 
nombre, le quotient ne doit pas changer de valeur. 

En effet, 600 x le quotient égalera 48000 (n« 74), et 6,00 (nom- 
bre 400 fois pins petit qae 600) x le quotient égalera 480,00 (nom- 
Inre 100 fois plus petit que 48000 ) . Mais dans les deux cas le quotient 
est tODÛ^'i^^^ ^^ même : donc, etc. 

DIVISION SES NOMBRES DÉGIKAUX. 

* 81. La ditision àds nombres décimaux s'eflTecta» 
comine celle d^^nombres entiers; mais il faut que le 
dividende et le diviseur aient le même nombre de chif- 
fres décimaux; si Tun de c-es termes en a plus que 
f autrefét:ilaiut écrire des zéros à la droite de celui qui 
a le moi^ de décimales, pour qu'il ait autant de chifms 
dédmaax un^ l'autre; ensuite , on fait abstraction de la 
lirgnle. et roi^Vlivise comme à l'ordinaire. 

Soit à diviser 32 unités 75 



par 5. 

OpéreUion. 3^2X5 ' 

2750 
^2500 
000 



500 



6,55 



Je pxépase cette -opéiation en mettant deux zéros à la.droiie du di- 
viseur pour lui donner autant de chiffres décimaux qu'en a le diyi- 
dende; et ayant effectué la division suivant lesTègles précédentes, 
je trouve pour quotient 6 unités 55 cenUèmes. 

* 82. La TaleuT du quotient est conservée malgré red- 
dition des-zëros.à la droite du diviseur ; car, si 5,00 (ou 
5, diviseur réel)^multiplié par le quotient, doit tlonner 
32,75 (n"66et74), 500 (diviseurpréparé qui égale dOO fois 
le i^ multiplié par le même quotient donnera 3 275 
(dividench préparé qui égale aussi 100 fois le dividande 

Ea suivant le même principe ^,si Y(m avait y par ejmk- 



M PRECITE DE LA MULTIPLICATION PAR LA DIYISIOF. 

ple^ U,^ à diviser par 6^^252^ le dividende deviendrait 
24^200^ et Ton ferait Topération comme si Ton avait 
24 300 unités à diviser par 6 252 unités. 

Pour diviser 36 par 4, 3 684 , le dividende serait 360 000, 
et le diviseur 43^^ ainsi des autres (d). 



PREUYE D£ LA MULTIPLIGATIOM PAU LA DIVISION. 

83. Pour faire la preuve de la multiplication par la 
division, il faut diviser le produit par Tun des fac- 
teurs, et le quotient donnera Taulre facteur. Ce prin- 
cipe est fondé sur la définition de la di\dsion n* 66. 

Soit proposé de faire la preuve de Topération du 
n» 60 : si 1 on divise le produit 99 408 par 109, on aura 
912 au quotient, et si 1 on divise le produit par 912, le 
quotient sera 109. 

Questions sur la Division. 

Qu'est-ce que la division? 66. — Comment fauî-ii disposer les 
termes de la division? 67. — Comment connaît-on wâmkirement 
que la résolution d un problème exige une division f jfHÇ — Com- 
ment connaît-on le diviseur? 69. — Comment pewNm connaître 
combien il y aura de chiffres au quotient d^urte -division? m, — 
Comment fait-on la division lorsque le quotient .doit être composé 
de i^lusieurs chiffres? 71. — Que faut-il observer dans chaque di- 
vision partielle? 72. — Comment fait-on la preuve de la division? 
73. — Pourquoi le produit du diviseur par le quotient doit-il être 
égal au dividende? 74. — Comment fait -on la division lorsque le 
diviseur est un nombre composé de plusieurs chiffres? 75. — Don- 
nez-nous une méthode plus abrégée pour faire la division ? 76. — 
Pourquoi retient-on lorsque on a été obligé d^ augmenter ^ et ajoute- 
t-on la retenue au produit de la multiplication au chiffre suivant? 
77. — Qu^ fait-on ordinairement lorsque après avoir employé tous 
les chiffres du dividende il y a e^ore un reste? 78. — Comment 
fait-on la division lorsque le dividende est plus petit que le divi' 
seur? 79. — Ny a-t-ilpas quelques moyens d'abréger la division 
dans certains cas? 80, — Comment fait-on la division des nom" 
bres décimaux? 81. — Comment la valeur du quotient est-elle 
conservée malgré ^addition des zéros à la droite du diviseur? 8Î. 



(IJ Nous savons que, lorsqu'il n'y a que le dividende qui est affecté 
de aéclmaleS; il n est pas nécessaire d en figurer autant par des zéros 
au diviseur; mais c'est pour tout réduire à une règle générale que 
nous donnons cette méthode. 
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EXERCICES SUR LA DIVISION 





NOIiBR BS EHTIEB-i., 




24 : 


6 


555. 


9120128 : 


637 


30 : 


5 


556. 


687621 : 


4691 


436 


3 


557. 


3466604 : 


1279 


642 


2 


558. 


4268901 : 


1467 


434 


7 


559. 


2468903 : 


4169 


439 


8 


560. 


2486930 : 


7614 


542 


9 


561. 


4107129 : 


7614 


643 


.4 


562. 


4167809 : 


6741 


863 


1 *^ 


563. 


81267904 : 


6174 


406 


:6 


564. 


69267421 : 


7186 


362 


:8 


565. 


73690001 : 


4027 


1024 


:6 


566. 


89064010 : 


7908 


932 


: 7 


567. 


694735210 : 


9087 


4728 


:75 


568. 


468904008 : 


7064 


6Q06 


:A^ 


569. 


389006753 : 


8004 


496g 


: 64 


570. 


12347600 : 


7061 


39006 


: 79 


571. 


86742807 : 


8906 


94678 


: 47 


572. 


707070709 : 


42060 


30068 


: 36 


573. 


654380316 : 


49060 


41126 


: 49 ! 


! 574. 


987654321 : 


49066 


Calculer denx 


> d^'ci- ; 


1575. 


8606000041 : 


60041 


maies au quo 


Ueni. 


576. 


61247680241 : 


74085 


67980 


: 96 


i 577, 


74238961401 : 


48647 


432101 


: 69 


578. 


9649646664 : 


42867 


470896 


: 72 


579. 


6008247686 : 


73643 


680094 


: 67 


580. 


4789647768 : 


42170 


666648 


: 441 


581. 


8674289646 : 


74551 


767642 


: 386 


582. 


'4247698734 : 


: 94672 


634211 


: 278 


583. 


9116786009 : 


; 45380 


124674 


: 126 


584. 


6312460086 


: 59866 


964321 


: 216 


585. 


4234000001 


: 680087 


7246579 


:612 


586. 


45680108007 


: 300452 


8675404 


:718 


587. 


37894216118 


: 987684 


4328063 


: 187 


588. 


89006742689 


: 654327 


7890645 


:367 


589. 


47874426874 


: 865428 



V 





MAHUSU yiSBltCEH 


B22. 


J»,12861: 10,431 




U DIVIBIDN. 


693. 


219,46833:91,111 


590. 


48000 : 6000 


624. 


79,4 : 9,04 


591. 


84500 : 000 


625. 


40,2 : 6,oe 


59Î. 


460 : 230 


626. 


70,8 : 10,08 


693. 


6S60 : 20 


627. 


80,6 :19/)4 


694. 


68600 :30 


628. 


45,7 : 16,07 


595. 


764700 : 20 


629. 


56,9 :14,0» 


596. 


4400 : 410 


630. 


69,3 : 13,03 


597. 


476000 ; 6400 


631. 


10,6 : 12,05 


598. 


68670 : 64000 


632. 


99,45:15,006 


699. 


760000 : 2200 


633. 


16,76 :14,0«6 


600. 


2476000 : 400000 


634. 


29,40 : 18,126 


60(. 


8604640 : 3000 


633. 


16,74 : 17,2S1 


«02. 


642800 : 7000 


636. 


39,36:16,621 




«OKBBES VtQtltttll. 


637. 


69,28 :4lt,426 




Circuter cinq ttàmilts 


638. 


29,39: 70,1 «M 




..|l».a.L 




DicuuiM. 


603, 


9,4. . . : 7,4 


039. 


0,4 0,4 


60i. 


19,8 : 8,2 


640. 


0,8 ;0,8 


606. 


16,6 :40,2 


641. 


0,6 J,0,6 


606. 


29,6 . 20,3 


042. 


0,7 :*7 


607. 


76,40 : 19,10 


643. 


0,2 .: 3,2 


•608. 


40,72 : 10,12 


644. 


0,9 ,:,3,3 


609. 


69,72 : 50,1 4 


6*5. 


0,1 : 3,1 


610, 


26,42 : 20,U 


610. 


0,12 : 0,12 


6U. 


■39,64 : 29,08 


647. 


0,a :,3,(»7 


*13. 


46,634 : 39,122 


648. 


0,9 .: 0,9 


«13. 


50,430 ; 17,231 


649. 


0,009 -: 0,000 


61J. 


60,734 : 19,132 


630. 


0,009 :;-0,(m» 


61b. 


79,683 : 44,244 


631. 


0,00006 :A006 


616. 


49,834 ;: .17,635 


S32. 


0,0006 :. 0,006 


617. 


76,1234 : 9,21 


653. 


0,0001 r:..0,OI 


«18. 


69,2S87 :9M2 


634. 


0,00000002 , 0,00000 


G19. 


60,12671 : 4,54 


653. 


0,0000009 :«,ooeo0 


^^m. 


40,7»S«4: 6,23 


656. 


0,09 .:,0,00fl«» 


-«a; 


1I»,742-I9.:*EB,267 


S53. 


o.ogoo<)a9 :o,9 
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PBOBLÂBCES SUR LA DIVISION. 

P. 658. Partagez 92/1 unités en 6 parties égales. 

P. 659. Combien le nombre 20 est-il contenu de fols en 

mo7 

P. 660. Par quel Bombre faut-il diviser 2 730 pour avoir i!it2? 

P. 661. Treavei le nombre qui, étant multipUé par 72, 
donne JO^A^i. 

P. 662. Le produit de deux nombres est 6610/15; Tun de 
eef nombres est 85 : trouvez Fautre. 

P. 66S. Va facteur est /i,75; son produit par un autre fac- 
lear est A 222,18 : trouvez cet autre facteur. 

P. 66A. Ayant multiplié 6,55 par un autre nonbre, on a 
obtenu 57,8125 : quel est ce nombre? 

P. 665. Trouvez le nombre dont le produit par 0,005 serait 
MO 025. 

P. 666. le nombre 0,000000035 est le quotient de 
1,00000001225 : trouvez le diviseur. 

P. 667. On demande le quotient de 0,00001 par 0,001? 

P. 668. Dites le quotient 0,0006 par 0,6. 



FRACTIONS. 



* 84< Une PRAcnoN est une ou plusieiu's parties de l'u- 
nité divisée en un nombre quelconque de parties égalefik 

Par exemple , si Ton partageait une pomme en 5 par- 
lies égales, chaque morceau exprimerait une fraction 
it la poiame, et se nommerait un cinquième ; si l'on en 
Itrenait troM^ on aurait trois cinquièmes^ etc. 

*85. On représente les fractions par deux nombres pla- 
efe ï'un au-dessous de l'autre , et séparés par un trait. 

Ainsi, un cinquième s'écrit \y trois cinquièmes s'é- 
crivent |. 

* 85 bit. Pour, lire une fraction, on lit d'abord le 
fertae supérieur, puis le terme inférieur, en y ajoutant 
Il tiOiiiinaison ime. 

Ainsi i se lit un cinquième; |, quatie cinquièmes; 
l, sept huitièmes, etc.; sont exceptées celles dont le- 
dénominateur est un des chiffres 2, 3 et 4, comme |, 
î, î, qu'on fiftn!! demi, deux tiers, trois quarts. 



6& FRACTIONS. 

* 86. Le terme supérieur d*ime fraction se nomme 
NUMÉRATEUR, et le terme inférieur, dénominateur. 

* 87. Le numérateur indique combien la fraction 
contient de parties de l'unité, et le dénominateur en 
combien de parties égales Tunité est divisée. 

Ainsi cette fraction f indique que Tunité est partagée 
en quatre parties égales, et qu'on en a trois. . , 

* 88. De ce qui précède, il résulte que la grandeur 
d'une fraction dépend du nombre des parties du numé- 
rateur comparé à celui des parties du dénominateur. 

Ainsi la fraction ^ est plus grande que la fraction ^; 
en effet, la première c^întient 4 parties d'une unité divi- 
sée en 7, et la seconde ne contient que trois de ces mêmes 
parties; la fraction | est plus grande que la fraction -^^ 
car la première contient trois parties d'une unité divi- 
sée en 8 parties égales; la seconde contient aussi trois 
parties; mais 1 unité étaut divisée en 16 parties égales, 
elles sont plus petites. Ainsi, 

l*» Plus le numérateur d'une fraction est petit , le dé- 
nominateur restant le même, moins la fraction a de va- 
leur; ï ' 

2® Au contraire , plus le dénominateur est petit , le nu- 
mérateur restant le même , plus la fraction a de valeur; 

3° Lorsque le numérateur égale le dénominateur, la 
fraction égale une unité; 

4* Lorsque le numérateur est plus j)etit que le déno- 
minateur, la fraction est plus petite que l'unité ; 

5** Lorsque le numérateur est plus grand que le dé- 
nominateur, la fraction est plus grande que Tunité. 

89. Deux fractions exprimées par des termes diffé- 
rents peuvent avoir la même valeur, pourvu que le 
rapport (n® 240) soit le même entre le numérateur et 
le dénominateur de chaque fraction (n* 88). 

Ainsi \ équivalent à f, car le rapport de 2 à 4 est le 
même que celui de 3 à 6 , c'est-à-dire que 2 est la moitié 
de 4 comme 3 est la moitié de 6; chacune de ces frac- 
tions exprime donc la moitié de l'unité et pourrait 
s'écrire -J. 

* 90. On peut donc multiplier ou diviser les deux 
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termes d'une fraction par un même nombre sans en 
changer la valeur. 

Supposons ; par exemple , qu'on multiplie par 3 les 
deux termes ae la fraction l, on aura f|, fraction 
éoaiTalente à la première. En effets en multipliant le 
dénominateur seul^ nous aurions -^^ fraction 3 fois 
phs petite que la précédente , puisique dans J- l'unité 
a été divisée en 5 et qu'on en a 4 parties , et que dans 
^ Tunité est divisée en 15, nombre trois fois plus 
gond; chacune de ces dernières pjBirties n'est donc 
que le tiers de celles de la première fraction, et 
comme on n'en â gue le même nombre, on n'a donc 
fie le i de là fraction primitive; mais si l'on multiplie 
aussi le numérateur 4, dans la fraction ^, par 3 ^ on 
aura W, fraction gui égale trois fois j^g , puisque dans 
H on a 12 parties de l'unité partagée en 15 , et 
que dans l'autre on n'en a que A, c'est-à-dire le tiers de 
ces mêmes parties. Mais puisque la fraction -/^ éeale 
le i de i, et qu'elle est aussi le {- de ||, {\ égalent 
donc I; donc^ etc. 

On prouverait, par un raisonnement analogue, 
qu'on ne change pas la valeur d'une fraction en divi- 
sant ses deux termes par un même nombre. 

Ainsi les deux termes de la fraction |^ divisés par 7 
donneront -^-^ fraction équivalente à la première. 

9i. On peut considérer ime fraction comme une di- 
vision qui a pour diviseur le nombre qui exprime en 
combien de parties l'unité est partagée, et pour divi- 
dende le nombre que l'on a de ces parties. Eu effet, 
soit à diviser 3 par 8 , l'opération se réduit à prendre 
la 8» partie de trois unités; or la 8« partie d'une unité 
fi^éail I, celle de trois unités s'écrira |; par où l'on 
voit que le terme supérieur représente le dividende . et 
le terme inférieur, le diviseur. 

Questions sur les Fractions. 

Qu^est-ce qtCune fraction? 8^. — Comment rept^ente-t-oft une 
fraction? 85. — Comment lit-on une fraction? 83 Us. —Comment 
nomme't-ùn les deux termes dune fraction? 86. — Que marquent les 
deux termes dune fraction? 87. — De quoi dépens, la grandeur 
dune fraction? 88. — Deux fractions peuvent-elles avoir la même 
valeur, quoique exprirmks par des nombres diff^r^-^^*^ '^^^ •~- 
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ChaiMe-i^ùn la valeur cTum fraction en multipliant cfu^efidivismê''- 
ses deux termes par un même nombre? 90. — Cmi%nienf peutr4Mi 
considérer une fraction? 9i . 

^amàtxxm O f i i ii ii ii ■■ un i -ni' W i l ii 'lll il r^) Ali " 

SÉDUCTIONS DES FRACTIONS. 



* 92. Les RÉDUCTIONS des fractions soût divefs diâh-^ 
gements (m'on leur fait subir, sans que poup cela eUai» 
changent de valeur. 

* 93. Les principales réductions sont au nombre à» 
quatre : 

1* Réduire des entiers ^ ou des entiers et des fractions^ 
en une seule fraction ; 

2» Réduire des fractions en entiers, lors^'elles en- 
eoHtiennent (i); 

3* Réduire les fractions à leur plus simple expression j. 

4f Réduire les fractions au même dénominateur. 

PREMIÈRE RÉDUCTION. 

* W. On réduit des entiers en fraction en les ttiulfi-*' 

i)liant par le dénominateur donné. Lorsqu'il y a mw ' 
raction jointe aux entiers, on ajoute le numérateur au 
produit. 

!•' Exemple. 

On denlânde combien il y a de quarts dans trois 
unités. 

Une unité contient 4- quarts ; 3 imités contiendront donc 
3 fois 4 quarts; donc, pour résoudre ce problème, il faut 
multiplier 4; par 3, ou 3 par 4; on aura pour réponse ^. 

2" Exemple. 

Réduire 18 unités f en une seule fraction. 

D'après ce qui vient d'être dit, chaque unité don- 
nera 8 huitièmes, les 18 donneront donc 8 xl8 = 144 
huitième», plus 3 qu'il y avait d'abord = ^f^. 

(I) Qndcnies auteurs donnent le nom de transfonaAtion àftcetdeuai 
ftemi^É rédu(itioQ6. 
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sub; iâ p&tMiiRE sÉDinmoir. 



♦ •-■i.iHiH. : 



P. 669. On veut réduire 7 unités en quarts : corn-» 
bien y en aura-t-il? 

P. 670. Réduisez 9 unités | en sixièmes. 

P. 671. Réduisez 28 \^ en une seule fraction. 

P. 672. Réduire 10 unités | en une seule fraction. 

P. 673. On veut réduire 9 unités en neuvièmes : 
quel en sera le total? 

P. 674. On désire réduire 20 unités en dixièmes : 
camlrien en aura-t-on? 

P. 678. Dites le total de six unités réduites en 
qoinziènies. 

P. 676. Réduisez 5 unités en sixièmes. 

P. 677. Réduisez 7 unités | en une seule fraction. 

P. 678. Réduisez 9 unités f^ en une seule fraction. 

P. 679. Réduisez \6 unités eu quarts. 

P. 680. Réduisez 19 unités en nuitièmes. 

P. 681 . Réduisez 24 | en une seule fraction. 
I P. 682. Combien y a-t-il de huitièmes dans 24 
unlt&ir 

P. 683. Combien y a-t-il de douzièmes dans 51 
unités U? 

P. 684. Combien y a-t-il de septièmes dans 15 
unités \1 

P. 685. Réduisez 34 f en une seule fraction. 

P. 686. Savoir le nombre de demis qu'il y a dans 
31 unités f 

P. 687. Dites combien il y a de tiers dans 7 unités. 

P. 688. Dites le nombre de quarts qu'il y a dans 50 
unités {. 

DEUXIÈME RÉDUCTION. 

* 95. Pour téduire les fractions en entiers, lorsqu'elles 
en contiennent, il faut diviser le numérateur par le dér 
xunmiiiateur, le quotient donnera les unités; le reste, 
s'il y en a un, sera le numérateur d'une fraction qui 
aura pour dénominateur celui de la fraction primitive. 

!•' Exemple. 

On demande combien il y a d'unitf 
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exactement un eertain nombre de fois^ et celui-ci est dift soos- 
HULTVLE du premier. 

Ainsi 20 est multiple de 4, parce que 5 fois 4 égalent 20; et 4 est 
sons-multiple de 20, car il le divise sans reste (20 : 5 = 4). 

2» Un nombre est dit premieb, lorsqu'il n'est divisible (fae p» 
lui-même et par l'unité. 

Il suit de la que 2, 3, 5, 7, etc., sont des nombres premiers, et 
que 4, 6, 9, n'en sont pas, car ils peuvent être divisés par 2 ou par 
S, om ipar tous les deux. 

d* Deux neutres qui n'ont aucun diviseur' commun sOnt dit» 

FKEMIERS ENTRE EUX. 

Ainsi 4 et 9 sont dans ce cas, car 2. qui est sous-multiple de 4 , 
n'est pas diviseur de 9, et 3, qui est diviseur de 9 , ne l'est pas de^ 
4 ; 6 et 9 ne sont pas premiers entre eux , car ils ont 3 pOTu* divisetu' 
commua; 

4» Un L*ombre sous-multiple d*un autre noitkbre divise un mv/- 
tiple quelconque de ce second nombre. 

Ainsi 12 étant divisible par 3, 36, multiple de 1 2, seraaussi divisible 
par 3. En effet, 12 qui contient 4 fois 3. étant contenu 3 fols dans 36^ 
celui'-ci contiendra 4 fois 3 trois fois, c est-à-dire 12 fois exactement. 

S<» Un nombre étant décomposé en deux parties ayast un ÔM- 
seur commun^ ce diviseur sera aussi sous-mtiltiple de ce noidbre..-^ 

Soit le nombre 24 divisé en deux parties 16 et 8, je dis que 4, divi- 
seur cdnmiun de 16 et 8, divisera aussi 24 sans reste. Ceci est évi- 
dent : le quotient de la diviston dti nombre entier doît égalait le 
total dea quotients de la division deF ses parties; et si ce^-ci sont' 
entier8> leur somme, ou le quotient du premier nombre, ]e serar 
aussi. 

6* Un nombre étant divisé en deux parties, si et tiombite et 
l'une de ses parties sont exactement divisés par un autre nombie, 
eelui-ci divisera aussi exactement l'autre partie. 

En* effet ^ le quotient du nombre entier étant égal à la somme des 
deux quotients partiels, si l'un de ces quotients est entier, l'autre 
le sera aussi par une suite nécessaire ; autrement il en résulterait 
cette absurdité, qu'un non^re entier serait égal i un nombrid frâfi- 
tionnaire. 

* 99'. Pou!p trouyet le plus glrafid côfflftrail' diviseur 
des deux termes d'une fraction, il faut diviser le déno- 
minateur par le numérateur; s'il ne reste rien, ce sera 
le numérateur qui sera le plus grand oomitrnfi diviseur; 
s'il y a un reste , il faut diviser le numérateur par le 
reste, le premier reste par le second , et continuer ainsi 
la division jusqu^à ce qu'elle se .fasse sans rGiste. Le der- 
nier diviseur qu'on aura employé sera le phls grand 
commun diviseur , par lequel il raudra divisât les deux, 
termes de la fraction. Si le dernier diviseur éteii l'unité,, 
la fraction serait irréductible. 
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Esotvnple, 
Q]^ clpj!:oaîLde Ji^ plus simple expression de ^j^. 

Opération* 
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2 Quotients. 
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19$ 117 


78 
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Ay9ait.^Yisé Je dénommateur par le numérateur^ il reste 78: 
je divise le numérateur par ce nombre^ et il reste 39 ; je contiupe a 

oii 




j^ i'ai 3 pour numér^Jteur de la nouvelle fraction^ et 35 pour dé- 
nominateur; ce qui donne ^ pour la plus simple e^^pies^on 

.La laiisoii de .a«itte ,rèffle est facile à comprendre : 39 
divise 39 x 2, c'est-à-aire 78 ; il divise aussi 78 + 39, 
tfest-Àtdire 417; 'il divise également 117 x H + 78, 
c'estrà-dire 1365 ; il est donc commun di viseur. d^diBux 
t^a7nj9s.de la fractionproposée. 

n est aussi leur plus grand commun diviseur; car s'il 
y en avait un autre, il faudrait qu'il divisât 1365 = 117 
XlH-78; qu'il divisât aussi 117 = 78 X 1 + 39; 
^.encore 78 == 39 x 2, et e^fin 39 : or, s'il est plus 
^pmdqqe ce dernier jaoïQbre, il ne peut pas le divi^r ; 
lOonc Tffi est le plus grwd commun diviseur des 4^ux 
Miws& de-cette xrai^tion. 

EXURGIGES SUR LA TROISIÈME RÉDUCTION: 

P. 704. Héduisei?leS'fractions|, ft> H^ l« ^ 1^^^ pl^ 
^simple expression. 

P. 702. Mettez -^4 sa plus simple expression. 

•P. 703. Quelle est la plus simple expression de la frac- 
tion 1%^? 

<P. 704. ^Réduisez fH ^ sa plus simple expression. 

•P. 705.'Réduisez 4^ à sa plus simple expression. 

P. TOÔ-^QuôUeest la plus simple expression de ^? 

P. '707. Quelle est la plus simple expressioji de ff' 

P. 708. Réduisez à sa plus simple expression lafra^- 
•tiou suivante »Hi|. 
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P. 709. Dites la plus simple lîxpressioa de cette frac- 
tion^. 

P. 710. Quelle est la plus simple expression de cette 
fraction ^^? 

P. 711. Réduisez ^^ à sa plus simple expression. 

P. 712. Mettez j^ à sa plus simple expression . 

P. 713. Quelle est la plus petite expression de la frac- 
tion fH? 
P. 714. Quels sont les moindres termes de la frac- 

tioïi^? 
P. 715. Apprenez-nous la plus simple expression de 

m. 

p. 716. Savoir quels sont les moindres termes de cette 
fraction ||. 
P. 71 7 . Quelle est la plus petite expression de Hfl T 
P. 718. Quels sont les moindres termes de la fraction 

p. 719. On propose de réduire ïfjfj à sa plus simple 
expression. 
p. 720. Réduisez f J-J^f à sa plus simple expression. 

QUATRIÈME RÉDUCTION. 

* 100. 1" Pour réduire deux fractions au même déno- 
MiifATEUR, il faut multiplier les deux termes de la pre- 
mière par le dénominateur de la seconde , et les deux 
termes de la seconde par le dénominateur de la pre- 
mière. 

Par exemple , pour réduire au même dénominateur 
les deux fractions -|, |^ je multiplie 2 et 3, qui sont 
les deux termes de la première fraction, chacun par 
4, dénominateur de la seconde, et j'ai -^ qui est de 
même valeur que | (n<» 90). Je multiplie de même les 
deux termes 3 et 4 de la seconde fraction , chacun par 3, 
dénominateur de la première, et j'ai yi qni est de même 
valeur que ^ ; en sorte que les fractions l et | sont chan- 
gées en ~ et ï^, qui sont respectivement de même va- 
leur que celles-là, et qui ont le même dénominateur 
entre elles. 

Il est aisé de voir que, par cette méthode, le dénomi- 
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nateur sera toujours le même pour chacune des deux 
nouvelles fractions, puisque dans chaque opération le 
nouveau dénominateur est leproduitd'une multiplication 
dont les deux déuominateurs primitifs sont les lacteurs, 
2» Si Ton a plus de deux fractions , on les réduira toutes 
an même dénominateur , en multipliant les deux termes 
de chacune par le produit résultant de la multiplication 
des dénominateurs des autres fractions. 

Par exemple, pour réduire au même dénominateur les 
quatre fractions | , f , J , l, j e multiplie les deux termes 2 et 
3 de la première , par le produit des trois dénominateurs 
4, 5, 7, des autres fractions , produit que je trouve eu 
disante fois 5 font 20, puis 7 fois 20 font 140; je mul- 
tiplie donc 2 et 3 chacun par 140, et j'ai Hf qui est de 
même valeur que | (n° 90.) 

Je multiplie pareillement les deux termes 3 et 4 de la 
seconde fraction, par le produit de 3, 5, 7, qui égale 105 : 
je multiplie donc 3 et 4 «hacun par 105, ce qui donne 
J^, fraction de même valeur que | . 

Passant à la troisième fraction , je multiplie ses deux 
termes 4 et 5 chacun par 84 , produit des trois dénomi- 
nateurs 3, 4, et 7, et j ai J-f 5 aulieu de J. 

Eùfin pour la quatrième , je multiplie 5 et 7 cha- 
cun par le produit 60 des dénominateurs 3, 4, et 5; les 
preiùières fractions |, |, |, î, sont changées en f|J, |f^, 
lu, M|, moins simples, à la vérité, que celles-là, mais 
de même valeur qu'elles, et, de plus, susceptibles, à cause 
de leur dénominateur conmiun, des opérations d'addition 
et de soustraction. 

101 . On peut encore réduire les fractions au môme dé- 
nominateur par la méthode suivante : 

\ On choisit un nombre appelé dénominateur comahin , 
\ tel qu'il puisse être di\isé sans reste par chacun des dé- 
nominateurs des fractions proposées; on divise ce nom- 
y bre par chacun des dénominatem\s, et Ton multiplie les 
ir deux termes de chaque fraction par le quotients 

^' 102. On trouve le dénominateur commua en nnilti- 
ïv» pliant les uns par les autres les dénominateras des fra< - 
tions proposées. On peut se dispenser de multiplier v^^!-^^ 
Bûi- ceux (pli sont sous-multiples de quelque îlv\1\:^ Itù? ^^'^^■v'^ 
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Exemple, 

On veut mettre les fractions suivantes au même à&ao- 
minateur : |, |, |, |. 

Opération. 5x6= 30; 30x8=240 dénom. commun. 
240 dénominateur commun. 



i 80 

i 48 

i 40 

î 30 



80 


4 

,48 


5 

6^ 

40 


7 
8> 

30 


160 19S tOO 
S40^ 840^140^ 


8>0 

a4o» 



Ayant trouvé 240 pour dénominateiu» commun, Je 
divise ce nombre par 3, par 5, par 6 et par 8; j'ai pour 

Spotients 80, 48, 40 et 30: f écris ces nombres sous le» 
ractions données, et je multiplie les deux termes de 
chacune de ces fractions par le quotient correspondant 
80, 48, etc., et j'ai pour réponses HJ, Hf , lU > H* (!)• 
On conçoit aisément (jue le dénominateur commun, 
étant composé du produit de tous les dénominateurs des 
fractions primitives, est nécessairement divisible par 
chacun de ces nombres; il devient donc aisé de former 
de nouvelles fractions équivalentes aux premières, si l'on 
considère-Vunité divisée en ^, C'est ce qu'on exécute^ 
par exemple,pourlafraction| en divisant 240,ourunité, 
par 3, pour en avoir le tiers ^ ; mais comme il faut deux 
tiers pour que cette nouvelle fraction soit égale à la pre- 
mière, on multiplie 80 par 2, et on a H^ pour la fraction 
équivalente à |. Le rapport s'établit de même entre les- 
termes des autres fractions. 



Questions sur les réductions de Fractions. 

Qu'est-ce que les réductio7is de fractions? 82. — Quelles sont les 
principales réductions? 93. — Comment réduit-on les entiers en 
fractions? 94. — Que faut-il faire pour réduire les fractions en 
entiers ? 95. — Que faut-4l faire pour réduire une fraction à sa plus 
simple expression? 96. — Peut-on abréger cette simplification suC' 



(1) Od pourrait également écrire les quotients de la manière in- 
-diguée n© 104. 
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cem've des fractions? 97. — Que faut-il faire pour trouver le plus 
grand commun diviseur des deux termes cTune fraction ? 99. — 
Que faut-il faire pour réduire deux fractions au même dénomina- 
teur? 100. — !• S'il y a plus de deux fractions à mettre au même 
dénominateur, que faut-il faire ? î© — Comment peut-on encore 
réduire les fractions au même dénominateur, surtout lorsqu'elles 
mmt en grand nombre? lei. — Comment trouoe-t-on le dénomina- 
"■ — oommun ? 102. 



EXERCICES SUR LA. QUATRIÈME RÉBUGTIOK. 

P. 721 . Réduisez au même dénominateur i, |, f , |. 
P. 722. On veut réduire au même dénominateur 4 » i 
et |. 

P. 723. Je veux réduire i, î, f et | au même dénomi- 
nateur. 

. P. 724. Réduisez au même dénominateur fs^ H ^^ 

H* 

p. 725. Réduire au même dénominateur les fractions 
soiTantes :l,-^et-^. 

P. 726. On veut réduire au même dénominateur f , f , 

ActH- ^ 

p. 727. Réduisez au même dénominateur les fractions 
snmntes : i, H» H et A- 

P. 728. Réduisez au même dénominateur H et ||. 

p. 729. Donnez un même dénominateur aux fractions 
suivantes : -^ et |ff . 

P. 730. Réduisez f et f au même dénominateur. 

P: 731 . On propose de réduire ^ et H au même dé- 
nominatetir. 

P. 732. On veut réduire au même dénominateur les 
fractions f ^ i, | et ^. 

P. 733. On veut réduire au même dàiominateur |f , 
»et|}. 

P. 734. On propose de donner un même dénominateur 
i ees deux fractions ^, f|. 
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ADDITION DES FRACTIONS. 



* 103. On effectue raddition des fractions en ajoutant 
ensemble tous les numérateurs, quand les fractions sont 
au même dénominateur; si elles n'y sont pas, il faut 
d'abord les y réduire (n^ 100); ensuite on divise la somme 
des numérateurs par le dénominateur commun, pour 
avoir les entiers qui s'y trouvent. 

Exemple, 

On demande combien il y a d'unités dans les fractions 
suivantes : i, |, | et J? R. 2. 

Opération, l + 3 + 5 + 7 = 16. R. Y- 

La somme ^ égale plus d'une unité , car il ne faut 
que 8 luîitièmes pour former Tunité ; en divisant 16 par 
8, on trouvera que cette fraction équivaut à deux uihtés 
(n«95). 

104. La preuve de cette règle se fait par une autre 
addition de fractions qui ont pour dénominateurs les 
mêmes que ceux du problème , et pour numérateurs ce 

r' manqjp aux numérateurs du problème , pour que 
cun soit égal à son dénominateur. On fait la somme de 
ces fractions, c[ue Ton joint à la somme des fractions du 
problème, et si le total donne autant d'unités qu'il y a de 
fractions dans la question, l'opération est bien faite. 

Exemple, 
Un tailleur a quatre coupons de drap , dont les lon- 
gueurs , par rapporta la pièce , sont : |, f , -| et \. Il veut 
savoir à combien de pièces ils équivalent. R. A 2 pièces |. 
Solution, Preuve. 

D. C. 24 D. C. 24 D. C. 24 D. C. 24 

î 8 |§|=if;ou2x8=16 i8i$f=^;oulx8=8 
6 |$|=i| 3X6=18 i 6 iëf =A 1X6=6 

f^||f=^ 1X4=4 

39 24 39 

15 i3| 



I ^ flT=lT 5X4 = 20 

X O 1X8 _3. \^^'\ Q 



57 
9 



24 57 

2-V 

— 2-^ Somme de la preuve. 
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PROBLÈMES sim l'aDDITION D£S FRACTIONS. 

P, 735. On veut ajouter ensemble les fractions sui- 
vantes^ savoir : f , |, i, A et j : combien aura-t-on 
d'unités? • 

P. 736. Quel est le total des nombres suivants : 14 1, 
i9|,41f et34^? 

P. 737. On demande le total des nombres 31 |, 40 1, 
25|et48i. 

P. 738. Additionnez les nombres suivants : 36 f , 
71i,82f,91|. 

P. 739. Trois ouvriers devant faire un ouvrage , y 
ont employé, savoir : le premier 17 jours | , le second 
21 1, le troisième 23 1 : combien ont -ils employé de 
jours en tout? 

P. 740. J)e quel nombre faut-il ôter 77 f , pour que 
le reste soit 88 ^? 

P. 741. Ad^tionnez |, -J, { et f . 

P. 742. Faites la somme des fractions suivantes : 
±111 

P. 743. Quel est le total des fractions sumutes : H, 

P. 744. Donnez le total des fractions suivantes : i , 

P. 745. Additionnez les nombres suivants et donnez- 
en le total: 15H^ 18iet20i. 



SOUSTRACTION DES FRACTIONS. 



* 105. Pour effectuer la soustraction des fractions , on 
opère comme il suit : 

!• Si les deux fractions proposées ont le même dé- 
nominateur, on retranche le numérateur de Tune du 
numérateur de l'autre, et Ton donne au reste le déno- 
minateur commun de ces deux fractions. 

S'il est question , par exemple, de retrancher ^ ^^ ^- 
le reste sera f , qui se réduit à \. 

2* Si les fractions ne sont pas au xofer 
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nateur , on les y réduit (n® i 00) ; après quoi, on fait la sous- 
traction comme il vient d'être dit. 

Ainsi, pour ôter | de |, je change ces fractions en ^ 
et A; et retranchant 8 de 9, il reste -h- 

3* Si de 9^1 on voulait retrancher 4 |, comme on ne* 
peut ôter | de |, on emprunterait sur 9 une unité, la- 

Suelle, réduite en huitièmes et ajoutée à |, ferait ^^ 
esquels ôtant |, il resterait f ; ôtant ensuite 4 de 
8 qui restent après l'emprunt , il resterait en tout 4 f , 
ou 4 1. 

PROBLÈMES SUR LA SOUSTRACTION DES FRIGTIOITS. 

P. 746. De^ôtezf 

P. 747. DeiHôtezU. 

P. 748. De 5 I ôtez 3 \. 

P. 749. De 14 Vt ôtez 8 1. 

P. 750. Quel est le nombre qui, étant ôté de 85 f , 
donne 75 | pour reste? 

F. 751. Quel est Texcédant de|i sur |? 

P. 752. Trouver la différence qui existe entre les 
nombres lro|, 77 |. 

P. 753. Combien reste-t-il de 14 J, après avoir ôt6 

13 Hî 

MULTIPLICATION DES FRACTIONS. 



* 106. 1* Pour multiplier une fraction par une frac- 
tion , il faut multiplier le numérateur de Tune par le 
numérateur de Tautre, et le dénominateur de Tune par 
le dénominateur de Tautre. 

Par exemple , pour multiplier | par |, on multipliera 
â par 4, ce qui donnera 8 pour numérateur; multipliant 
piffeillement 3 par 5, on aura 15 pour dénominateur, 
et par conséquent -^ pour produit. 

Pour comprendre la raison de cette méthode, il faut 
se rappeler que le multiplicateur indique toujours com- 
bien de fois il faut prendre le multiplicande. 
Ajièsj], muItipliBT I par ^ , c'est prendre 4 fois le 8* 



■p 
i 
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def : or^ en multipliant le dénominateur 3 par 5^ on 
change les tiers en quinzièmes (n<» 90), c'est-à-dire en 
parties 5 fois phis oetites; la fraction Régale donc 
^5* de 1^ et en multipliant le numérateur â par 4, 
m prend quatre fois cette cinquième partie de | ; on 
maltiplie donc en effet | par |. Mais dans cette opé- 
ntioa on a multiplié d'une part les deux numéra- 
teurs, et de l'autre les dénominateurs : donc, pour 
multiplier une fraction par une autre fraction, il 
lint, etc. 

^ Si Ton avait un entier ou des entiers à multiplier 
par une fraction, ou une fraction à multiplier par un 
entier ou par des entiers , on mettrait la partie entière 
sous la forme de fraction, en lui donnant Tunité pour 
dénominateur. 

Soit 9 à multiplier par ^, Topération se réduit à 
multiplier f par |, ce qui, selon la règle qu'on ident 
de donner, produit ^, qui ^e réduisent à 5 4. On voit 
qse dans ce cas l'opération se réduit à multiplier les 
entiers par le numérateur de la fraction , et à donner an 
iroduit le dénominateur de cette même fraction. 

3" S'il y avait des entiers joints aux fractions, on 
pourrait, avant de faire la multiplication, réduire ces 
entiers chacun en fraction de même espèce que celle 
qni l'accompagne. 

Soit 12 I à multiplier par 9 f, je change le multipli- 
cande en y- et le multiçhcateur en ^, et je multiplie ^ 
vsr^, selon la règle ci-dessus , ce qui donne *|f^, qui 
«^valent à 122 ^. 

PB0BLÈ9CES SUR LA MULTIPLICATION DES FRACTIONS. 

P. 754. Quel est le produit de ^ ^ par 8 |? 

P. 755. Quel serait le produit de 45 | par 3 1? 

P. 756. Multipliez 62 \ par 23 |, et dites-en le pro- 
duit. 

P. 757. Multipliez 8 f par 7. 

P. 758. Multipliez 7 | par ^. 

P. 759. On demande le produit de 36 unités | par 13 
<iiiiités|. 
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a 

P. 760; Quel est le produit de 35 unités | par 25 'r 

unités Y? i- 

P. 761 . Quel est le produit de 436 H P^^ 3 unités ? :^ 

P. 762. Multipliez 8 unités § par 25 unités |. ^ 

P. 763. Calculez le produit de ^h par 86 unités H-J. m 



DIVISION DES FBACTIONS. 



* 1 07. 1° Pour diviser une fraction par une fraction , il 
faut renverser la fraction diviseur, et multiplier lafraic- 
tion dividende par cette fraction ainsi renversée. 

Par exemple, pour diviser J car | , je renverse la frac- 
tion I, ce qui donne f ; je multiplie J par |, selon la rè- 
gle donnée (n® 106), et j'ai f^ou 1 ^ pour le quotient 
de |- divisé par f . 

Pour comprendre l'exactitude de cette méthode, il faut 
se rappeler que diviser | par | , c'est chercher un nombre 
tel que , si on le multiplie par | , le produit égale | ; 
mais multiplier un nombre par -| , c'est prendre les | de 




par conséquent 
(n° 90) ; en multipliant donc ^ par 3 , on aura la fraction 
fl pour le nombre demandé; mais pour faire cette opé- 
ration , on a multiplié le dénominateur du dividende par 
le numérateur du diviseur, et le numérateur du divi- 
dende par le dénominateur du diviseur ; donc , pour divi- 
ser une fraction par une fraction , il faut, etc. 

2° Si l'on avait une fraction à diviser par des en- 
tiers , ou des entiers à diviser par une fraction , on com- 
mencerait par mettre les entiers sous la forme de frac- 
tion , en leur donnant Tunité pour dénominateur. 

Exemple, si l'on a 12 à diviser par }, on réduira 
J'opération à diviser ^ parf , ce qui, selon larègle qu'on 
vient de donner^ se réduit à mulUç^et ^ ^-ss \ > ce 



PROBLiMES SUR LA DIVISION DES FRACTIONS. 81 

qui, donne ^ ou 16 |. Pareillement, si Ton avait | à 
cuviser par 5, Topération se réduirait à diviser | par 
f , c'est-a-dire à multiplier f par |, ce qui donne ^o- 

3* S'il y avait des entiers joints aux fractions , on ré- 
duirait ces entiers en une fraction de même espèce que 
celle qui raccompagne. 

Par exemple, si Ton avait 54 | à diviser par 12 |, 
L changerait le dividende en ^^ , et le diviseur en ^, 
et Topération serait réduite à diviser ^^ par Y, c'est-à- 
dire a multiplier -4^ par ^, ce qui donnerait m, ou 
4 



on 



190* 

Questions sur les quatre règles des Fractions. 




flaire pour multiplier des entiers par une fraction et une fraction 
par dis entiers ? 106. ï« — Que faut-il faire pour multiplier desen- 
• tier9 et fractions par des entiers et fractions? 106. 3«.— Que favi-il 
fmrepour diviser une fraction par une autre fraction? 107. 1«. — 
Que fautai faire pour diviser aes entiers par une fraction ou une 
fraction par des entiers ? 107. 2». — Que faut-il faire pour diviser 
une fraction par une fraction? 107. S». 
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P. 764. Divisez 15 f par 21 |. 
P. 765. Divisez 33 ^ par 99 |. 
P. 766. Divisez 6 | par |. 
P. 767. Divisez 2 ^ par 7 {. 
P. 768. Divisez 36 unités | par 8, et donnez le quo- 
tient. 

119 



P. 769. Combien de fois H sont-ils contenus dans 



18 



P. 770. Si Ton divisait ^ par 4 1 , quel serait le quo- 
tient? 

P. 771. Quel est le nombre qui, étant multiplié par 
7 I, donnerait 19 | pour produit? 

P. 772. On a mis 755 bouteilles dans 3 ij\è.ÇA& \\ 
combien chacune en contient-elle 1 
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P. 773. Quel est le nombre qui^ étant multiplié par 
77|, domie24|î 

P. 774. Quel est le nombre qui , étaat multiplié panr 
99i, donne 2i4|? 

P. 775. On a payé 336 fr. pour 3 douzaines { fle 
chapeaux, à combien revient le chapeau? 

P. 776. Quelle est la différence des quotients de | (fi- 
yisés par ^ et de I divisés par f|î 



FRACTIONS DE FRÂCTIOMS. 



* 408. On appelle fractions de fractions une suite de 
fractions dépendantes les unes des autres, telles, par 
exemple, que les | des | de Tunité, etc. C'est-à-dire qu'il 
i^agit de prendre les | des i de Tunité. 

* 109. On réduit les fractions de fractions à une seule 
fraction en multipliant numérateurs par numérateurs et 
dénominateurs par dénominateurs. 

Ainsi, dans l'exemple précédent, après avoir opéré 
comme Û vient d'être dit , on aurait ^g . 

En effet, en multipliant 4 par 3 , j'ai eu -j-V? fraction 
3 fois plus petite que f (n** 90) ; j'en ai pris le tiers, et 
en multipliant 3 par 2, j'ai pris ce tiers 2 fois, donc 
j'ai pris les f de f : donc, pour réduire les fractions de 
fractions à une fraction simple , il faut multiplier nuïné- 
rateui*s par numérateurs et dénominateurs par dénomi- 
nateurs. De là, on voit ce qu'il j aurait à faire s'il s'agis- 
sait d'additionner, de soustraire, de multiplier ou de 
diviser ces sortes de valeurs. 
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RÉDUCTION DES FRACTIONS ORDINAIRES 

EN DÉCIMALES. 



* 110. Pour réduire une fraction ordinaire en déci- 
males^ il faut écrire à la droite du numérateur autant de 
léros qu'on veut avoir de chiffres dédmaux ^ et le diviser 
psr le dénominateur : on sépare à la droite du quotient 
autant de décimales qu'on a placé de zéros au numéra- 
teur, et on met au quotient, à la place des imités, un 
zéro suivi d'une virgule. 

Exemple. Réduire ^ en fraction décimale. 

Pour résoudre ce problème, j'écris deux zéros à la 
droite du 8, pour réduire le numérateur en centièmes, et 
je le divise par 25; mais comme le quotient ne doit pas 
leofermer d'unités, je place d'abord un zéro au quo- 
tient, et continuant l'opération, je trouve 0,32 pour 

* 111. Pour rendre raison de cette règle, il faut se 
rappeler que, pour réduire en décimales le reste d'une 
division, il faut écrire à la droite de ce reste autaat de 
zéros qu'on veut avoir de chiffres décimaux au quotient 
^n* 78) ; or, le numérateur d'une fraction peut être con- 
fidéré comme le reste d'une division, dont le dénomina- 
teur est le diviseur (n® 91) : donc, pour réduire une 
fraction en décimales, il faut, etc. 

EXERCICES. 

P. 777. Mettez en fraction décimale 1^. 

P. 778. On propose de réduire | en décimales, à 
moins d'un millième près. 

* 112. Lorsque le numérateur contient des décima- 
les^ 022 met un pareil nombre de ifeîo^ k\^^^^>^fc^ 
déi2oii2222ateur j et on fait la divisioiL ^\Qt^«^3à:t^' 
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ensuite on sépare à la droite du quotient autant de déci- 
males qu'il y en a à ce numérateur. 

P. 779. Quelle est la valeur de cette fraction -^-4¥^> 
réduite en décimales? 

P. 780. Quelle est la valeur de -Vfr^ en décimales? 

RÉDUCTION DES DÉCIMALES EN FRACTIONS ORDINAIRES. 

* 113. Pour réduire les décimales en fractions ordi- 
naires , il sui&t de retrancher le zéro qui tient la place 
des unités et la virgule, et de donner pour dénominateur, 
à la partie décimale, Tunité suivie d'autant de zéros qu'il 
y a de chiffres décimaux. 

Exemple. 
Exprimer 0,32 en fraction ordinaire. R. -f^. 

D'après les règles du système décimal, le premier 
chiflte après la virgule exprime des dixièmes, le second, 
des centièmes, ou les deux ensemble des centièmes 
d'unité; or, telle est la fraction jVô • donc, pour ré- 
duire les décimales en fractions ordinaires, il faut, etc. 

Questions sur les Fractions de Fractions et sur les Rédac- 
tions des Fractions ordinaires en Fractions décimales et 
réciproquement. 

Qu'appelle-t'On fractions de fractions? 108. — Comment réduit- 
on les fractions de fractions à une seule fraction ? 109,— Que faut" 
il faire pour réduire une fraction ordinaire en décimales'^ iiO. — 
Rendez raison de cette opération. 111. — Que faut-il faire pour ré- 
duire les décimales en fractions ordinaires? \ 13, 

EXERCICES, 

P. 781. Réduire 0,67 en fraction. 
P, 782. Metti-e 0,01 en fraction. 
P. 783. Mettre 0,0101 en fraction. 
P. 784. Quelle est la valeur de 0,M en fraction ré- 
duite à sa plus simple expression? 



en ai 
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PI^BLÈMES DIVERS SUR LES FRACTIONS. 

Quelle sera la part d'une personne qui doit avoir les 
n d'une succession montant à la somme de 14560 fr. ? 
R. 10192 fr.-^ 

Pour faire ces sortes d'opérations, on multiplie la 
somme à partager par le numérateur, et Ton divise le 
produit par le dénominateur. ' '" "• * 

On demande les |-dés | de 20 fr. Réponse 9 fr. 375 
millièmes. 

P. 785. Quels sont les J des J de |? 

P. 786. Quels sont les J de 5,| ? 

P. 787. Quels sont les | de 14 J ? 

P. 788. De 45 f ôtez 17 f . 

P. 789. J'avais les | d'une pièce de drap, j'( 
Tendu les | : combien en reste-t-il ? 

P. 790. Les I d'une pièce de drap ont coûté 435 fr. : 
combien coûteront les | de la même pièce? 

P. 791 . Une personne avait 608 fr. ; elle en a dé- 
pensé les I : combien lui reste-t-il? 

P. 792. Dans une école, il y a 60 élèves dont J cal- 
culent^ I écrivent, \ lisent, et les autres étudient: 
combien y en a-t-il à chaque leçon ? 

P. 793. On a acheté deux pièces de vin ; la première 
contient 240 litres: combien en contient la seconde, 
qui n'e^ que les | de la première ? 

P. 794. On a payé 46 mètres de drap'368 fr. : com- 
bien vendra-lK)n le mètre, si l'on veut fgagner { sur le 
tout? 

P. 795. Deux hommes ont à se partager 1200 fr. ; 
le premier doit avoir le { des f des f^de cette somme : 
combien auront-ils chacun? w ; l^j^>- •• -. 

P. 796. Les -^ d'une marchandise ont coûté 250 fr. : 
combien paiera-t-on pour le reste ? 
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QUATRE OPÉRATIONS FONDAMENTALES DE 

ET SUR LES FRACTIONS 

p. 797. J'ai dépensé SUS fr., j'en a! perdu 61, prêté GOtetB lin 
m'en reste encore 350 : combien en avais-je en tout? 

P. 798. Une maison coûte 41 590 fr., on veut gagner iftSOfr.: ti 
combien faut-il la revendre? i 

P. 799. Paul naquit en 1811 : dans quelle année a-t-îl en 

36 aus? !i^ 

P. 800. Le revenu territorial du département de la Seine ed ^ 
d'environ lûO 836 000 fr. ; celui du Nord, de 96 Z(12 000 fr. ; celll ^ 
de la Gironde , de 70814000 fr.; celui des Boucbes-du-Rhône, ^r^, ^ 
cle 70176000 fr.; celui du Rhône, de 52 706 000 fr.; celui de ta lir^ 
Seine-Inférieure, de 90048000 fr. : quel est le revenu territo- 
rial de ces six départements? _^ 

P. 801. Sur la somme de 8 725 fr. , 14 sergents ont pris chacon Ji^ fj 
260 fr. : combien 450 soldats auront-ils chacun en se partageant - 

le reste? ''^i 

P. 802. Quelqu'un a acheté une maison pour la somme de ^ ^^ 

61 836 fr. , il y a fait pour 3 189 fr. 75 c. de réparations : oombien ^ '*iy 

l'a-t-il revendue, sachant qu'il a gagné 1 960 fr. 80 cî ***** 

P. 803. J'ai acheté 6 douzaines de chapeaux à8fr. 55 c. pièce; 
je donne en paiement 52 mètres de drap à 12 fr. le mètre : com- 
bien doit-on me rendre? ^^ 

P. 804. On veut partager 380 fr. entre 15 personnes ; tes 
8 premières doivent avoir chacune 30 fr. : combien les 7 autres 
auront-elles chacune ? 



(i) Quoique nons n'ayons pas encore fait connaître les imités des 
poids et mesures , nous croyons cependant pouvoir proposer aux 
élèves les csJculs des nombres accompagnés de Tunité monétaire 
qui est le franc; il se divise en 10 décmies et le décime en 10 cen- 
times. 
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^ 805. Ayant acheté une pièce de vin pour i&O fr. , je la 
nge pour une pièce d^eau-de-vie: combien coûte cette der- 
re, supposé que je donne en retour 159 fr. 75c7 

• 

?. 806. Un père de famille dépense annuellement 8/(6 fr. pour 
orriture, 6&i fr. pour habillenaent, 346 fr. pour rentrelien 
sa maison , et 159 fr. pour des menues dépenses : quc^Ueest 
dépense totale, s'il donne 53 fr. 75 c. aux pauvres? 

P. 807. Un particulier s'étant procuré, par ses économies, 
e rente annuelle de 2530 fk, a mis de côté 84^0 fr. en 12 
s: quelle a été sa dépense journalier^ Tannée étant comptée 
;365 jours? 

P. 808. Deux amis qui ont fait bourse commune ont une 
nmme totale de 11800 fr. : le premier n*a mis que 4560 fr.; 
nninen doit-il ajouter pour que sa mise égale celle du second? 

P. 809. Trois ouvriers travaillant ensemble ont gagné, sa- 
}ir : le premier 1600 fr., le second autant que le premier et 
D fr. de plus, le troisième autant que les deux autres ensem- 
le: combien chacun a-t-il reçu, et quel est le total de leur 
BGette? 

p. 810. Un père laissa 16000 fr. à ses trois enfants; l'aîné 
Ht 6000 fr., le cadet 5500 fr.: quelle fut la part du plus 
Bone? 

P. .811. Une flottille est composée de six vaisseaux sur chacun 
tasqaels il y a 369 hommes : combien y en a-t-il en tout? 

P, 812. Quel est le nombre d'habitants d'un petit état corn- 
xwé de 25 villes de chacune 135/iO habitants, de 3/i0 bourgs 
le chacun 759 habitants, et de 1830 villages ayant ensemble 
157^150 habitants? 

P. 813. Six paniers pleins de pommes en contiennent chacun 
hB douzaines : quel est le nombre total contenu dans les six 
paniers? 

P. 81/i. Les quatre façades d'un château contiennent un 
BOBibre égal de croisées : on demande quel est ce nombre, sa- 
chant qu'on a payé 1248fr. au vitrier,à raison del fr. 30 c. par 
Barreau, et que chaque croisée en contient 8. 

P. 815. Un principal locataire paie 3336 fr. d'une maison : 
on demande quel est son bénéfice annuel, sachant que 20 sous- 
lœataires lui donnent chacun 80 fr. par trimestre. 

P. 816. Un particulier veut partager 4 590 fr. en trois parts, 
de manière que la seconde soit de 150 fr. moindre que la pre- 
Bière, qui doit être 1850 fr.: dites quelle sera la troisième. 
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P. 817. Un mattre de pension a acheté 50 rames de papier 
qui lui ont coûté 700 fr.; il demande quel est le prix de chaque 
ramé et celui de chaque feuille, sachant que la rame, est de 20 
mains et la main de 25 feuilles. 

P. 818. Quel est le total de sept sommes, dont la première 
est de i53Z( fr. 75 c., et les autres augmentent successivement 
de iU fr. 35 c, de 15 fr. 75 c, de 17 fr. 85 c, de 17 fr. 85 c, 
de 19fr. 75 c, et de 21 fr. 35 c. ? 

P. 819. Un écrivain ayant copié un volume, a reçu pour sa- 
laire 336 fr., à raison de fr. 0012 par lettre : combien ce livre 
contenait-il de pages, sachant que chacune était de 20 lignes 
et chaque ligne de ZiO lettres? 

P. 820. Pour 9 ballots de 36 pièces contenant chacune 12 
mouchoirs on a pavé 9 860 fr. et 150 fr. pour le transport» 
64 fr. de droits, 16 fr. d'emballage: quel sera le bénéfice si Ton 
vend chaque mouchoir 3 fr. 30 c? 

P. 821. Un marchand faïencier a fait venir 800 assiettes à 
15 fr. le cent : combien doit -il vendre chaque assiette pour y 
gagner 16 fr., supposé qu'il s'en soit cassé 30 en route, et que le 
marchand ait fait pour 10 fr. 30 c. d'autres petites dépenses? 

P. 822. Un commis voyageur, ayant séjourné pendant AO 
ours dans une ville , paya 193 fr. 15 c. pour ses repas : on dé- 
sire savoir ce qu'il dépensait par jour, et combien pour chaque 
repas, supposé qu'il ait donné pour les déjeuners /iZi fr., pour 
les dîners 8/ifr. ioc, et pour les soupers 64 fr. 75 c. : il est à re- 
marquer que dans l'intervalle il y a eu 3 jours déjeune, et que 
ces jours-là la collation remplaçait le déjeuner. 

P. 823. La France récolte annuellement pour environ 
2 631 600 000 fr. en grains de toute espèce , pour 800 000 000 de 
vins de toutes qualités, pour 1175000000 de fourrage, pour 
408220 000 de légumes, fruits, etc. ; les pommes de terre et les 
betteraves, 325 596 000 fr.;le lin et le chanvre, 107 085 000 fr.: 
on demande la somme de ces divers revenus. 

P. 824. Pour la vitrerie de 54 croisées, de chacune 24 car- 
reaux , on a payé 972 fr. : à combien revient le carreau? 

P. 825. Sur une somme de 775 fr. 90 c. que j'avais, j'ai pris 
119 fr. pour acquitter le mémoire d^ mon boulanger, et 45 fr. 
pour payer mon loyer : combien me reste-t-il? 

P. 826. Au 1" janvier 1859, on avait fabriqué, en France» 
la monnaie décimale détaillée ci-après : 

MONNAIE d'or. 1* En pièces de 100 fr., pour 33609300 fr. ; 
2' en pièces de 50 fr., pour 37972250 fr.; 3? en pièces de 
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ÎOfr., pour /iii511/ii6500 fr. ; 4- en pièces de 10 fr., pour 
fitôSiO 110 fr. ; et 5" en pièces de 5 fr., pour 106367 5/iO fr. 

hounaie d*ar6ent. 1* En pièces de 5 f., pour û/i3Zi 168 780 f. ; 
5* en pièces de 2 fr., pour 72972Zi/i2 fr. ; o' en pièces de 1 fr., 
pour 82 015 339 fr. ; W* en pièces de fr. 50, pour /il 20^605 fr. , 
et 5° en pièces de fr. 20, pour 36Z(8666 fr. 60 cent. 

ifOï«ifAiE DE BRONZE. 1* En pièces de 10 cenlimes, pour 
25965839 fr. 70; 2* en pièces de 5 cent. , pour 20702905 fr. 
15 c ; 3- en pièces de 2 centimes, pour 1162665 fr. 6U c, et 
&* en pièces de 1 centime, pour 668589 fr. 51 c. : on demande 
!• h quelle somme s'élève la monnaie d'or, celle d'argent, 
celle de bronze, et en totalité, 2" combien il a été fabriqué de 
pièces de chaque sorte. 

p. 827. Six cent cinquante poutres ont été tirées d'une 
coupe de bois payée 98560 fr.: quel sera lebénélicedu mar- 
chand , s'il vend les poutres 160 fr. pièce, et le reste du l)ois 
3560 fr.? 

p. 828. Quatre cent cinquante hommes ont h se partager 
une somme; 20 d'entre eux ont ensemble 1 000 fr.; les autres se 
partagent le reste , et ont chacun 30 fr. : dites quelle est cette 
somme. 

p. 829. Ayant acheté 105000 bouteilles, on se propose 
de les vendre 25 fr. 12 le cent : combien recevra-t-on, et quel 
sera le gain si les frais d'achat et de transport se montent ci 
25800fr.? 

p. 830. Un maître qui a trois compagnons , donne au pre- 
mier 5 fr. 25 c. ; au deuxième^ U fr. 75; au troisième, 3 fr. 35 c: 
combien doit -il à chacun, et combien en tout, sachant 
qa^Ws ont travaillé pendant trois semaines, les dimanches 
exceptés? 

P. 831. La population de la France, qui était, en 1855, de 
3603936/i habitants, était répartie en 35952 communes ru~ 
raies et 1 088 communes urbaines ; on sait que les premières 
comprenaient 26578780 habitants: on demande de combien 
le chiffre des communes rurales surpassait celui des communes 
nrbaines, et quelle était la population de ces dernières. 

P. 832. Un propriétaire a affermé une prairie dans laquelle 
on récolte annuellement 12 500 bottes de foin: savoir combien 
le fermier doit vendre la botte pour gagner UtiU fr., sachant 
qu'il paie 6644 fr. pour cette prairie. 

P. 833. Trois frères veulent se partager la somme de 84675 
fr.; l'aîné doit avoir 31342 fr., et le cadet 32161 fr.: quelle 
sera la part du plus jeune ? 

P. 834. Un mémoire, montant à 23 456 fr. 15, ^ ^V^^x^'sawVâ 
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# 

au vérificateur, qui y a fait une réduction ùeUShlfr. 85: eom' 
bien l'entrepreneur rccevra-t-il ? 

P. 835. Un homme en mourant laissa une succession de 
150000 fr.; il donna 7500 fr. à Téglise, 8000 aux pauvres, il 
destina 1500 fr. pour fatre prier pour le repos de son âme, et 
ses héritiers eurent le reste ; combien reçurent- ils? 

P. 836i Je dois recevoir 6739 fr. en trois paiements; le 
premier sera de 1709 fr., le second de 3Z(68 fr. : quel sera te 
montant du troisième? 

P, 837. Avec ZiOO fr. de plus que ce que j'ai, je pourrais 
payer 850 fr. que je dois, et il me resterait 67 fr. : dites ce que 
j ai. 

P. 838. Un de mes amis m'ayant prêté 350 fr., j'ai payé 
600 fr. que je devais , et il me reste 34 fr. : combien avais -je 
avant d'emprunter? 

P. 839. Un receveur faisant ses comptes trouve que, durant 
le premier trimestre, il a déboursé 16 7Zi0 fr. ; pendant le second, 
23450 fr.; pendant le troisième, 19 564 fr.; et pendant le qua- 
trième , 21 670 fr. : combien doit-il avoir en caisse , sachant qoM 
sa recette générale de l'année se monte à 93 432 fr. , et qu'il avait 
une avance de 12500 fr.? 

P. 840. L'église métropolitaine de Paris fut commencée en 
1162: combien faut-il encore attendre d'années à partir ,d« 
1860, pour qu'elle ait 800 ans d'existence? 

P. 841. On demande quel est le produit annuel d'un bien 
aflTermé 7340 fr., sachant que le fermier dépense 670 fr. pour 
son entretien, qu'il paie 850 fr. pour les domestiques et pour 
des journées d'ouvriers, qu'il met de côté 550 fr., et qu'il donne 
150 fr. 75 aux pauvres. 

P. 842. Combien faut-il payera 18 ouvriers qui ont travaillé 
pendant 18 jours, àraison de6fr. 75 c. par jour pour 8 d'entre 
eux , et de 5 fr. 30 c. pour les autres ? 

P. 843. On a payé 1 470 fr. pour 49 milliers de plumes : à 
combien revient la plume? 

P. Siiiu Un ouvrage est composé de 6 volumes, chaque 
volume de 560 pages, chaque page de 42 lignes, et chaque 
ligne de 40 lettres : combien contient -il de lettres s'il ren- 
ferme 60 chapitres, et si à chaque chapitre il y a 5 lignes de 
moins ? 

P. 845. Quel est le nombre qui égale les | des | de 90? 
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SYSTÈME MÉTRIQUE DÉCIMAL 

DES POIDS ET MESURES (1). 



INTRODUCTION ET NOTIONS HISTORIQUES. 

* 114. On appelle mesures les instruments dont on se 
sert pour évaluer les différentes étendues, les poids, les 
quantités quelconques. . • ' 

* 115. Mesurer y c'est chercher combien de fois une 
quantité quelconque contient Tunité de mesure. 

* 116. Les mesures en général peuvent être divisées 
en fdx classes. 

i* Quand on ne veut évaluer que Tune des dimensions 
d'un objet, par exemple, ou sa longueur, ou sa largeur, 
ou sa hauteur, etc., on emploie une ligne que Ton 

nd pour unité, et que Ton appelle mesure linéaire on 
mgueur. 

99 Si Ton veut en connaître l'étendue , considérée sous 
les deux dimensions, longueur et largeur, on cherche 
Qoeibien de fois il contient une surface déterminée, ap- 
pelée carré, que l'on prend pour unité, et que l'on nomme 
maurfe de surface ou de superficie. 

3* Quand il s'agit de connaître l'étendue d'un corps, 
ooDslâérée sous les trois dimensions, loneueur, largeur 
et hauteur (2) , on examine combien de fois il contient 
un autre corps appelé cube , dont les trois dimensions 
sont connues, que l'on prend pour unité, et que l'on 
appelle mesure de solidité ou de wlume.jç 

-4* Pour évaluer les liquides, les grains,'les graines, etc.. 



(1) D'après la définition de ce mot, les poids sont de véritables 
mesures; on pourrait donc dire simplement le système des mesu- 
rées; mais l'usage a adopté l'expression que nous em.^lQ^çiws\!Gv. 

{%) Quelquefois la hauteur est remplacée "çaii \a. \.\Q>tojA«5a 's^ 
'^>ajsseur. 
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on cherche combien de fois la quantité à mesurer rem- 
plirait une contenance déterminée, et qu'on appellfl 
mesure de capacité. 

5* 11 existe des choses qu'on ne pourrait appréder 
facilement par aucun des procédés qui précèdent; c'est 
•pourquoi on a imaçiné une cinquième manière de me- 
surer, qui consiste a chercher combien l'objet à évaluer 
pèse de fois un autre objet dont le poids est connu^ et 
qu'on appelé mesure de poids, 

6^ Enfin, quand on a besoin de connaître la valeur 
appréciative d'un objet, par rapport à Sj9n utilité , à sa 
rareté, etc., on la compare à celle d'une pièce d'argent, 
d'un poids déterminé, que Ton nomme unité de mon- 
naie, unité monétaire ou mesure de valeur (1). 

Pour peu qu'on réfléchisse, on comprend combien il serait 
à désirer que les poids et les mesures fussent uniformes chez 
tous les peuples qui ont entre eux des rapports commerciaux; 
mais cette uniformité générale, qui ne pourrait être que le 
fruit de la bonne intelligence des nations , sera toujours une 
entreprise difficile. 

Néanmoins ce bienfait, quMI est moralement impossible de 
rendre universel, pourrait exister au moins dans chaque État, 
et le Gouvernement français, en particulier, en a toujours 
senti rimportance, comme on va le voir dans l'analyse histo- 
rique des travaux qui ont été exécutés pour réduire à un 
système uniforme une foule de mesures arbitraires, bizarre- 
ment divisées et souvent diflérentes, quoiqu'elles portassent 
le même nom. 

Dès les premiers temps delà monarchie, le Gouvernement 
avait compris les graves inconvénients qui résultent du défaut 
d'uniformité dans les poids et les mesures, et Gharlemagne 
avait surtout fait des vœux pour la réforme de cet état de 
choses. 

Les successeurs de ce prince, et notamment Philippe le 
Bel, Philippe le Long, Louis XI, François I" et Henri II, ten- 
tèrent, mais intflilement, cette réforme importante. 

Plusieurs fois des commissions de savants avaient proposé 
de ramener toutes les mesures de province à celles de Paris : 
leurs propositions étaient restées sans effet. 



(1) Ce qui suit, jusqu'à la page 104 inclusivement, ne doit point 
être étudie par les élèves : on se contentera de le leur faire lire. 
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[^^aulres avaient imagioé d'établir un système qui pût de- 
lir universel, et proposaient de le baser sur les dimensions 
la leire. 

Divers astronomes de Tantiquité avaient entrepris de me- 
rer le globe terrestre. Leur travail, qui était demeuré im- 
rfaîl, fui repris sous le règne de Henri H, et, depuis cette 
ooue jusqii à Tinstitution de TAcadémie des Sciences, il 
fit« sur {Husieurs points de l'Europe , divers essais dont les 
niltats furent plus ou moins exacts. Ainsi, en 1550, Fernel 
esura grossièrement, en comptant les tour^ des mues de 
voilure, un arc du méridien entre Paris et Amiens. Après 
i, Snell fils, matliématicien hollandais, mort en 1626, 
iesura la distance de Malines à Alcmacr, en employant 
De suile de triangles. En 1635, Norwood fît, sur la roule de 
ondres à York, des opérations analogues, avec des instru- 
lenta perfectionnés, et en combinant les méthodes de ses 
evanciers. 

Sous le règne de Louis XIV, Fastronome Picard (1), qui 
eçul Tordre de mesurer les degrés du méridien dans l'in- 
bieur du royaume, détermina la distance d'Amiens à Mal- 
dsîne, el donna une mesure de la terre sur laquelle on put 
sompter. Il observa aussi la longueur du pendule qui bat les 
leco^des sexagésimales, h Paris, et proposa de la prendre 
)Our base d*un nouveau système de mesures. 

Cependant de vives disputes s'étaient élevées entre les sa- 
vants, au sujet de Topinion émise par Newton , sur Taplatis- 
aement du globe vers les pôles. Pour éclaircir ce fait , le grand 
Golbert fit de nouveau mesurer le méridien de Paris à travers 
la France, et cette opération dura 35 ans (de 1683 à 1718). 
Cassini le fils, sous la direction duquel elle fut terminée, 
proposa Tadoption d'une nouvelle mesure égale à la 60 000'' 
partie du degré terrestre; dès 1670, Mouton avait demandé 
que la minute terrestre fût prise pour unité, sous le nom de 
miUi, et qu'elle fût assujettie îx la division décimale. 

L*opération exécutée sous Golbert fut encore répétée pendant 
les annéra 1739 et 17/i0 , par Lacaille et le petit-nls de Gassini , 
d^ane manière beaucoup plus exacte; et, en 1750, un arc 
d^on degré fut aussi mesuré au cap de Bonne-Espérance. 

Ces ctilTérentes recherches, qui avaient excité fémulation 
des savants, occasionnèrent la même opération sur divers 
autres points du globe, par le ministère de plusieurs astro- 
nomes italiens, allemands et américains. 



(l) Ce fut l'un des premiers membres nommés à rinstilution de 
TAcadémiedes Sciences. 
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Déjà, en 1736, Louis XV avait envoyé au Pérou Laconda^ 
mine, Godin et Bouguer, et en Laponie quelques autres a^] 
vants, présidés par IMaupertuis, pour déterminer la figurel|. 
la terre , et leurs observations avaient établi qu'elle est apkflL 
vers les Mes d'un 33U\ 

Tant de travaux ne furent pas sans résultat : en 1766 «r|K 
Gouvernement fit distribuer aux procureurs -généraux dt^ 
Parlements des toises construites par Tillet, sur le nnodliB^ 
de eelle qui avait servi, 30 ans auparavant, à mesurer le^ 
degrés du Pérou; ce fut un premier pas vers runiformité ôm, 
poids et mesures , réclamée depuis si longtemps. 

Toutefois, la bizarrerie dont on se plaignait subsistait tm*! 
jours; mais le vœu de la voir disparaître ayant été exprimé, 
aux Etats - Généraux avec plus de force que jamais, VAb-^ 
semblée nationale rendit le décret du 8 mai 1790, parkn^ 
quel runiformité des poids et mesures fut arrêtée, et le roi , 
de France supplié de se concerter avec celui d'Angleterre, j^" 
pour qu'une réunion de savants des deux royaumes s'occu- 1^^ 
passent à déterminer, à la latitude de Ub degrés, ou k toute.' 
autre qui pourrait être préférée, la longueur du pNendule,aflB '^ 
d'en déduire un modèle invariable pour tous les poids et me- ^ 
sures, proposition que Picard avait émise 80 ans plus tôL ^ 

Les événements politiques survenus k cette époque ne per- ^ 
mirent pas d'exécuter la réunion projetée ; il fallut se borner -. 
aux savants du royaume, et l'Académie des Sciences nomma , 
une Commission pour déterminer la base du nouveau sye- ^ 
tème. Celle-ci ayant consacré en principe la nécessité de • 
fixer une unité de mesure naturelle et invariable , telle qu^elle ' 
ne renfermât rien d'arbitraire, ni de particulier à la situation * 
d'aucun peuple, n'admit point le pendule, parce qu'il est ae- ' 
sujetli au temps et au lieu ; elle rejeta également l'unité qui ' 
aurait été fondée sur l'équateur, comme particulière à quelques ' 
peuples seulement; mais elle adopta la dico-millionième partie \ 
du quart du méridien terrestre, sous le nom de mètre , pour 
r unité fondamentale du nouveau système, attendu que cette 
ligne est commune à tous les peuples : c'est pourquoi elle 
fut d'avis que le Gouvernement ordonnât la mesure de Tare 
du méridien compris enti^ Dunkerque et Barcelone (1). 

Le travail de cette commission , consigné dans son rapport 
du 19 mars 1791 , fut présenté à l'Assemblée nationale, et 
approuvé par le décret du 26, qui reçut la sanction roysde le 
30 du même mois. 



(1) Voir fig. 3 W*, pL 1. 
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L^Académîe nomma alors cinq Commissions nouvelles, à 
fèfTet de se partager les diiTérentes espèces d'observations que 
âunandait ce travail important, et le célèbre artiste Lenoir 
construisit les instrunoents qui devaient y être employés. Lors- 
foe tous les préparatifs furent faits, Louis XVI publia, le 
h juin 1793 , une proclamation qui avait pour but de pro- 
tiger les opérations relatives à Texécution de cette vaste en- 
feunîse. 

MMMtn et Delambre, chargés de ce travail, le divisèrent 
in deux sections : Tune comprenait la distance de Dunkerque 
à Rodez, et Tautre celle de Rodez à Barcelone. Cette der- 
nière étant échue à Méchain, 11 partit dès le 25 juin, et 
Ddambre commença ses opérations le 26. 

Pendant que ces deux savants se livraient, avec une activité 
infatigable et des précautions scrupuleuses, à une tâche au»si 
pénilMe que détirate, le Gouvernement, impatient de faire 
disparaître la diversité des mesures, créa un mètre provi- 
soire par la loi du 18 germinal an lil (7 avril 1705), et y 
joignit la nomenclature des poids et des mesures, telle que 
nous rayons aujourd'hui' (voir page 105). 

Cependant Méchain et Delambre terminèrent, dans l'espace 
de sept années, leur laborieuse mission, au milieu des dan- 
gers de toute espèce, sans être rebutés, ni par les obstacles 
qae l'inclémence des saisons et la difficulté du terrain appor- 
taient à leurs opérations, ni par les interruptions causées par 
les orages politiques qui agitaient alors la France et qui mirent 
plusieurs fois leur vie en danger. 

Après tant de fatigues, ces deux savants , de retour à Paris, 
présentèrent au Gouvernement les mémoires qu'ils avaient 
dressés. 

Alors rinstitut, créé par la constitution de Tan NI (179/ii), 
et organisé par la loi du 3 brumaire an VI (25 octobre 1795), 
pour remplacer TAcadémie, nomma une Commission dite des 
Poids et Mesures, composée de vingt-deux savants tant français 
qu'étrangers (1), pour s'occuper exclusivement des travaux 



(1) Noms de ces savants par ordre alphahétiqae : Aeneœ, député 
de la réoTiblique Batave : Balbo , envoyé par le roi de Sardaigne 
et lemmacé depuis par Vassalli; Borda, Brisson; Bugg, député du 
roi de Danemark; Ciscar, députe du roi d'Espagne; côuhrnh, Dar- 
cet, Delambre; Fabbroni, député de la Toscane; Franc hini , député 
de la république Romaine; Lngrange, Laplace, Lefèvre-Gineau, Le- 
gendre; Mascheroni, député de la république Cisalpine, Méchain; 
Miultedo, député de la républiaue Ligurienne; Péaerai/es, déouté 
du roi d'Espagne; Prony; Troués, député de la république Helvé- 
tique; Van iStutnaen^ député de la république Batave. 
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scieDtifiques relatifs à rétablissement définitif du nouveau 
système ; ceux-ci formèrent- dans leur sein deux Commissions 
spéciales, Tune pour faire les calculs de la Méridienne, et 
l'autre pour déterminer l'unité de poids. 

La Commission chargée des calculs de la Méridienne , tra* 
vailla d'après les bases fournies par Méchain et Delambre. Le 
journal de leurs opérations fut compulsé avec la plus sévère 
exactitude; les calculs les plus rigoureux furent faits par plu- 
sieurs de ces savants et par des méthodes différentes; 1 aplatis- 
sement de la terre fut compté pour'un SSU'; enfin, à l'aide des 
observations astronomiques et des autres rectifications qui 
avaient été faites sur les lieux, on parvint à déterminer la dU~ 
tance du pôle boréal à léquateur, La dimension obtenue fut di- 
visée par 10 000 000, conformément au décret des26 marsi791 
et V^ août 1793, et le quotient de cette division fut la longueur 
fixée pour l'unité fondamentale, à laquelle on donna le nom de 
uÈTRE, du mot grec metron, qui signifie mesure. 

Deux mètres en platine, le moins dilatable de tous les mé- 
taux, furent construits pour servir d'étalons, et portés à un 
degré de précision qui ne laissait rien à désirer. Celte opération, 
qui fut encore confiée à Lenoir, sous la surveillance d'une Com- 
mission spéciale, fut exécutée avec les précautions les plus mi- 
nutieuses et les plus délicates. 

La Commission chargée de déterminer l'unité de poids n^a- 
vait pas une tâche moins difficile à remplir ; car si les mesures 
de superficie^ de volume et de capacité se déduisaient sans peine 
du mètre , il n'en était pas ainsi de l'unité de poids qui deman- 
dait une attention toute particulière. 

Pour effectuer cette opération délicate , Fortin exécuta , en 
laiton, avec des précautions qu'il est impossible de pousser plus 
loin, un cylindre creux et droit, dont le diamètre égalait à peu 
près la hauteur. 

Lefèvre^Gineau en déterminale volume à l'aide d'instruments 
construits exprès, et dont la précision était telle, que les dimen- 
sions pouvaient être appréciées à un dix-sept-centième de milli' 
mètre : il fut trouvé de 11 décimètres cubes 2900 05/i. 

Ce cylindre fut d'abord pesé dans l'air , et, au moyen d'opé- 
rations convenables, on obtint le même poids que si la pesée 
eût été faite dans le vide (1). 

Il fut ensuite pesé dans l'eau distillée (2), et la différence des 



(1) La balance était sensible à un milligramme, et trébuchait à 
cinquaute-trois dix-millièmes de gramme, étant chargée d'un poids 
de llkilog. 259. 

[H) Voir le renvoi, page 108. 
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deux poids donna celui du volume de cette eau égal au vo* 
lame au cylindre (1), d'où Ton conclut le poids d'un déci- 
mètre cube d'eau distillée , lamenée au maximum de densité 
et pesée dans le vide : ce résultat fut nommé kilogramme. 

Il restait à construire le poids qui devait servir d'étalon. 
Fdrtin fut encore chargé de ce travail , et Texécuta sous les 
ordres de Lefèvre et de Fabbroni. 11 est en platine; sa forme 
est celle d'un cylindre dont le diamètre, qui égale la hauteur, 
est de 39 millimètres et demi environ ; [il ne porte aucune in- 
KripUon; il est seulement renfermé dans un étui sur lequel est 
écarit le moikilogramme. 

Les travaux des deux Commissions étant terminés, leur rap- 
port, rédigé par Swiuden , fut présenté parTrallès au Corps 
légUatif, au nom de l'Institut des Sciences et des Arts, avec 
les étalons prototypes du mètre etdu kilogramme, le U messidor 
an Vil (22 juin 1799). 

Ces étalons furent déposés, le même jour, aux archives de 
TEtat, et placés dans une boîte fermant à clef; cette boite fut 
renfermée à son tour dans une armoire en fer, fermant à quatre 
clefs. 

Enfin, la loi du 19 frimaire an VIIÏ (10 décembre 1799), 
ayant approuvé le rapport de la Commission des Poids et Me- 
sures du 22 juin précédent , déclara la longueur du mètre dé- 
finitivement fixée et égale à l'étalon déposé aux archives. 

Deux autres étalons du même métal que les premiers , cer- 
lifiéfl conformes à ceux des archives , par une Commission de 
savants, furent déposés à l'Observatoire pour éviter aux pre- 
miers des visites trop fréquentes (2). Comme ce sont , l'un et 
Tautre, des monuments de la science, ils sont conservés avec 
tm soin extrême : ils ne peuvent être consultés que dans des 
cas extraordinaires et avec une permission expresse. C'est 



(1) 11 est d'expérience qu'un corps i^longé dans un limiide perd 
de son poids une quantité égale à, celui du liquide qu'il déplace. 

(2) Les étalons du mètre en platine donnent la longueur rigou- 
reuse de cette mesure, Iqfsqu'iis sont à la température de la glace 
fondante. Pour retrouver le mètre dans tous les temps, sans être 
obligé de recourir à la mesure du Méridien , on a fixé son rapport à 
celui du pendule qui bat la seconde sexagésimale à l'Observatoire 
de Paris. Ce pendule égale met. 99385 : donc, pour obtenir la 
longueur du met., il faudrait ajouter à celle du pendule 615 fois 
jy^ de ce pendule. Ces 615 sont la différence de 1 mètre à 
mètre 99385. 

•y 
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pourquoi il fut ensuite déposé au Ministère de l'Intérieur xm 
mètre et un kilogramme en cuivre, à bouton, construits 
avec le plus grand soin , pour servir de régulateurs aux mesu- 
res du commerce. Des copies de ces mesures furent aussi pla- 
cées dans les bureaux de vérification pour être consultées au 
besoin. 

Le système métrique décimal fut rendu obligatoire et exclusif 
le 2 novembre 1801, et la valeur de Tunité monétaire fut fixée 
par la loi du 7 germinal an XI (28 mai 1802). 

Cependant rintroduction des nouveaux poids et des nouvelles 
mesures rencontra de nombreux obstacles dans la pratique : die 
vives réclamations s'élevèrent presque partout de la part de la 
routine, et le gouvernement impérial crut devoir autoriser, par 
le décret du 8' février 1812, la fabrication de mesures mes 
usuelles qui portaient les noms des anciennes, mais qui étaieoit 
basées sur les nouvelles; ainsi, il y eut une toise de deux mètres^ 
un pied égal au tiers du mètre, une aune de 12 décimèU^es» 
une livre égale au demi-kilog., etc. 

Mais une expérience d€ vingt-cinq ans ayant prouvé que ces 
concessions, loin d'atteindre le but qu'on s'était proposé, n*a- 
vaient servi qu'à compliquer les transactions commercîjdes et 
qu'à augmenter encore la diversité des mesures, à laquelle on 
avait voulu remédier , le Gouvernement a résolu de les suppri- 
mer. La loi du 4 juillet 1837 porte textuellement, qu'à psuîir 
du 1*' janvier 18ZiO , tous poids et mesures autres que les poids 
et mesures établis par les lois des 18 germinal an III (7 avril 1795) 
et 19 frimaire an VIII (10 décembre 1799), seront interdits, 
sotjtë les peines portées par Vart. Zi79 du Code pénal. 

Deux ordonnances royales, en date des 17 avril et 16 juin 
1839 , ont réglé les dispositions qui doivent assurer l'exécution 
de cette loi. 

Le Conseil royal de l'Instruction publique , voulant seconder 
les vues du Gouvernement, a rendu, le 22 octobre 1839, un 
arrêté qui prescrit à tous les instituteurs primaires l'enseigne- 
ment exclusif du système légal des poids et mesures : il a int^- 
dit, pour les écoles, tout ouvrage qui contiendrait les dénomi- 
nations anciennes. 

Il est donc de la dernière importance que les élèves se fami- 
liarisent avec la théorie autant qu'avec la pratique du systère 
MÉTRIQUE DÉCIMAL, ct, pouF y parvenir, qu'ils se mettent en 
état, par une attention sérieuse et par une étude suivie, de 
bien posséder les détails que nous donnons ci-après. 
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LOIS 
RELATIVES AUX POIDS ET MESURES. 



• Extrait du décret du 8 mai 1790. 

Le Roi sera supplié d'écrire à Sa Majesté BritannîqDe , et de 
la prier d'engager le Parlement d'Angleterre à concourir, avec 
FAssemblée nationale , à la fixation de l'unité naturelle de me- 
gares et de poids. 

^ Extrait du décret du 26 mars 1791. 

L^Assemblée nationale décrète Qu'elle adopte la grandeur du 
qmart du méridien terrestre pour base du nouveau système de 
mesiire ; qu'en conséquence les opérations nécessaires pour 

déterminer cette base et notamment la mesure d'an arc du 

méiidien, depuis Dunkerque jusqu'à Barcelone, seront inces- 
nnunent exmttées. 



Extrait du décret du 1" août 1 793. 

Art. !•'. Le nouveau système des poids et mesures, fondé sur 
la mesure du méridien de la terre et la division décimale, ser- 
Tba uniformément dans toute la France. 



ExtrM des lois du 18 germinal an III (7 avril 1793). 

Art 2. n n^ aura qu'un seul étalon des poids et mesures 
peur toute la France, ce sera une règle de puitine sur laquelle 
sera tracé le mètre, qui a étjé adopté pour l'unité fondamentale 
de tout le système des mesures. 

La loi du 19 frimaire an YIII reconnaît anssi le ktlogramme 
pour étalon. 

Cet étalon sera exécuté avec la plus grande précision , et il 
sera déposé près du Corps législatif, ainsi que le procès-verbal 
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des opérations qui auront servi à le déterminer, afln qu'on 
puisse le vériGer dans tous les temps. 

Art 3. Il sera envoyé dans chaque chef- lieu de dfstriet un 
modèle conforme à Tétalon prototype dont il vient d'être parlé, 
et, en outre, un modèle de poids exactement déduit du système 
des nouvelles mesures. Ces modèles serviront à la fabrication 
de toutes les sortes de mesures. 

Art II. La nomenclature des nouvelles mesures est déGniti- 
vement adoptée comme il suit. 

On appellera: 

MÈTRE, la mesure de longueur égale à la dix -millionième 
partie de l'arc du méridien terrestre, compris entre le pôle bo- 
réal et l'équaleur ; 

Are, la mesure de superOcîe pour les terrains égale à nn 
carré de dix mètres de côté: 

Stère, la mesure destinée particulièrement aux bois de 
chauffage , et qui sera égale au mètre cube ; 

Litre , la mesure de capacité, tant pour les liquides que pour 
les matières sèches , dont la contenance sera celle du cube de 
la dixième partie du mètre ; 

Gramme , le poids absolu d'un volume d'eau pure, égal an 
cube delà centième partie du mètre, et à la température de 
la glace fondante; 

EnGn, l'unité des monnaies prendra le nom de franc, pour 
remplacer celui de livre usité aujourd'hui. 

6. La dixième partie du mètre se nommera décimètre, et sa 
centième partie centimètre. 

On appellera décamètre une mesure égale à dix mètres , ce 

qui fournit une mesure très-commode pour l'arpentage. 

Hectomètre signifie la longueur de cent mètres. 

Enfin, kilomètre et mtriamètre seront des longueurs de 
mille et de dix mille mètres , et désigneront principalement les 
distances itinéraires. 

7. Les dénominations des mesures des autres genres seront 
déterminées d'après les mêmes principes que celles de l'article 
précédent. 

Ainsi, DÉCILITRE sera une mesure de capacité dix fois plus 
petite que le litre, centigramme sera la centième partie do 
poids d'un gramme. 

On dira de môme décalitre pour désigner une mesure con- 
tenant dix litres , hectolitre pour une mesure égale à cent 
litres; un kilogramme sera un poids de mille grammes. 

On composera d'une manière analogue les noms de toutes 
les autres mesures. 
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Ge|>endaiit, Ursqu^on voudra exprimer les dixièmes et les 
centièmes du franc, unité des monnaies, on se servira des 
moto DÉCIME et centime déjà reçus en vertu de décrets anté- 
rieurs. 

8. Dans les poids et les mesures de capacité, chacune des 
mesures d^males de ces deux genres aura son double et sa 
moitié, afin de donnera la vente des divers objets toute la 
commodité quePon peut désirer : il y aura donc le double-litre 
et le DEMI-LITRE, le double-hectogramme et le demi-hecto- 
gramme , et ainsi des autres. 

15. On déterminera les formes des différentes sortes de me- 
sares, ainsi que les matières dont elles devront être faites, de 
manière que leur usage soit le plus avantageux possible. 

1& 11 sera gravé sur chacune de ces mesures son nom parti- 
culier; elles seront marquées en outre du poinçon de l'État, ce 
gai en garantira Texaclitude. 

i 7. Il y aura à cet effet de bons vérificateurs chargés de Tap- 
poûtion du poinçon. 

18. Le choix des mesures appropriées à chaque espèce de 
marchandise aura lieu de manière que, dans les cas ordfinaires, 
on n^ait pas besoin de fractions plus petites que les cen- 
tièmes. 



Extrait de la loi du il floréal an VU (6 mai 1799). 

Art. !•'. A compter du i" vendémiaire prochain (22 sep- 
tembre 1799), toutes stipulations et comptes de valeurs mo- 
nétaires pour le service public de Texercice de Tan YIII, ne 
pourront être énoncés qu'en francs et fractions décimales de 
franc. 



Extrait de la loi du 19 frimaire an VIII (19 décembre 1790). 

Art. 1*'. La fixation provisoire de la longueur du mètre à 
trois pieds onze lignes quarante-quatre centièmes , ordonnée 
parles lois du 1" août 1 793 et du 1 8 germinal an IH (7 avril 1795) , 
demeure révoquée et comme non avenue. Ladite longueur , 
formant la dix-millionième partie de Tare du méridien terrestre 
compris entre le pôle nord etFéquateur, est définitivement 
fixée, dans son rapport avec les anciennes mesures, à trois pieds 
onze lignes deux cent quatre-vingt-seize millièmes. 

2. Le mètre et le kilogramme en platine, déposés le U messi- 
dor dernier (23 juin 1799) au Corps légîslalU, \|«t VV\^&V\^^s^. 



national des Sciences et des Arts, sont des étalons ddfiiiftib 
des mesures de longueur et de poids dans tonte la Franee. 
9. Les autres dispositions de la loi du 18 germinal an m, 
concernant tout ce qui est relatif au système métrique, aiiift 
au*à la nomenclature et à la confection des nouveaux poids et 
des nouvelles mesures, eontinuerontà être observées. 



Soctrait de la loi du 7 germinal an XI (28 mai i802). 

Art. i*"'. Les pièces de monnaie d'argent seront d*an qnaxt 
de franc, d'un demi>franc, de trois quarts de franc (i),4\ia 
franc, de deux francs et de cinq francs. 

2. Leur titre est fixé à neuf dixièmes de fin et un drdèine 

d'alliage. ^ 

â. Le poids de la pièce d'un quart de franc sera d'iu gramme 
vingt-cinq centigrammes ; 

Celui de la pièce d'un demi-franc, de deux grammes cinq 
décigrammes; 

Celui de la pièce d'un franc , de cinq grammes ; 

Celui de la pièce de deux francs, de dix grammes; 

Et celui de la pièce de cinq francs , de vingt-cinq grammes. 

6. Il sera fabriqué des pièces d'or de vingt francs et de qua- 
rante francs. 

7. Le titre est fixé à neuf dixièmes de fin et à un dixième 
d'alliage. 

13. Il sera fabriqué des pièces de cuivre pur de deux cen- 
tièmes , de trois centièmes et de cinq centièmes de franc. 

ili. Le poids des pièces de deux centièmes sera de quatre 
grammes. 

Celui des pièces de trois centièmes, de six grammes, et celui 
des pièces de cinq centièmes, de dix grammes. 



Extrait de la loi du 28 juin 1833. 

Art. !•'. L'instruction primaire élémentaire comprend néces- 
sairement..... le système légal des poids et mesures. 



^ (V Quelques-unes des dispo^tions de Ti%\le\c\çrDX%\fe"îiîct^%<î«î», 
VûirJe tableau du n» 280. 
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LOI 
URBCE LE 4 JUILLET 1837, ET PROMULGCiE LE 8 DU MiME MOIS. 



I/)UIS-PHILIPPE, Roi des Français , à tous présents et à 
venir, salut. 

Sous avons proposé, les Chambres ont adopté, nous avons ^ 
ondooiné et ordonnons ce qui suit : 

Art. i*'. Le décret du 12 février 1812 , concernant les poids 
et mesures, est et demeure abrogée 

S. Néanmoins, Tusage des instruments de pesage et de me- 
iora^ confectionnés en exécution des articles 2 et 3 du décret 
précité, sera permis jusqu'au 1" janvier 1860. 

3. A partir du 1"' janvier 18Zi0, tous poids et mesures autres 
que les poids et mesures établis par les lois des 18 germinal 
an III et 19 frimaire an VIII, constitutives du système métrique 
décimal, seront interdits sous les peines portées par Tarticle 
A79 du Gode pénal (1). 

à. Ceux qui auront des poids et mesures autres que les poids 
et mesures ci-dessus reconnus, dans leurs magasins, boutiques, 
ateliers ou maisons de commerce , ou dans les halles, foires ou 
marchés, seront punis comme ceux qui les emploieront, con- 
6»mémeDt à Tarticle lil9 du Code pénal. 

fi. A compter de la même époque, toutes dénominations de 
poids et mesures, autres que celles qui sont portées dans le 
tal)leau annexé à la présente loi, et établies par la loi du 18 
germinal an III, sont interdites dans les actes publics, ainsi 
que dans les affiches et les annonces. 



(1) Voici cet article : Seront punis d'une amende de 11 à 1 5 fr. 
individuellement... 5° ceux qui auront de faux poids ou de faus- 
ses mesures dans leurs magasins^ boutiques, ateliers ou maisons de 
commerce, ou dans les halles, foires ou marchés, sans préjudice des 
peines qui seront prononcées par les tribunaux de police correction- 
neUe, contre ceux qui auraient fait usage de ces faux poids ou de ces 
fausses mesures; 6° ceux qui emploieront des mesures ou des poids 
différents de ceux qui sont établis par les lois en vigueur ; les bou- 
langers et bouchers qui vendront le pain ou la viaM^ ^xjl-^^^'s^^^^ 
la taxe légsdement faite et publiée. 
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Elles seront également interdites dans les actes sous seing- 
privé, les registres de commerce et autres écritures privées , 
produits en justice. 

Les officiers publics contrevenants seront passibles d'une 
amende de vingt francs , gui sera recouvrée sur contrainte 
comme en matière d'enregistrement. 

L'amende sera de dix francs pour les autres contrevenants: 
elle sera perçue pour chaque acte ou écriture sous signature 
privée; quant aux registres de commerce, ils ne donneront lieu 
qu'à une seule amende pour chaque contestation dans laquelle 
ils seront produits. 
^ 6. Il est défendu aux juges et arbitres de rendre aucun juge- 
ment ou décision en faveur des particuliers sur des actes, re- 
gistres ou écrits dans lesquels les dénominations interdites par 
l'article précédent auraient été insérées, avant que les amendes 
encourues aux termes dudit article aient été payées. 

7. Les vérificateurs des poids et mesures constateront les 
contraventions prévues par les lois et règlements concernant 
le système métrique des poids et mesures. 

Ils pourront procéder à la saisie des instruments de pesage 
et de mesurage dont l'usage est interdit par'lesdites lois et rè- 
glements. 

Leurs procès -verbaux feront foi en justice jttsqu'à preuve 
contraire. 

Les vérificateurs prêteront serment devant le tribunal d'ar- 
rondissement. 

8. Une ordonnance royale réglera la manière dont s'effectuera 
la vérification des poids et mesures. 

La présente loi , discutée , délibérée et adoptée par la Cham- 
bre des Pairs et par celle des Députés, et sanctionnée par nous 
cejourd'hui, sera exécutée comme loi de l'État. 

Fait au palais des Tuileries, le k* jour du mois de juillet > 
l'an 1837. 

Signé LOUIS-PIIILIPPE. 
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TABLEAU DES MESURES LÉGALES 



^J?^I^ABUIS FAI LES LOIS DES 18 GERMINAL Alf lU ET 19 FRIMAIRE 
AN Vni, IT ANNEXÉ A Là LOI DU 4 JUILLET 1837. 



[^^1 vous SYSTÉMATIQUES. 



VALEUR. 



Mesures de longueur. 



Ifyriamètre. 
Kilomètre. . 



Hectomètre. 
Décaasètre. 
MËTRE. • • 



Décimètre 

Centimètre. «A 

Mfllimètre 



Dix mille mètres. 

Mille mètres. 

Cent mètres. 

Dix mètres. 

Unité fondamentale des poids 
et mesures, dix-millionième 
partie du quart du méridien 
terrestre. 

Dixième du mètre. 

Centième du mètre. 

Millième du mètre. 



Mesures agraires. 



Hectare 



Are 



Geitiare 



Cent ares ou dix mille mètres 

carrés. 
Cent mètres carrés, carré de 

dix mètres dé côté. 
Centième de Tare, ou mètre 

carré. 



Mesures de capacité pour les liquides et les matières sèches. 

Kilolilre 

Hectolitre 

Décalitre. 

Litre. 

Décilitre (1) 



Mille litres. 
Cent litres. 
Dix litres. 
Décimètre cube. 
Dixième de litre. 



(1) L'ordonnance du IG juin 1839 y a ajouté le centilitre. 



I 



iM 
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NOMS SYSTÉMATIQUES. 


VALEUR. aa: 


Mesures de solidité. 
Décastère. • • • f "nix stères. 


Stère 


Mètre cube. 


Décistère 


Dixième de stère. 


Pot 


Mille kilogrammes, poids dtt .^y 

mètre cube d'eau et du ton-' 

neau de mer. 

GeDtkilogrammes, quintal mé- . " 

trique (1). t* 

Mille grammes, poids, daiisW|lt 

vide, d'uB décimètre cobé^i, 

d'eau distillée, h la tempe-' jii 

rature de quatre degrés oea-' 4j 

«grades (2). L 

Cent gramme^ i 

Dis; grammes.- r 

Poids d'un centimètre chIm- "* 


Kilogramme 


• 

Hectogramme 


Décacramme 


Gramme 


Décieramme 


d'éau , h qaWe degrés cen* ^ 

tigradid. ' i 
Dixième du gramme. ; 
Centième du gramme. 
Millième du gramme. 

naie. 

Cinq grammes d'argent au titre 

de neuf dixièmes de fln. 
Dixième du franc. 


Cenligrarame 


Milligramme 


Âîon 
Frajstc 


Décime 


Centime 


Centième du franc. 



Conformément à la disposition de la loi du 18 germinal an;III, 
chacune des mesures de poids et de capacité a son double et sa 
moitié. 

Vu pour être annexé à la loi du 4 juillet 1837. 

Siffué : LOUIS-PHILIPPE. 



(1) Cette mesure et la précédente n'ont pas reçu de noms parti- 
Guliers. 

(2) L'étalon prototype en platine, déposé aux archives le 4 mes- 
.sidor an YII^ donne, dans le vide, le poids légal du kilogramme. 
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SYSTÈME MÉTRIQUE DÉCIMAL. 



MESTJEES METRIQUES EN GENERAL. 

* 117. Le SYSTÈME MÉTRIQUE est Teiis^nible des prin- 
cipes d'après l^quels on a déterminé d'une manière 
unif orme les poids et les mesures qui ont le mètre pour 

base. 

* 118. Pour déterminer les poids et les mesures, on a 
d'abord adopté, pour unité fondamentale, une longueur 
égale à la dix 'millionième partie du quart du méridien 
terrestre, que Ton a appelée MÈTRE. 

Cette mesure fondamentale a été également prise pour 
rtmité des mesures de longueur. 

La KESURE GONSjiTUTiYE une fois déterminée , on en 
a déduit toutes les autres de la manière suivante : 

Un carré (1) ayant dfx mètres de côté a été adopté 
pour Tiniité d^upesures agraires, et nommé ARE. 

L'unité emp^é^gpur évaluer les autres surfaces est 
un carré d'un mètre de côté , que Ton appelle MÈTRE 
CARRÉ. 

Un cube (2) d'un mètre de côté a été adopté pour l'unité 
des mesures de bois de chauffage, sous le nom de 
STÈRE, et sous celui de MÈTRE CUBE pour les mesures 
de TOLUME ou de solidité. 

Un vase de forme cubique, dont les dimensions in- 
térieures sont égales à un dixième du mètre, a été 
pris pour l'unité des mesures de g^vp agité, et a reçu le 
nom de LITRE. 

Le poids absolu d'un centimètre cube d'eau distillée, 
lamenëe à son maximum de densité (3) , a été adopté 
pour l'unité des mesures de poids, et nommé GRAJMME. 



; 



(1) On appelle car&A une £gure de quatre côtés égaux, et dont les 
uùlessoDt droits, comme A B G D, flg. 2, pi. II. 

(3) On appelle cubb uu solide dont les six faces sont des carrés 
égaux; sa forme est celle d'un dé à jouer, fig. d, pi. II. 

(t) Ou. Le poids d'un centimètre cube d'eau pure à la tempé- 
oàire du thermomètre centigrade, etc. 
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Pour l'obtenir, on a pesé 11 décimètres cubes 29 centièmes e: 
ron d'eau distiUeie et prise à son maximum de densité , et au me 
du calcul, ou en a déduit le poids dans le vide d'un centim 
cube de cette même eau (1). 

Enfin, une pièce de monnaie du poids de 5 gram., c 
tenant les neuf dixièmes de son poids d'argent pur et 
di^ème de cuivre, a été adoptée pour Tunité monéta 
sous le nom de FRANC. ' 

* 1 19. Les unités principales du système métrique s 
donc au nombre de six, savoir : 

1» Le MÈTRE, pour les mesures de longueur; 
2» L'ARE, pour les mesures agraires; 
3° Le STÈRE, pour les mesures de bois de chaufiTa 
4° Le LITRE , pour les mesures de capacité; 
5° Le GRAMME, pour les mesures de poids; 
6» Le FRANC, pour les monnaies. 

* 120. Ce système est appelé métrique y parce que c 
du MÈTRE que dérivent les autres mesures : en effet, 

* 121 . L'ARE dérive du mètre, puisqu'il est un cî 
qui a dix mètres sur chaque côté et cent mètres de 
perficie ; #^ 

* 122. Le STÈRE dérive du MÈtitE, puisqu'il est 
volume égal à celui d'un mètre cube; 

* 123. Le LITRE dérive du mètre, puisqu'il es^ 
capacité d'un cube d'un décimètre de côte; 

* 124. Le GRAMME dérive du mètre, puisqu'il es 
poids absolu d'un centimètre cube d'eau distillée; 

* 125. Le FRANC, enfin , dérive du mètre , puisq 
pèse cinq grammes, et que le gramme est basé su 

MÈTRE. 



(1) On sait que les corps sont composés de molécules cpie la 
leur écarte et que le froid rapproche : dans le premier cas, le 
lume des corps occupe donc plus de place que dans le second 
appelle dilatation Teffet par lequel les molécules s'écartent, et 
densationosilxù par lequel elles se rapprochent. 

On dit que Teau est à son maximum de densité on de condi 
tion quand elle est au degré où, sous le môme volume, elle 
tient le plus d'eau. 

L'eau distillée est celle qui est débarrassée de toute matière é 
gère. Elle a été pesée dans le vide , c'est-à-dire que , par le calci 
a obtenu le même résultat que si la pesée avait été faite dans le 
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miLTIPLES ET SOUS-MULTIPLES SES UNITÉS MÉTRIQUES. 

* 126. Pour exprimer la multiplication des unités mé- 
tricrues, suivant 1 ordre décimal^ on place, avant le nom 
de runité , les mots suivants y qu'on appelle multiples 
décimaux: 

Déca, <iui signifie. . . • MO; 
Hecto, . . .... 100; 

KiLOiN. 1000; 

DÉGA, pMHyvSfa^un nom d'unité^ indique donc une 
mesure égm\ Dix fS^i^tle unité ; 
Hegto y ymt m^ure énde à cent fois Tunité ; 
KiLO^ une mesure égale à mille fois l'unité ; 
Myria^ une n^sure égale à dix mille fois Tunité. 
ItaÊCASTÉRB y par exemple y exprime une mesure de 

BIX STERES ; 

Hectolitre^ une mesure de cent litres; 
Kilogramme^ un poids de mille grammes; 
Mtrumétre^ ime longueur de dix mille mètres; 
ainsi des autres. 

* 127. Pour exprimer les subdivisions des unités métri- 
ques suivant Tordre décimal, on place avant le nom de 
runité les mots suivants^ qu'on appelle sous -multiples 
décimaux: 

DÉci, qui signifie . . 10»; 

Cbnti, 100«; 

MiLLi, ..... lOOO*. 

Dégi ^ placé devant un nom d'unité, indique donc une 
mesure ^ale à la dixième partie de cette umté ; 

Centi^ une mesure égale à la centième partie de ru- 
nité; 

MiLLi y une mesure égale à la millième partie de l'unité. 

Un n^MÈTRE , par exemple , est une longueur égald 

à la DIXIÈME PARTIE DU METRE ; 

Un décilitre^ ime mesure égale à la dixième partie 
duutbe; 
Un centigramme^ une mesure égale à la gentièmh 

PAETIEDU gramme; 
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Un HiLLiMÈxaSy une mesure égale à la iciuJÈBifi jpartie 
DU mètre; ainsi des autres. 

128. Treize mots seulement foEment donc toate la nomendatnie 
du système métrique, savoir : 
Six pour exprimer les unités imnclpales : hâtbe, a&e^ stéu, 

UIHB, GRAMME et FRAKC; 

Quatre mots multiples: déca, hecto, kilo et myria; 

Et trois mots sous-multiples : déci, cenli et millL 

L'usage veut que, dans quelques circonstances dont nous par- 
lerons en traitant de chaque mesure en particulier, au lieu (Fex- 
primer le nombre des umtés que Ton a en "^oÊOf. avcic les multi- 
ples déca, hecto, etc. on les exprime avec le^oâbKB ' ordinaires . 
on dit, par exemple, dix ares, cent stères^fKÊÈjk de décare' 
^/o^ére; ainsi des autres. ^K^ ' 

Dans le calcul , les myria se mettent au uS^ltil dizaines de* 
mille : les kilo^ au rang des unités de mille; les hectOf au rang des 
centaines; les déca, au rang des dizaines; les déci, au rang des 
dixièmes: les cenU, au rang des centièmes; et les milli, au rang 
des millièmes. .^ 

* 1^. Le s;^8tème métrique est app^é.BÉciMAL, parce 
que ses multiples expriment des nombres qui égalent 
dix, cent, mille, dix mille unités; et ses som-muUtpks, 
des nombres qui sont la dixième, la oenlième, la mil- 
lième partie de Tunité. 

* 130. On rappelle encore légal, parce 'qu'il est pres- 
crit par la loi (1). 

Questions sur les mesures métriques en général. 

Çu*est'Ce q^ue le Système métrique ? 1 17. — Comment a-t-on déter- 
miné les poids et les mesures autorisés en France? 118, — Qu'enten- 
dez-vous par le maximum de densité de Veau? {page If 8, note). — 
Qu*appelte-t-on eau distillée ? — Qu'est-ce à dire que feau a été" 
pesée dans le vide? — Nommez les unités principales au Système mé- 
trique, 1 19. — Pourquoi le système des poids et mesures est-il ameié 
métrique ? 140. — Comment tare dérive-t-il du mètre ? 121 . — Com- 
ment le stère dérive-i-ildu mètre ? 122. — Comment le litre dérive-t-il 
du mètre ? 123 . — Commentle gramme dérive-t-ildu mètre ? 124. — 
Comment le franc dérive-t-il au mètre? 125. — Comment exprime- 
t-cn la multiplication des unités métriques, suivant C ordre décimal? 
126. — Comment exprime-t-on les subdivisions des unités métriques. 



(1) D'après les prescriptions de la loi du k juillet 1837 , les me- 
sures métriques publiées le 7 avril 1795^ sont les seules dont Tu- 
sage soit permis en France depuis le !«' janrier 1840. 
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tuitamt ForUreMâmai? i¥l. — Dt 

nomencialuredu Système métrigut ? ' 
MoaB e*t-4l toftlé décimai? vk^— 



combitm de mot* j* eotnpote la 

H8.— Powiiuoi le Système mê- 
'i*[>ur9tMt liSytÉime mdtrique 



XÂinÈIlE s'EnSEIQITER LE STSTÏME irtTKIQUK 
. i.V KOTES BS Ll. UADF. 




Les doiglE portent les Doms des multiples du svsléi 
dans l'oiore dësigoé à la figure ci-dessus ; les articiUatioasae laun- 
cnlaire portent tes ODOM des soas-inaltiples. 

Let AUves, ea touchant lenn doigts les uns après les antres, 
Aentlet doids qni lear soot affectés; et lorsqu'ils les suTent im- 
pertarbaftlement, on lenr en demande la signiflcatioa. Par eiem- 
fi6, qne signifie kilo? L'élève interrogé paironrt ses doi^, i 
cniiT de racriculaire jusqu'à l'index, qui porte le nom de kilo, en. 
oisant: uoitès, dizaines, ceolaioes, miile, et répond: kilo veat dire 
millB. Be la même manière il trouvera que mjria Test dire dix 
mille, qneheclOTenl dira cent, etc. Si on lui demanâaitlasignîâ- 
caUon des noms de la série descendante, il partirait également de 
lïnrienWre en distml : unités, dixièmes, centièmes, millièmes; et 
ndTant qo'oD lui demanderait la signiflcatiou de déâ, centi, miai, 
fl ttoorenït gne déd veut dire la dixième partie; centi, la centième 
pntfe, etauU, h millième portle. 
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Trouver la valeur réciproque des mots tnyria, kilo, etc, 

m 

Si Ton demandait à relève combien il faut de déca pour faire un 
kilo ; en partantde déca, sar lequel il dirait unités^ sur necto dizaines 
et sur kilo centaines, il trouverait qu'il faut cent déca pour faire un 
kilo. Si on lui demandait combien il faut de centi pour faire un 
hecto, il porterait l'index sur la seconde articulation de Tauri- 
culaire,puis sur Textrémité des doigts jusqu'au majeur, en disant : 
unités, dizaines^ centaines y etc. ; il trouverait qu'il faut dix mille 
centi pour faire un hecto. 

Si on lui présentait la Question dans le sens inverse, et qu'on lui 
demandât, par exemple : Qu'est-ce que l'becto panapport au myria? 
A partir du pouce, Télève descendrait jusqu'à i^coIffdBj^ant : unités, 
dixièmes, centièmes, et trouverait qu'un becto est «pRième partie 
d'un myria. Ou suivrait la même marche pour répdHini à toutes les 
questions de ce genre. 

Réduire les multiples en sous-multiples. 

Pour la réduction des multiples en sous-multiples, le nombre de 
doigts et d'articulations qu'il y a depuis le doi^ qui porte le nom 
de la quantité à réduire pour arriver au sous-multiple demandé, 
indique combien il faut ajouter de zéros au nombre proposé pour 
avoir la réponse. Ainsi , si 1 on demandait de réduire iSkilo en centi, 
l'élève mettrait cinq zéros à la droite de 15 ; car, pour arriver à centi, 
en partant du doigt qui porte le nom de kilo, il y a trois doigts et 
deux articulations. 

Séparer un multiple de ses sous-multiples. 

Si l'on demandait où il faut placer la virgule dans 3475 unités 
pour en séparer les kilo, on mettrait l'index de la main droite 
sur celui de la main gauche, qui porte le nom de kilo, et les trois 
doigts qui sont adroite indiqueraient qu'il faut la placer entre la 3, 
et le 4« chiffre, en cette manière , 3,475. Si l'on avait 47685 milli e 
et que l'on voulût en séparer les déca. les trois articulations, plus 
l'auriculaire, qui sont a droite du déca, indiqueraient qu'il faut 
écrire 4,7683. 

Écrire les quantités affectées de noms différents. 

Les commençants sont ordinairement très-embarrassés pour placer 
les quantités all'ectées d'un nom différent, pour les additionner ou 
pour les soustraire. Il est d'expérience que leur embairas disparaît au 
moyen de la main, surtout quand ils ont soin de réduire en unités 
le premier nombre qu'ils écrivent. 

Voici comment on se sert de la main dans ce cas : qu'il soit 
question d'additionner les nombres suivants : 25 kilo + 35 déca 
-i- 18 hecto. 

L'élève doit réduire le premier nombre en unités en écrivant à 
sa droite un nombre sulBsiaint de zéros; pour l'exemple proposé il 
en écrirait trois. Pour savoir sous quel cniffre il doit écrire les 35 
déca^ il met l'index de la main droite sur l'annulaire gauche, qai 
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indigoe. par son numéro, que le dernier chiifTe da nombre à écrire 
doit se frouver sous le deuxième chiffre du premier nombre. Pour 
les IS hecto, il place l'index sur le doigt qui porte le nom de hecto 
dans la main gauche, et ce doigt indique également par son numéro 
que le dernier chiffre du nombre à écrire doit être placé sous le 
troisième chifire du premier. 

EXERCICES SUR LES MOTS MULTIPLES ET SUR LES MOTS 

SOUS-MULTIPLES. 

VoiafeMf ft écrire en chilAres et à additionner. 

P. 8Ù6. 1* Deux hecto trois déca et neuf unités, 2* cent dix- 
huit unités 9 8* un hecto et un déca. 

P. 867. 1* Deux kilo deux hecto un déca et deux unités, 2** trois 
mTria sept kilo neuf hecto et six déca, 3* soixante myria deux 
Idjo trois hecto et trente-six unités. 

P. 848. i** Quatre myria douze hecto quatre déca et deux 
uidtés, 2^ sept hecto et un déca, 3" six myria et six déca. 

P. 8Û9.' i* Quinze kilo vingt déca et huit unités, 2** deux myria 
six kilo huit hecto et dix-neuf unités, 3** un myria un kilo un 
hecto un déca et une unité. 

P. 850. r Trois déca et six unités, 2* trois kilo trente-deux 
déca, 3" cent kilo douze déca neuf unités, 6" neuf myria six 
hecto et vingt-neuf unités. 

P. 851. 1* Quinze myria huit kilo deux hecto un déca deux 
imités, 2* douze kilo dix -sept déca neuf unités , 3* cent yingt- 
deiix hecto six déca et trois unités. 

P. 85â. 1* Trois myria deux kilo un hecto deux déca trois uni- 
tés, 2* trente-neuf kilo vingt déca six unités et trois déci, 3* cent 
vingt-deux hecto douze unités et sept centi , U* quatre-vingt- 
neuf myria et vingt-deux déca. 

P. 858. 1* Quarante-cinq myria vingt-six hecto cinquante uni- 
tés» 2* cent dix kilo trente déca vingt centi, 3° douze myria douze 
hecto douze unités cinq déci , k" quatorze kilo trois hecto et 
nenfdécL 

P. 854. 1* Dix -huit myria vingt hecto trois cent quinze milli , 
2* vingt déca neuf cent quatre-vingt-dix-neuf milli ^ 3* trois 
kilo neuf hecto dix centi cinq milli, 3** cent un hecto dix unités 
et neuf décL 

P 855. 1* Mille cent deux hecto trois centi quatre milli, Q^cent 
dnquante kilo vingt-cinq déca trois déci, 3* neuf myria vingt- 
neuf becto trois cents milli, h* dix myria cent un déca vingt- 
cinq millL 



ii& KESURES DE LONGUEUR. 



hesubes métriques en pabticulier. 



MESURES LINEAIRES OU DE LONGUEUR. 

* 131. On aiq[)elle mesures de longueur celles dont on 
se sert pour mesurer Fétendue considérée codKitne ligne^ 
telles que la longueur d'une route, d'une aKe^ la taille 
d'un homme^ la longueur d'une pièce d'étoffe^ la laxgeor 
d'une rue , la bauteur d'un édifice, Tépaisseiir d'un miir^ 
d'une table ^ d^one planche^ etc. etc. 

* 1 32 . On divise les mesures de longueur en mesures d© 
LONauisuR FROPHEttENT DITES, et en mesuTcs irmÉAAfR». 

MESURES DE LONGUEUR PROPREMENT DITES. 

* 133. L'unité des inesures de longueur est le mèthb; 
c^est une mesure qui égak la dix-millionième partie du 
quart du méridien terrestre ( N° 118) (1). 

* 134f, Les multiples du mètbje sont: 

Le DÉCAMÈTRE, qui égale 10 mètres; 

L'hectomètre, .... 100 mètres; 

Le KILOMÈTRE^ .... 4000 màtres; 

Le MTRiAMÈTRE^ .... 10000 mètrcs. 

* 135. Les sous-multiples du mètre sont : 
Le DÉCIMÈTRE, qui égale la 10* partie du mètre; 
Le CENTIMÈTRE, . . . 100* partie du mètre; 

Le MILLIMÈTRE , . . . 1000* partie du mètro. 

* 136. Ainsi, le mètre se divise en dix parties égale», 
appelées décimètres; le décimètre en dix parties égales, 
appelées centimètres; le centimètre en dix parties éga- 
les , appelées millimètres. 



(f) Voir cette mesure dans sa granOLesoi tè^^, ^(wAl^ktore 4. 
planche I, est la dixième partie. 



f 
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Et, par conséquent, 

Le mè^re égale iO décimètres, 

ou. . . . 100 centimètres, 

ou. . . . 1000 millimètres, 

L£ décimètre égale. ... iO centimètres, 

ou. . . . 100 millimètres. 

Et le centimètre égale ... 10 millimètres. 

On peut aussi , pour Texactitude des calculs, considérer le mil 
mètre divisé, par la pensée, en dix parties égalée, appelées di 
millièmes de mètre: les dix-millièmes en dix|)arties égales, ap] 
lées cent-millièmes ae mètre, etc.; mais il n'existe pas de mesui 
usuelles offectiTes plus petites que le millimètre» les autres ne se 
que des mesnzes de compte (l). 

La flffore 4 , planche I , représente un décimètre , de grande 
nataieUe : chacune de ses divisions cotée 1,2. 3, etc., est un cen 
mètre, et les petites sulxiivisiofus sont des millimètres. 

La largeur de la main d'un homme est d'environ un décimèti 
et la largeur de l'ongle du doigt auriculaire est d'un centimèti 
à peu près. 

L'expression décamètre n'est guère usitée que dans Tarpentag 
et celles à' hectomètre , de kilomètre et de myriamètre, ne se 
employées que pour désigner les distances itinéraires (n*» 138). 

Dans les autres circonstances on cr>mpte les mètres avec ] 
nombres ordinaires, et l'on dit, par exemple, dix mè très, cent mètn 
mille mètres d'étoffe, etc., et non un décamètre, un lieciomètre, i 
kilomètre. 

Ces mesures s'indiquent en abrégé comme il suit : 

Mètre m. ou met. 

Myriamètre... myriam. 

Kilomètre kilom. 

Hectomètre.... hectom. 

Décamètre décam. 

Décimètre..... décim. 
Centimètre.... centim. 
JttflUmètre miliim. 

* 137. Pour écrire en chiffres les mètres et les subd 
disions du mètre , on écrit d'aiord les mètres au rai 
des unités , en les aifectant de la lettre m. ou des lettr 
met,; ensuite^ on écrit les décimètres au rang d 
dixiëmes^ les centimètres au rang des centièmes, e1 
Ainsi , le nombre 8 mètres 5 décimètres 6 centimètr 



(1) On appelle mesure réelle ou effegtîyb, celle cp. exista r^ 
lememi, dont on se serf pour mesurer; elan.cvi^Vt^t^ï'SùRsox^ 
<kmpTE ou IMAGINAIRE j ceilQ qul est employée OLa.i\a \fe çâiXsxiV. 



116 MESURES ITIn£iIAIRES« 

4 millimètres, s'écrit 8 met. 564 , et se lit 8 met. 564 
millim.y en donnant à la réunion des chiffres décimaux 
le nom de Tordre des décimales qu'occupe le dernier 
chiffre. 

Cependant on pourrait aussi exprimer ce nombre 
comme il suit : 8 met. 5 décim. 6 cent. 4 millim. ; il 
est même à remar(juer que cette méthode fixe mieux les 
idées que la première , parce qu'elle ne présente à Tes- 
prit les subdivisions que les unes après les autres. 

La valeur des parties décimales étant connue par le 
rang qu'elles occupent, on s'abstient ordinairement de 
l'écrire, comme on le voit dans l'exemple ci-dessus. 

Si le nombre renferme plus de trois décimales, on 
pourra, après avoir exprimé les mètres, nommer les 
millimètres séparément, et ensuite les décimales plus 
petites que les millimètres. 

Soit, par exemple, le nombre 4 met. 67545, on 

Sourra dire 4 met. 675 millimètres 45 cent-millièmes 
e mètre, x)u mieux encore 4 jaèt. 675 millimètres 45 
centièmes de miUim.; ainsi des autres. On emploie sur- 
tout ce procédé quand le millimètre est pris pour unité, 
comme au tableau de la page 164. 

MESURES ITINÉRAIRES. 

* 138. On appelle itinéraires les mesures qui servent 
à évaluer les distances géographiques, comme celle 
d'une ville à une autre. 

* 139. Ces mesures sont le mtriamètre, le kilomètre 
et Vhectomètre : elles sont comprises danp les multiples 
du mètre, dont nous avons parlé au n*» 1 34, et ce n'est que 
pour simplifier les expressions et soulagy la mémoire 
qu'on les a adoptées pour unités itinéraires; en effet, il 
est plus simple de dire que la distance de Paris à An- 
gers , par exemple , est de 300 kilomètres ou de 30 myria- 
mètres, que de dire qu'elle est de 300000 mètres, quoi- 
que ces expressions d!esignent la même longueur. 

On prend ordinairement le kilomèti-e pour unité , et 
quelquefois le myriamètre; ainsi on dit : de Paris à 
Bordeaux, on compte 573 kilomètres, ou 57 myriamè- 
tres 3 kilomètres. 



■MURIS BrntcTim di LONSinin. 



En mardunt d'un pas réglé, et unsse ^«iser, nnboiiiHiepent 
psrcourir 

Dn hettométre en I minute, on enviroa; 

Ûd kilomètre en 10 minules; 

Elwïmyriamiire enlOO minDtei(1 heure 40 minutes). 

Cinq pas ordinaires font à pen près K mètras. 

uunnû EFFKCTins db lokgdedil 

140. Les mesures effectites de longueur antoiisées, 
sont: 

1* Le vovBhB-DiCAJtkTtx, mesure de 20 mètres ; 
S" Le DÂGAMÂTaE (chaloe ordinaire d'arpenteur) , me- 
STire de dix mètres ; 

3* LeDEHI-DËCAVÈTRE; 
V Le POnBLB-BTÊTRB; 

5* LeHÂTKE; 

6° Le dxmi-kèt&b; 

7* Le DOUBLK-DtclUÉTKE; 
8" Le DiCIKfcTHE. 

141 . Ces mesures peuvent être établies dans la forme 
qm convient le mieux aux usages auxquels on les des- 
tine; TOici les plus usitées : 

\*\£» doublet-décamètres, les décamètre», fîg. 1, pi. II, 
A les demi-décamètres, formés en tiges de fer réunies par 
des tmn«h.ui ; 

S" Les doTibks-mètre» (sa bois, divisés en décimètres 
et en^fentinièlres; 

Ces iXan atvtfls de megares sont parUcnlièremBDt emplojéec pai 
les ar[Mnt^rs, Tes architectes et les ingénienrs. 

is nièiT£s en -bois en forme de règles plates ; 
' n^es brisés ou pliants , fig. 5, pi. I, en bois, 
^iios, eaivoire,etc.; ils sont forma dedeuX; 
a de dix parties; 
^^etres en forme de canne ( dits mètres-cannes) 
&• Les mètres dont se servent les marchands de drap 
de toile, de ruban, etc.; ils sont en forme de règle carrei 
7* Les demi-mètret en bois : ils sont d'une seu 
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pièce cm farisés en deux parties et à cbamièses^ pour ia 
commodité des ouvriers ; 

8* Les dombles^décimèùres et les éédmètres en hoÎM, 
en cuivre, en ivoire, etc.; il y en a de plats et de triane- 
gulaires; ils sont divisés en centimètres et en millimè- 
tres; il y en a aussi à charnières (1). 

Questions sur les Mesures de longueur. 

Qu'appelle-t-on mesures de longueur ? 1 31.— Comment dimse-t-on 
les mesures de longueur^ 132. — Quelle est t unité des mesures de 
lonaueur ? 138. — i^*est-ce^que le mètre ? 138. — Qwels sont les wml- 
tiplesdu mètre ? 134. — Quels sont les sous-multiples du mètre? ifti» 
— Comment écrit*<m en chiffres les mètres et ies subdivision du 
mètre ? 137. 

Qt/appetie-t'On mesures itinéraires ? 188. — Quelles sont ies me- 
sures itinéraires? 139. 

Quellessont les mesures effeetives de ionaueur ^ 140-— Dttnsfueiies 
formes ces mesures peuvent-elles être établies ? 141, 



EXERCICES SUR LES MESURES DE LOUTGUEDR. 

NiméltATï'OH. 

Ntnnbres à éorîre en chiffres (N« 137). 

P. 856. 1** Cinq mètres quatre décim, ; 2° douze mè^:e« vingt- 
deux centimèt.; 3** quatre-vingts met trois cent trenteHiua&e 
nîilIira.;Zi'* vingt met. cinq centim. ; 5*^ quinze met. trois millim.;. 
6** douze met. cinquante-deux millim.; T trente cenjjpn.; et 
8* deux millim. i^ -. t^. 

V. 857. i° Cinquante met. trente- deux centî^.^1 
mètres soixante -oouze millîm.; 3" ti'enle-cinq.iOTlli ^l 
centim.; 4" deux cents mètres sept millim.; 5*«oixairte-q| 
met. dix-neuf centim. ; 6" seize millim. ; 7*» dix centim.; 8**' 
centim. ; 9** trois décim.; et 10** vingt-quatre milKiSî^ 

.\\ 

(1) Les mesures en rubans, étant susceptibles de s'allonger et de 
se raccourcir facilement, ne sont point autorisées. 




EXEMICtS SDE LBS MESUBIS DE LMKOEUR. ilf 

Vambm à lin en indiqniamt la Talanr des paitieB 

décimales. 

P. 858. !• U met. 5 ; 2» 12 met 25 ; 3* 43 met 723; 
a* 9 met 196ii; b* 17 met 370^2; 6* 23 met 827612; 
T met U; 8» met. 05; r net W; 10* met 725; et 
il' met 005. 

APPUCATIOn DES PBOPRIÊTfiS DB LA IfUlff BAnOV. 

■esnref de longsevr. 

P. 859. GombieB y a-tnl de mètres daos chacun des nombres 
snivants : 

i*" 1 ayriamètre ; 2** 15 myriam. ; 3' 1 kilom. ; 4* 20 kilom. ; 
ii" 1 hectom. ; 6** 45 hectom. ; 7' 1 décam. ; 8'* 88 décam. ; Q"" 10 
décim. ; 10- 175 décim. ; il** 100 centim.; 12* 849 centim.; 
id* 1000 miUim.; et 14' 7450 millim.? 

Puisque le myriamètre vaut 10 000 mètres, on obtiendra la ré- 
ponse du i*f et du 2<i num^ en écrivant quatre zéros à la droite des 
■ombre 1 et 15: ce qm dounera. !<> lOOOe met, S» 150 000 met 

Et, puisque le décimètre est la dixième partie du mètre, on 
obtienora la réponse du 9® et du 10® numéro en séparant, par une 
TlT]gule, le premier chifihre à la droite des nombres 10 et 175; ce 
qui donnera, cour la neuvième réponse, 1 mètre, et, pour la 
dixième, 17 mètres 5. 

Des raisonnements analogues à ceux-ci conduiront à la solution 
de tous les problèmes de ce genre. 

P. 860. Combien y a- 1 -il de décamètres dans cbacun des 
nombres suivants : 

1" 1 myriam.; 2° 643 myriam.; 3* 1 kilom. ; 4** 164 kilom.; 
fi» 1 beclonk; 6* 11711 hectom.; 7' 10 met; 8'» 4 900 met 
9* iOO décim.; lO" 8006 décim.? 

P. 861. Combien y a-t-il de décimètres daos chacun des 
nombres suivants : 

!• 1 myriamètre , 2" 64 myriam.; 3" 1 kilom.; 4*' 86 kilom. 
5** 1 hectom.; 6*" 95 hectom.; T 1 décam.; 8* 128 décam. 
9* 1 ïù^Uii lO** 49 met ; 11** 10 centim. ; 12° 98 centim. 
13*JtfO mfllbD.; 14*^ 475 millim.? 

ft Mf. CombieA y a-t-il de centùnètres. dans chaeini des 
aOBbre» suivants? 

4* i Bi|Tiftn»ètre; 2^ 43 myriam.; 3^ 1 kilom.; 4* €7 kilom.; 
5* 1 hectom. ; 6" 88 hectom.; 7" 1 décam. ; Se 06 décam.; 
d^ijmtt.; itr 80;mèt.; 11*1 dédm.; 12-42dédin.; 13^ 10 
Bi&ni.; 14' 97 milUm.7 

P. 868. Combien y a-t-il de ndllimètres dans diacun det 
MmbresriuiYants : 
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V 1 myriamètre; S** ÂGmyriam.; 3* 1 Idlom.; A*d8kilom.; 
5* ihectom.;6* â5 hectom.; 7* i décam.; 8** 55 décam.; 
d'' i met.; iO*' à7 met.; il* i décim.; i2<> 1^3 décim.; 
13** 1 oentim.; l/i^QOcentim.? 

Mefnres itinéraires. 

P. 86/i. Combien y a-t-il de royriamètres dans chacim des 
nombres suivants : 

!• 10 kilomètres; 2* 7149 kilom.; 3* 100 hectom.; U* 8413 
hectom. ; 5" 1 006 hectom. ; 6* 7U 006 hectom. ; 7" 10 000 kilom.; 
8' 478 641 kilom.; 9** 100 000 kilom.; lO*' 8642111 hectom.? 

P. 865. Combien y a-t-il de kilomètres dans chacun des 
nombres suivants : 

i* 1 myriam. ; 2" 43 myriam. ; 3* 10 hectom . ; 4* 642 hectom. ; 
5*100 hectom.; 6' 4837 hectom.; 7* 1000 myriam.; 8*2346 
myriam.? 

P. 866. Combien y a-t-il d'hectomètres dans chacun des 
nombres suivants : 

1* i myriam.; 2* 76 myriam.; 3* 1 kilom.; 4* 864 kilom«; 
5* 10 myriam.; 6* 7i41 myriam.; 7* 100 kilom.; 8* 2476 
kilom.? 



ADDITIONS. 



1*' Exemple. 

Nombres entiers. 

On propose d'additionner les 
nombres suivants : 1*425 met. ; 
2* 369 mot. et 3* 987 met. 

Opération, 
425 
369 
987 

Total 1 781 mètres. 

Preuve 120 



2* Exemple, 

Nombres décimaux. 

Combien y a-t-il de mètres 
et de centimètres dans 3 pièces 
de toile dont les longueurs par- 
tielles sont : 1* 49 mètres 5é; 
2* 74 met 38; 3* 78 met. 49? 
Opération, 
49,56 
7Zi,38 
78,49 

Réponse 202,43 



Après avoir disposé les nombres comme s^ls étaient abs- 
traits, j'en fais la somme : le résultat 1781 du premier exemple 
exprime des mètres , et le total du deuxième doit être lu 202 
mètres 43 centimètres. 

Pour rendre raison des retenues dans le deuxième exemple, 
on pourrait opérer comme il suit : 6 et 8 font 14 , et 9 font 23; 
en 23 centimètres il y a 2 décimètres et 3 cent.; j'écris 3 cent, 
et je retiens 2 décimèt. pour les joindre à la colonne des dé^ 
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I. Pois, additionnant les décimètres, je dis : 2 de retenue et 
)Bt 7 et 3 font 10 et U font 14; en 14 décimèt il y a 1 met. 
[ dédm. ; f écris U décimèt., et je retiens 1 met. pour le porter 
I colonne des mètres, etc. 



3* Exemple, 

Parties dédnuilet. 

:k)mbten y a-t-il de mètres 
de millim. dans les U nom- 
)S suivants : l"" met. 745 
llim.; 2* met. 678 millim.; 
) met 964 mill. , et 4*" met 
S millioièt. T 

Opération. 
0,745 
0,678 
0,964 
0,075 



Total 2,462 
MI fant lire 2 met 462 milL 



4* Exemple, 
Parties décimales. 

Quel est le nombre de met 
contenu dans le total des par- 
ties décimales suivantes : 1* 
met 786 millim.; 2" met 
178 mil!.; 3* met 98 cent; 
4* met 805 millim.? 

Opération. 
0,786 
0,178 
0,98 
0,805 



Réponse 2,749 
qu'il faut lire 2 met 749 mill. 

n est à remarquer que dans les opérations on remplace or- 
lairement le nom de Tunité par une virgule, comme nous 
bservons dans les exemples ci-dessus et dans les suivants. 

PROBLÈMES. 

P. 867. Quel est le total des quantités suivantes : 428 mètres; 

i2 met; 75 met; 6728mèt, et 6998 met? 

P. 868. Combien y a-t-il de mètres dans 4 pièces de calicot 

iDt les longueurs suivent : 1** 75 mètres; 2" 99 met; S*" 129 

èt,et4M08? 

p. 869. Un marchand de drap en a' vendu 4 pièces qui ont 

• longueurs suivantes: la première, 75 mètres 45 centim.; 

seconde, 84 met. 25 cent.; la troisième, 89 met. 34 centim.; 

la quatrième, 68 met. 48 centim.: combien a-t-il vendu de 

êtres et de centimètres? 

P. 870. Un tapissier a employé les longueurs de bordures 

rivantes: 1* 49 met 45; r 28 met 70; 3" 47 met 96; 

' 36 met 64; 5* 186 met 37; et 6** 33 met. 27 : dites ce 

iH en a employé de mètres et de centimètres. 

P. 871. Un menuisier a fait les plinthes et les cymaises 

ime maison neuve dont le détail suit : au rez-de-chaussée, 

Smèt 50 de plinthes et 108 met 90 de cymaises; au i *' étage, 

19 noèt. 45 de plinthes et 110 met 35 de cymaises ; au 

^ étage, 187 met de plinthes et 124 met. 3 de cymaises ; au 
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3* étage, 140 met. 15 de plintbes et 197 met tt de eyin.; 
A* étaie, 1S8 met. 18 de jMintties et 129 met. ià <Le cymaiM 
oombien a-t-il fût de mètres de cbaqne espèce 7 

P. 87*2. Une couturière a porté sur un mémoire les^sovpoDS 
ruban ci-après: met U5; met 76; met li&; met. 80: 
met. 74; Omet 42 : dites le total des longueurs de ces coupoi 

Sur las Meinres îtméndres. 

P. 873. On demandera ^orome des nombres sofrant 
1*'475 kilomètres; 2* 6499 kilomètres; 3** 4982kflomètrc 
4* 6794 kilomètres; et 5* 76334 kilomètres. 

P. 874. Quelle est la distance entre deux villes, si elle 
compose comme il suit : 1* 4 myriamètres 25 hect; 2* 6 n 
rîamètres 30 hectom.; et 3** 7 myriamètres 42 beetom.? 



SOUSTRACTIONS. 



!•' Exemple. 

Nombres entiers. 

De 40680 met. ôtez 14682 
mètres. 

Opération, 

De 40680 met. 
6te z 14682 m et. 

Reste 25998 met. 



Preuve 40080 met 

L'opération préparée et ef- 
fectuée , comme si les nombres 
étaient abstraits, donne pour 
reste 25998 mètres. 

La réponse du deuxième exemple doit être lue 10 888 met 
70 centimètres. 

3* Exemple, 



2* Easemple. 

On propose de trouver 
différence entre le noml 
68 OOOmèt 45et 57 117 met! 

Opéralion* 

68006,45 
57117,75 



Réponse 
Preuve 



10888,70 



68006,45 
Je dis: 5 centim. ôtés deS re 
0; 7 décimèt. ne pouvant è 
ôtés de 4 , j'emprunte sur 1 
Imèt quivautlO décim., e 



Parties décimales. 

Trouver la difTérence entre 
mètre 465 millim., et mè- 
tre 376. 

Opération, 

0,465 
0,376 

Réponse 0,089 
qu'il fant lire 89 millimètres. | qu'il ïaqt tire 101 millimètr 



4' Exemple, 

Parties décimales. 

Quel est f excédant de bo 
875 sur Omet 774? 

OpératioTi, 

0^75 
0,774 

Réponse 0,101 
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PROBLÈMES. ^rAà, 

>. 875. Benx pièces de toile de Flandre sont à véi^ne, l'une 
rtient 97 met. et rautf e 67 : combien la première en con- 
it-elle de plus que la seconde ? , i^ 

?. 876. Un endos a 1 Z(76 mètres liO deirour, et un autre 
> met 36 : dire combien le 1'' en a de plut que le second. 
P. 877. Dans on magasin il y avait Zi780 met. U7 de drap : 
Bbien en ft-l-on vendu , s'il n'en reste plus que 375 mètres 

P. 878. Un menuisier a fait faire, par deux de ses ouvriers, les 

Dthes et les cymaises d*un bâtiment» le premier en « fait 

» nèlres 53 ; le second, 509 mètres 75 : combien Pun a-t-il 

t de mètres de plus que Tautre? 

P. 879, Un jardinier a planté autour des carrés de son jar- 

1 1799 met 37 de bordures ; dans ce nombre il y en a de 

^ductives 735 met 60 ; le reste n'est que d'agrément : dites 

nbîen il y a de mètres v^e ces dernières. 

P. 880. Une tringle de croisée, qai doit avoir met. 97§ 

llim., n'a que met. 886 miliim.: de combien doit-elle être 

longée? 

Sur les Hesaref itinénmras. 

P. 881. De Paris à Narbonne on compte 757 kilomètres ; lors- 
Ton est armé à Monlios, on en a déjà parcouru 265: com- 
Bnen reste-til encore à parcourir? 
P. 882. Un militaire ayant entrepris un voyage de 3dd kilo- 
htM 8 hectom., se pq>osa après avoir fait '^95 kilomètres 
keoloiB.: combien \\À en reste-t-il encore à faire? 



MtFLTIPLIOATIONS. 

!•* Exemple. 

Quel est le produit de 7Zi604 mètres par 689 ? 

Opà^aUon. Preitvê. 

llieoU 37302 

X 689 X 1378 

5S3? ^Sîîf 

596832 111906 

M762/i 37302 



Réf. 51^02156 met. 51402156 met. 



iS& umiàMMB sus LÉS MESUIUES Bl LOVOUSm. 



fÉÊÊEximple, 
NQBRs décimaux. 

Calculer le i)roduit de 746 
mètres 43 par 6^ 

746,43 
X 67 ^ 


3* Exemple. 

Parties décimales. 

Trouver le produit deO n 
tre 45 par 32. 

Opération, 

0,45 
X 32 


522501 
447858 


90 
135 



Réoonse 50010,81 

qu on doit lire 50010 met. 81 

cenlimètres. 



Réponse 14,40 
qu'on doit lire 14 met. 40 C( 
timètres. 



PROBLÈMES. 

P. 883. Un fabricant a vendu, dans le courant d'une anm 
4768 pièces de drap qui contiennent. Tune dans Tautre, 
mètres : dites ce qu'il a vendu de mètres.* 

P. 884. Il a été fourni, pour un hospice, 6487 pièces 
toile longues, chacune, de 68 mètres: dites ce qu'il en a 
fourni de mètres. 

P. 885. Pour suspendre un pont, il a été employé 4852 ] 
quets de fils de fer : combien en a-t-il été employé de mètr 
si chaque paquet contenait 109 met. 75? 

P. 886. Dans une manufacture, composée de 543 ouvric 
on a travaillé pendant 302 jours ; combien a-t-on fabriqué 
mètres de velours , si chaque ouvrier en a fait 2 mètres 
centim. par jour? 

P. 887. Dites quelle est la hauteur d'un escalier qui a i 
marches, si chacune a met. 195 millim. 

Snr les Mesures itinéraires. 

p. 888. On demande combien il y a d'arbres dans l'un 
côtés d'une route de 45 kilomètres, si chaque kilomètre 
contient 250. 

P. 889. Un militaire, qui a voyagé pendant 27 jours, a p 
couru 24 kilomètres 5 par jour : quelle distance a-t-il parc< 
rue? 
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DIVISIONS. 



l*' Exemple, 

(ombres entiers. 

•pose de diviser lil 3/iO 
15 unités. 
lion. Preuve, 

J5 3155 

3156 ^^ 

15780 
3156 

Ul 3ZiO 
3 156 met. 

2« Exemple, 

•mbres décimaux. 

rie quotientde 36759 
:entiin. par 25 unités. 
Opération, 
19,50 1^5 

I 1/|70,38 

95 
200 


iultat de l'opération 
•ne pour réponse 1 470 
:entim. 



3' Exemple. 

Parties décimales. 

1^ Diviser met. 750 millim. 
iftr 50 unités. 

Opération, 

50 



0,750 
250 

00 



0,015 



Le quotient doit être lu 
15 millimètres. 

U* Exemple, ^ 

met. 275 est le produit 
d'une multiplication dont Tun 
des facteurs est 0,025 : quel 
est l'autre facteur? 

« 

Opération, 



0,275 

25 





0,025 



11 



La réponse doit être lue 
11 mètres. 



PROBLÈMES. 

K Si 7869 pièces de toile contiennent en totalité 
[Cet, combien chaque pièce en contient-elle? 

.• La fourniture de drap à faire pour un établissement 
.625 mètres en 865 pièces : quelle devra être la Ion- 
chaque pièce? 

t. La distance entre deux objets est de 975 met. 375 : 
de fois une longueur de]25 mètres 50 est-elle contenue 
te distance ? 

^ La hauteur d'un édifice, où Ton parvient par 325 
, est de 159 met 150 : quelle est la hauteur de chaque 
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P. 89/i. La hauteur de la pyramide Ghéops, en Egypte» eÉ^ 
dei/i6 met., et celle de la colonne de la place Vendôme, ¥^ 
Paris, de US mètres : dites, à moins d'un centième près, i; 
combien de fois cette dernière hauteur est contenue dans Iftu 
première. ;; 

Snr les Mesures itinéraires. ^ 

P. 895. A quelle distance sont plantés les arbres qui borde^l^',' 
une route de 5 kilomètres 1Lo6, s'il y en a 1Z(76 de cfaaqaff, 
côté? .^ 

P. 896. On compte 585 kilom. de Paris à Brest, et 80 kilovS: 
de Paris à Dreux : dire à moins d'un centième près, combien? 
de fois cette dernière distance est contenue dans la premièra^c 



MESURES DE SURFACE ou DE SUPERFICIE. 



* 143. On appelle mesures de sufehfigie celles àont^ 
on se sert pour évaluer retendue, considérée sous leii 
deux dimensions, longueur et largeur. 

* 142. On les divise en trois classes, savoir : 

1° Les mesures de superficie proprement bites, 
2** Les mesures TOPOGRAPmguES, 
3° Les mesures agraires. 

MESURES DE SUPERFICIE PROPREMENT DITES. 

* 144. L'unité des mesures de superficie est leMÈTBK 
CARRÉ, c'est-à-dire un carré dont les côtés ont un mètre «fe 
longueur. 

Si la figure 2, pi. II, est un carré, et si AB et AD ont chacun 
un mètre, elle représente un mètre carré. 

* 115. Les multiples du mètre carré sont : 

Le DÉCAMÈTRE CARRÉ, ThECTOMÈTRE CARRÉ, le KILO- 
MÈTRE CARRÉ, et le MYRiAMÈTRE CARRÉ; uous ne par- 
lerons ici que du premier, et nous traiterons des autres 
à rarticle des mesures topographiques (n° 157). 

* i K5. Le DÉCAMÈTRE CARRÉ est uu Carré de dix mètres 
de côté, renfermant 100 mètres de superficie. 

Si les côtés AD et AD, fig. 2, pi. ire avaient chacun 10 mètres, 
le carré serait un décamètre carré, et chaque carré partiel, vaa. mètre 
carré. 

Le carré total ABCD égale; cent fois un des carrés partiels, tel qoe 
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CF&j pvdsqo'il contient dix rangs et que chaque rang se compose 
n curâB partiels. 

* 447. Les sons-moltiples du kâtre carré sont : 

t* Le DéCTMÉTRE CARRÉ, 9l? le CENTIMÈTRE CARRÉ ^ et 
le MILLIMÈTRE CARRÉ. 

*i48. Le DÉCIMÈTRE CARRÉ ^ Tin Carré d'un décimètre 
BeOlé. n j en a 100 dans leSptre carré. 

files cMés AB et AD, fig. 2. pi. l' avaient cliacun un mètre, le 
axé total serait un mètre carré; et ks carrés p^tiels, des déci- 
lïtres carrés, puisqu'ils auraient un décimètre de côté. 

* 149. Le CENTIMÈTRE CAitRÉ cst un carré d'un centimè- 
ee de côté. Il y en a 100 dans le décimètre carré, et par 
DDséqnent lOpOO dans le mètre carré, car 100 X 100 
= 10000. 

Si les côtés AB et AD . Hg. 2 , pi. II . n'avaient qu'un décimètre, 
I carré tatal serait un aécimètre carre ^ et chaque carré partiel, un 
entimëtre carré. 

* 150. Le MiLUMÉTRE CARRÉ est un carré d'un millimè- 
fe de côté. U y en a 100 dans le centimètre carré, et 
^ ccmséquent 10000 dans le décim. carr. ; car 100 X 
100= 10000, et un 1000000 dans le mètre carré, car 
lOOx 100 X 100= 1 000000. 

Si enfin les côtés A B et AD n'avaient qu'un centim^tre, le carré 
total serait un centimètre carré, et les carrés partiels seraient des 
millimètres cairés. . 

* 151 . Ainsi le mètre carré égale 100 déci'm. carr,, 

ou 10 000 centim, carr., 

ou 1000000 de milUm.carr,; 

Le décimètre carré égale 100 centim. carr,, 

ou 10000 millim. carr,, 

et le centimètre carré égale 100 millim, carr,, 

CSes mesures s'indiquent en abrégé comme il suit : 

Décamètre carré Décam. carr. 

Mètre carré m. ou met. carr. 

Décimètre carré décim. carr. 

Centimètre carré centim. carr. 

Millimètre can*é millim. carr. 

152. n ne faut pas confondre : 

t»Le décimètre carré avec le dixiènw du mètre carré : le pre- 
nier est contenu cent fois dans le mètre carré, et le second n'y 
8t contenu que dix fois; de sorte qu3le dixième du mètre carré 
SSto dix décimètres carrés ; 

!• Le centimètre carré avec le centième du mètre carré : le pre- 
àa est contenu dix mille fois danslemé^re carré, et le deuxième 
'y est contenu que cent fois; de sorte que ie centième du mètre 





Il 
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carré égale cent centimètres carrés. — Remarquons done quB 
centième du mètre carré est la même chose que le décimitre etar^ 

8» Le millimètre carré avec le millième du mètre carré :'j 
premier est contenu un milHon de fois dans le mètre carré, \ 
deuxième n'y est contenu que mille fois; de sorte que le màli 
du mètre carré éçale mille millimètres carrés; 

4« Les expressions 10 m. carr;, 100 m. carr., etc., aTec céDflij 
10 m. en cam, 100 met. en caK, etc. Les premières expriment < 
surfaces qui égalent 10 fois,tftfo fois, etc. , le met. carr. : les 
condes, des carr. qui ont 10 met. de côté ou 100 met. carr.; iOO 
de côté ou 10000 met. carr., etc. 

* 153. Puisque le mètre carré égale 100 décimât, 
rés^ le décimètre carré , 100 centimètres carrés (1)^ et 
centimètre carré, 100 millimèties carrés, on peut avoir i^ 
exprimer jusqu'à 99 décim. carrés, 99centimètres carri^' 
99 millimèt. carrés^ etc., et par conséquent, dans li^ 
calcul , il faut toujours, après les mètres carrés, metbi^ 
deux chiffres pour représenter les déctmèt. çarréi^^ 
deux chiflfres pour représenter les wi/wnè^ carréiJ^ 
detAx chiffres pour représenter les milUmèt, carri^^ 

"" 1 54. Le premier chiffre décimal, à la droite des mi 
carrés , représente donc les dizaines de décimètres uov^i 
rés; et le aeuxième , les unités. Le troisième représevldi 
les dizaines de centimètres carrés ; et le quatrième, ks 
unités; ainsi des auttes. 

Si , par exemple, on avait 5 mètres carrés 4715, on 
exprimerait 5 met. carr. , 47 décim. carr. 15 centim. carr. 

Ou bien, en une seule expression, 5 met. carr. 4715 
cent. carr. 

* 155. Si le nombre des décimales qui suivent les mè- 
tres carrés n'était pas pair, on écnrait un zéro à sa 
droite, de manière qu'il pût toujours être divisé en tran- 
ches de deux chiffres. 

Si donc on avait le nombre 15 met. carr. 4, il fau-; 
drait dire 15 met. carr. 40 décim. carr., puisque le 4' 
étant placé immédiatement à la droite des unités, occupe 
le rang des dizaines de décimètres carr.. 

Pour une raison analogue , le nombre 25 met. carrés 
453, s'exprimera 25 met. carr. , 4530 centim. carr., puis- 

(1) Les décim. carr. sont des centièmes du met. carr. et doirent 
être écrits au rang des centièmes; les centim. carr. sont des dix^ 
millièmes du mètre carré, etc. 
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{oe le 3 occupe le rane des dizaines de centimèt. carrés. 

Si le nombre-à représenter ne contenait que des déci- 
Dales^ on écrirait zéro aux unités, et on donnerait aux 
ehiflOres décimaux le rang qu'ils doivent avoir. 

Scrit à représenter, i« 12 décim. carrés, on écrira 
Omet, carré 12; 2<» 5 décim. carrés, on écrira met. 
m. 05; et 3*» 5 centim. carr., on écriraOmèt. carr. 0005. 

Lv élèves ne peuvent apporter une trop grande attention à ces 
Kmu^es; les commençants sartout confondent facilement les dé- 
dmèires carrés avec les dixièmes de mètre carrée les centimètres 
€Êrrfy avec les centièmes de mètre carré, etc. 

* 156, Le mètre carré, qui est d'un fréquent usage, sert 
i évaluer toutes les surfaces relatives aux travaux de me- 
imiserie, maçonnerie, peinture, etc. 

L'expression décamètre carré est peu usitée : on dit 
ordinairement 100 mètres carrés. 

Le décimètre carré, le centimètre carré et le milli- 
mètre carré servent à évaluer les parties du mètre carré, 
(ta les prend aussi pour unités lorsqu'il s'agit d'évaluer 
les surfaces de petites dimensions, comme une feuille 
de verre, de papier, de carton, etc. : alors les chiffres 
décimaux qui accompagnent ces mesures, prises pour 
imités^ en expriment les dixièmes , les centièmes, les 
ndllièmes , etc. 

Pour évaluer les dimensions des surfaces, on emploie les mesures 
linéaires efléctives dont nous avons parlé au n» 141; et, parle calcul, 
«a détermine les superficies. 

{aestions sur les Mesures de superficie proprenrent dites. 

Qu'appelle-t-on mesures de superficie? 142. — Comment divise- 
t-on tes mesures de superficie ? 1 43. — Quelle est r unité des mesures 
^superficie? 144.— Qu*est<e que le mètre carré? 144.— ùuels sont 
kt multiples du mètre carré? 145. — Qu*est<e que le décamètre 
eom^? 146. — Quels sont les sous -muiipies du mètre carré? 1 47. — 
{^est-ce que le décimètre carré? 148. — Qi/est-ce que le centimètre 
tarré? 149. — Qi^ est-ce que le millimètre carrée 160. — Quelle diffé- 
rence y a-t-il Mtre le décimètre carré et le dixième du mètre carré? 
iftî, 1© — Quelle différence y a^t-il entre le centimètre carré et le cen- 
tième du mètre carré? 152. 2»— Quelle différence y a-t-il entre le 
millimètre carré et le millième du mètre carré? 152. 3» — Combien 
faut-il de chiffres pour représenter les décimètres carrés, les cen- 
timètres et les millimètres employés comme fractions décimales ? 
IBt. — Oue représente le 1«', le 2*, le 3«, etc. , chiffre d^imal à la 
droite aies mètres carrés? 154. — Que faudrait-il faire si le nombre 
des décimales qui suivent les mètres carrés n'était pas pair? 155. — 
Quels sont les usages du mètre carré, de ses multiples et de ses souS' 
mulHptes?i}^. 
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Les deux décimales qui suivent immédiatement les unités, 
exprimant des décimètres carrés, et les deux autres des centi- 
mètres carrés, en effectuant Popération on pourrait le rappeler 
en cette manière : 6 et 7 font 13cenlimètres carrés ; j'écris 3, et 
je retiens 1 dizaine de centim. carr. Puis, 1 de retenue et 8 
font 9 et 6 font 15 et 9 font 24 dizaines de centim. carrés, ce 
qui égale 2 décimètres carrés que je .retiens, plus 4 dizaines de 
centim. carr. que j'écris. Ensuite je dis : 2 de retenue et 6 font 
8 et 8 font 16 décimètres carrés; j'écris 6 décimètres et je re- 
tiens 1 dizaine. Je continue en disant : 1 de retenue et 4 font 5 
et 1 font 6 et 9 font 15 dizaines de décimètres carrés, ce qui 
égale 1 mètre carré que je retiens, plus 5 dizaines de déci- 
mètres carr. que j'écris. Le reste comme à l'ordinaire. 



3* Exemple, 
Parties décimales. 

Quel est le total des nombres 
suivants : V met. carré 7416; 
2* met. car. 4216; et 3'' met. 
carré 7468. 

Opération, 

0,7416 
0,4216 
0,7468 

Réponse 1,9100 
qu'il faut lire 1 mètre carré 
yiOO centim. carrés. 



4* Exemple. 

Autre sur les parties décimales. 

Combien y a-t-il de mètres 
et de parties de mètres canes 
dans les nombres suivants : 
1** mètre carré 467801; 
2' mètre carré 646813; 
3** mètre carré 967012. 

Opération, 

0,467801 
0,646813 
0,967012 



Réponse 2,081626 
qu'il faut lire 2 mètres carrés 
81626 millimèt. carrés. 



PROBLÈMES. 

P. 907. Additionnez les superficies suivantes : Zt6428 met 
carr.; 6839 met. carr.; 4338 met. carr.; 9381 mèL carr.; 8986 
met carr.; et 19840 met. carr. : et donnez-en le total. 

P. 908. Quel est le total des nombres suivants : 1* 478 met. 
carr. 45; 2" 892 met. carr. 6742; 3" 9014 met. carr. 6780; et 
4* 4096 met. carr. 6338? 

P. 909. On désire connaître la somme des superficies dési- 
gnées ci-après : 4 met. carr. 4786 ; 81 met. carr. 6079 ; 3875 
met. carr. 426014; et 98 met. carr. 268409. 

P. 910. Combien y a-t-il de décimèt. carr. et de parties de 
décimètre carré dans les 3 superficies suivantes : 4 décimèt. 
carr. 426 millini. carr.; 15 décimèt. carr. 728; et 42 décim. 
carr. 35857 
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SOUSTRACTIONS. 



!•' Exemple. 
Nombres entiers. 

De 1373 mèL cair. retran- 
ûna 826 met. carr., et dites 
tores • 

Opération. 

1373 
826 

Bipoinse 547 mèL carr. 



2* Exemple. 
Nombres décimaux. 

De li 682 met. carr. U 615 ôtez 
1 689 met. carr. 3781, et dites 
le reste. 

Opération. 

4682,4615 
1689,3781 

Reste 2993, 0834 

qu'il faut lire 2993 met. carr. 

834 cent. carr. 

Pour rendre compte de la valeur des emprunts, il faut se rap- 
pder que les deux premières décimales expriment des déci- 
mètres carrés^ les deux suivantes, des centimèt. carr., etc. 
(a* 154). 



3* Exemple. 

Parties décimales. 

Bec met carr. 789560 re- 
tranchez mètr. car. 187563, 
et dites le reste. 

Opération. * 

0,789560 
0,187563 

JlÂxmse 0,601997 

qnil faut lire 601 997 mil. carr. 



4* Exemple. 
Parties décimales. 

Quel est rexcédant de met. 
carr. 705897 sur met. carr. 
568739? 

Opération. 

0,705897 
0,568739 

Réponse 0^137 158 

qu^il faut lire 137 158 mil carr. 



PROBLÈMES. 

p. 911. Si de 568900 met. carr. 46 on retranche 498612 
net carr. 47, combien en restera-t-il ? 

P. 912. Une cour a 746 met. carr. 50 ; et un parterre , 678 
met. carr. 85 : dites la différence entre ces deux superficies. 

P. 913. Trouvez la différence entre les deux superficies su!- 
tantes : 1639 mètres carrés 2609, et 1549 mètres carr. 4618. 

P. 914. Une glace a met. carr. 68 de superficie; et un ta- 
bleau, met carr. 59 : de combien le tableau est-il plus petit 
que la glace? 
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MULTIFLICATIOMS. 



V Exemple. 

^Qod est le ipvodvit de Zi89 
aAt caiT. par 126 imitéS'? 

û^ratwn, 

2M6 
978 
/t89 

J?^. 6ii25>mèt.earr. 
2' Exemple, 

Nombres décimaux. 

On demande le produit de 
27 mèL carr. 1 658 par 47 uni- 
tés. 

Opératioti, 

27,165 a 
X 47 

i 901 G06 
1095632 



Rép. i2re,7926 
qm-OD doit lire 12761 mèiL carr. 
7926 cent, carrés. 



3* Exemple. 
Fardes décimales. 

Multipliez met can*. SI 
par /i6unîtés^et dîtes le prod^ 

Opére^ion. 



X 



0,6840 
46 



ftlOZtO 
27360 



^Kép. 31,4640 
gu*on doit lire 31 mèf. ca 
4640 cent. 

4* Exemple. 
Ptertres décimales. 

Dites ieproâoitdeôOmèt.a 
7 874 cent parO,7Siiiiité&. 

Opération, 

0.7874 
X 0>75 

39^70 
55118 



Rép. 0^590^50 
qu'il faut lire 590 550 mil a 



PROBLÈMES. 

p. 915. Combien y a-t-il de mètrescarrés dans 464 SBf 
lleies de chacune 3498 mèrtres carrés 46 ? 

P. 9ï6i On a carrelé 25 appartements de chacun 36 n 
carr. 4230 : cem<bien a*t-on fail de mètres earr. ? 

P. 717. Calcskz le produit de mètre carr. 7406 pari 
unhéB, 
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DIVISIONS. 



^'^ Exemple, 

Nombres entiers. 

BHes le quotient de 12225 
met caiT. par^ unités. 

Opération. 
^2L 1 A89 met carr. 

335 
M 

2' Exemple. 
Honlire» décimaux. 

Od demande le quotient de 
57 met caiT. 2 ISZi par 12 uni- 
tés. 

OpércUion, 



57,2184 
92 
Si 
98 

2/i 



12 



4,7682 



Le qootfent, qui est la ré- 
poDse, doit être lu à met 
carr. 76ft2oenliin. oorr. 



0,1212 



8* Exemple. 
Parties dédnates. 

Divisez met carr. 8 &84 par 
7 unités, et dites le quotient. 

Opération. 

0,8484 

14 

08 

14 



La réponse doit être lue 
1212 cent carr. 

4* Exemple. 
Parties décimales. 

Le produit mètre carré 
061152 mil carr. a pour Tun 
de ses facteurs 0,78 centièmes, 
quel est Tautre facteur ? 

Opération. 



0,061152 
655 
312 
00 



0,78 



0,0784 



Le quotient doit* être hi 
784 cent. carr. 



PROBLÈMES. 

p. 918. 11 y a 82*^70 met carr. dans 52 superflcies partielles : 
onibieB y en a-t-il dans une seule? 

P. 9191 Dans un bâtiment , il y a 15 cloîsozs égales dont la 
tiperficie totale est de 1235 met carr. 2635 : quelle est la su- 
pvlde de chacune T 

P. 920. 462 rideaux, de même grandeur, contiennent en- 
Kmble 5545 met. carr. 8480 : combien chaque rideau en con- 
tient-U? 

P. 921. Le produit de deux nombres est 23 mètres carr. 40; 
hn de ces nombres est 5 : quel est Tautre^ 



Id6 MESURES TOPOGRAPHIQUES. 

MESURES TOPOGRAPfflQUES. 

* 157. On appelle mesures topographiques celles qui 
servent à déterminer l'étendue d'un État^ d*Qn dépar- 
tement, d'un canton, etc. 

* 158. Elles sont au nombre de trois ^ savoir : 

i<» L'hegtométbe carré ^ 2<» le kilomètre garbA^ et 

3® le MYRIAMÈTRE CARRÉ. 

Ces mesures sont des multiples du mètre carrée comme on Ta 
dit no 145. 

* 159. L'hectomètre carré est un carré de 100 mètres 
décote , et de 10000 mètres de superficie , ou de 100 dé- 
camètres carrés. 

Si les c6tés AB et AD^ fig. %, pi. II, avaient chacun 100 mèt.^ le 
carré total serait un hectomètre carré , et chaque carré partiel un 
décamètre carré. 

* 160. Le kilomètre carré est un carré de 1 000 met. 
de côté, et de 1 000000 de mètres de superficie, ou de 
100 hectomètres carrés; c'est l'unité ordinaire des me- 
sures topographiques. 

Si les c6tés AB et AD.fig. 2. pi. II, avaient chacun 1000 mètres, 
le carré total serait un kilomètre carré, et chaque carré partiel, un 
hectomètre carré. 

* 161. Le MYRIAMÈTRE CARRÉ est uu Carré de 10000 

mètres de côté, et del 00000 000 de mètres de superficie, 

ou de 100 kilomètres carrés. 

Si les côtés AB et AD, flg. 2, pi. II, avaient chacun 10000 met., 
le carré total serait un myriamètre carré ; et chaque carré partiel, 
un kilomètre carré. 

* 162. Ainsi, le myriam. carré égale 100 kilom, carrés, 

ou 10000 hectom. carr., 

ou 1 000000 de déc. carr. , 

ou 100000000 de met. carr.; 

Le kilomètre carré égale 100 hectom. carr., 

ou 10000 decam. carr., 

ou 1 000000 de met. carr.; 

V hectomètre carré égale 100 décam. caar., 

ou iOOOO mètres carr. 

Ces mesures s'indiquent en abrégé comme il suit : 

Hectomètre hectom. carr. 

Kilomètre carré, kilom. carr. 
Myrlamèt. carré, myriam. carr. 
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* 4 63. On peut avoir à exprimer^ après les myriamètres 
curés, jusqu'à 99 kilomètres carres et 99 hectomètres 
canes ^ et par conséquent , il faut toujours^ dans ces cas , 
mettre deux chiffres pour représenter cha6un de ces 
deox ordres d'unités . oui sont alors des parties décimales 
dn myriamètre carre (i). 

QnestioBS sur les Mesures topographiqaes. 

Qafappelle'Uon mesures topographiques? iSl.'^ Quelles sont les 
wmures topographiques? 158. — Qt^est-ce que F hectomètre carré? 
iJSê.^Qt^esMque le kilomètre carré? — 160. Qu^ast-ce que lemy- 
rùmèire cearé? 161. 



EXERCICES SUR LES MESURES TOPOGRAPHIQUES. 

RUMÉEATIOR. 

Nombres à écrire en chilBreSr 

P. 929. i* Quatre myriam. carr. douze kfloin. carr.; 2* treis 
omiaiD. carr. neuf kilom. carr. vingt-six hectom. carr.; 3* deux 
Uumi. carr. trois hectom. carr. ; 4* neuf myriam. carr. dix* 
aept hectom. carr. ; 5* quinze myriam. earr. dix -huit hectom. 
enr. ; 6* mille cent dix-neuf hectom. carr. ; T trois cent quinze 
UkmL carr. deux hectom. carr. ; et 8** cent vingt-sept hectom. , 
cnr. 

Nombres à lire en indiqaant la valeiir des décimales. 

P. 923. 1* 5 myriam. carr. /Ii2; 2* 16 myriam. carr. 7; 
9* h mjr. carr. iili65; k"" 19 myriam. carr. /i; 5* 23 myriam. 
eirr. 625; e* 7 myriam. carr. 0040; T 2 myriam. carr. 75; et 
8* 3 myriam. e^u 6007. 

« 

an &*AppLieATioii des fbofbi£tés ds la numêiultion. 

P. 92/lu Combien y a-t-il de myriam. carr. dans chacun des 
lombres suivants: 

i* iOO kilom. carr. ; 2* 462 kilom. carr. ; 3* 10000 hectom. 
enrr. ; k* 141268 hectom. carr. 7 

P. 925. Combien y a-t-il de kilom. carr. dans chacun des 
nombres suivants: 



(1) ydr ce gae nous avons dit. n« 153, surlesautresmesuiesear- 
léeiy dont la théorie est applicable id. 
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i* iûù hectom. carr.; 2*' i^Ol hectoHL carr.; 3** idOM my- 
riam. carr.; à* 769 063iiiyriam. carr. 7 

P. 926. Combien y a-t-il d'hectom. carr. dans chacnn des 
nombres suivants : 

, !• lOOOkilom. carr.; 2* 9674 kilom. carr. ; 3* 10 myriam. 
carr. ; 4" 9012 œyriara. carr. ? 

Sur l'Âddrtion (1). 

P. 927. Dites la superficie totale de tixMsoantoiiB dont les 
superficies partielles suivent : celle du 1*' est de 2 myriam. carr. 
30 kilom. carr.; celle du 2*, de 3 myriam. carr. 2à kilom« cair. ; 
excelle du 3* est de i nvjriam. carr. 38 hectom. carr. 

P. 928. On demande la superficie de quatre ooi»munes>dont. 
la 1" a i/i kilom. carr. 92 hectom. carr. ; la 2*, 15 kilom. carr. 
97 hectom. carr. ; la 3% 17 kilom. carr. 9 hectom. carr.; et la 
U*, 16 kilom. carr. 67 bectom. carr. 

Sur la Soustraction. 

P. 929. La superficie d'un canton est de 189 kilom. carr. ; 
celle d'un autre canton est de 179 kilom. carr. 25 : dites la 
différence de l'un à l'autre. 

P. 930. De 14 myriam. carr. 15 kilom. carr., Otez 9 iKyrîam. 
carr. 27kik)q[). carr., et dites le reste. 

Sur la MulUplicatîon. 

P. 931. Supposé que la superficie partielle de 7 cantons soU 
de 2 myriam. carr. 36 kilom. carr., quelle sera leur superficie 
totale ? 

P. 932. Si 8 communes ont chacune 16 kilom. carr. 7fi hec- 
tom. carr., quelle est leur superficie totale? 

Sur la Division. 

P. 933. Quand la superficie de 13 communes donne 211 ki- 
lom. carr. 25 hectom. carr., quelle est la^uperficie d'une seùleî 

P. 934. Dites la superficie d'un canton , si 15 cantons égaux 
ont ensemble 29 myriam. carr, 125. 

MESURES AGRAIRES. 

* 164-. On appelle mesures agraires celles qui servent 
à évaluer la superficie des propriétés foncières, comme 



(1) Nous ne croyons pas devoir donner ici des modèles d'opdr»-^ 
lions sur les mesures topographiques, parce qu'elles s'effectuent 
comme les opérations sur les mesures de saperâcie {nrepremmt 
dites. 
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lie des champs, des prés, des vignes, des hois, des fo- 
ls, etc. 

* 165. L'unité des mesures agraires est I'abb : c'est un 
rré dont les côtés ont dix mètres de longueur, et qui 
ûk, par œméquenty cent mètres carrés* 

K-,. par exeimple^ lès o6tés A6 et AD du oairé, flg. S , pi. n, 
«eKt duLCOA drc mèliies de langueur, oette suiface serait «a 

* 466. Vàbm n'a qu'un multiple, qui est rsECTARE (i)^ 
usure de cent are^3. Il est égal à un carré de 100 mèàres 
icUé, ou: à iOOOO mètres canes. 

Si les côtés AB et AD, âg. % pi. H, aTaient chacun cent mètres, 
.curé total serait un heotaj», et chaque carré partiel serait un 
e. 

* 167. Les Iiect?j'es se comptent par dizaines, centaines, 
ûllé, etc. : ainsi on dit dix hectares, cent hectares, mille 
ectares. 

*168. L'are n'a également qu'un sous-multiple, oui est 
\ GENTiAEE , mesure égale à k centième prtie de rare : 
est égal à un carré d'un mètre de côte, et, par con- 
sent, à un mètre carré. 

ai les côtés AB et AD, fig. S, pi. II, avaient chacun dix mètres 
e longueur, le carré total serait un are, comme il a été dit, et 
tiaqae carre partiel serait un centiare. 

* 169. Un hectare égale donc. 100 ares, 

ou 10000 centiares; 
Et nn are, égale 100 centiares. 

* 170. Ainsi les mesures agraires sont équivalentes à 
te carrés dont lies côtés ont 1 mètre, 10 mètres, ou 
Wvètres de longueur, puisque le centiare égale le mètre 
BfW; l'are, un carré de 10 mètres de côté, et l'hectare 
in carré de 100 mètres de côté. 

Cest parce que ces mesures sont égales à des carrés que Ton ne 
itpas milUare, décinre, décane , et kUoarCr mesures dont les 
ytés ne peuvent être exprimés exactement en chiffres décimaux, 
liant âXL myriare, mesure dont les côtés auraient 1 000 mètres de 
wigaetrtj il serait fort peu utile; c'est pourquoi la loi n'admet que 
g trds mesures agraires dont nous venons de parler, hectare 9, are 
iomliàze. 



(I) lA comhiBaison ûormèhectoart ; mais, pour éviter Vkiatus^ 0a 
^rime la lettre dans hecto. 



iAO MESURES AGRAIRES. 

Ces mesures s'indiquent en abrégé comme il sût : 

Are» ••••••••• oLm 

Hectare hecta. 

Centiare centia. 

* 171 . Puisqu'il faut 100 centiares pour égaler un are, 
et 100 ares pour égaler un hectare, il s^eusuitque dans le 
calcul on peut avoir à exprimer jusqu'à 99 ares et 9^ 
centiares. Il faut donc deux chifihres pour représenter 
chacune de ces deux espèces d'unités; le premier chiflOre 
décimal qui suit les hectares exprime des dizaines d'ar^ 
et le deuxième^ des unités; le troisième ex])rime des di- 
zaines de centiares^ et le quatrième ^ des unités. 

Si , par exemple , on avait le nombre 5 hectares 7 585^ 
on l'exprimerait 5 hectares 75 ares 85 centiares. 

Si quelque ordre d'unité n'était pas exprimé , on le 
rem])lacerait par un zéro. 

Soit proposé d'écrire en chiffres les nombres sui- 
vants : 

1<» Huit hectares cinq ares quatre centiares ; 9f* sept 
hectares six centiares;, 

On écrira : 

1» 8 hect. 05 ares 04 centia. ; 2^» 7 hecta. 00 ares 06 
centia.^ 

Et non, 

1» 8 hect. 5 ares A centia.; â*» 7 hect. 6 centia. 

Cependant, si ces nombres ne doivent pas être Tobjet d'une opé- 
ration arithmétique, on les écrit comme dans le dermercas. 

* 172. Pour évaluer les dimensions des propriétés 
foncières, on emploie ordinairement les décamètres et 
les doubles décamètres (N» 141, 1») ; et, par le calcul^ on 
détermine les superficies. 

Questions sur les Mesures agraires. 

Qt^appelle-t-on mesures agraires? 164. — Quelle est Tunité cter 
mesures agraires? \%^.— Qu'est-ce que tare? 165. — Quels sont 1er 
multiples de Tare? 166. — Comment compte-t-on les hectares? 167^ 
— Quels sont les sous-multiples de tare? 168. — Quelle est la i<m^ 
gueur des côtés des mesures agraires? 170. — Que fautM observer 
en écrivant les nombres ^ui expriment des mesures agraires? 171.— 
Quelles mesures emploie-t'en pour évaluer les côtés des mesures 
agraires? 172. 
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EXERCICES SUR LES MESURES AGRAIRES. 

XfUMÉBATIOR. 

Nombres à écrire en chiAres (N« 171). 

P. 935. Écrivez, 1* cent douze hecta. vingt-cioq ares vingt- 
Ms centiares; 2* dix-neuf mille vingt-neuf ares huit cen- 
tkm ; 3* mille hectares douze ares vingt centiares ; /i* trente- 
sept mille quatre-vingt-dix-neuf ares cinq centiares. 

P. 936. i* Vingt-cinq hectares six ares; 2" douze hectares 
fdnze ares vingt-cinq centiares; 3" cent six hectares quatre 
nés cinq[ centiares; 4* douze mille hectares six centiares; 
G* cent vingt-huit ares neuf centiares; 6° quatorze mille hec- 
tares cent dix-sept centiares; 7** quinze cents ares vingt 
centiares; et 8* cinquante mille hectares vingt-six centiares. 

nombres à lire en désignant la valenr des parties 

décimales. 

P. 937. 1* 25 hectares 75 ; 2'» eoU hecta. 2568; S** 75 hecta.; 
ft* 7k hecta. 268 ; 5* 19 hecta. 0101 ; 6* US hecta. 75 ; 7* 135 
1res A ; et 8* 18 hecta. 567. 

APPUCAnOIl DES PB0FRl£T£8 DE LA ICUMÉIUTION. 

P. 938. Combien y a-t-il d'ares dans chacun des nombres 
Boivants: 

1* 1 hectare ; 2* 8 271 hectares; 3* 100 centiares; /i* 7/i27 
centiares? 

CSammennhectare égale 100 ares, on obtiendra les deux premières 
lépoDses en écrivant deux zéros à la droite des nombres 1 et 8 271. Et, 
eonmie le centiare est la centième partie de l'are, on obtiendra les 
deoz dernières réponses en séparant, par une virgule, deux chiffres 
à la droite des nombres 100 et 7427 : les résultats seront : l» 100 
m; 2» 827100 ares; 8» 1 are; et 4* 74 ares 27 ; ainsi des autres. 
Un raisonnement analogue peut s'appliquer à la solution des pro- 
Uèmes suivants. 

P. 939. Combien y a-t-il d'hectares dans chacun des nombres 
suivants: 

1* 100 ares; 2* 1820 ares; 3* 10000 centiares; a* 1367 894 
eentiares? 

P. 9iliO. Combien y a-t-il de centiares dans chacun des 
nombres suivants : 

i* i hectare ; 2* 25 hectares ; 3* 1 are ; W" 128 ares? 



ih2 
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ADDITIONS. 



2* Exemple. 

Nombres décimaux. 

Combien y a-l-il d'hectarest 
é'âres et de centiaresdans trois 
pièces de terre dont les sunerfi- 
j des partielles sont 1* 25 necL. 
1 12 ares 25 cent.; 2* itiS hect 
16 ares 32 cent ; et 5* 78 hect. 
99 ares 76 cent. î 

Opération. 

25,1225 

ia8,l 632 

78,9976 

Rép. 252,2833 
qu'il faut lire 252 hect. 28 ares 
1 33 ««itiapes. 

Peur se rendre compte de la valeur des retenues, il faut se 
rappeler que les deux premiers chiffres décimaux xepréseotent 
des ares, et les deux suivants , des centiare^!. 



1** Exemple. 

Nombres entiers. 

On désire savoir le t^tal des 
trois nombres BviVants: À06B 
hectares , 670 hectares et 706 
hectares. 

Opération. 
A 068 
670 
706 

Réponse 5M4 hectares. 



3* Exemple. 
Parties décimales. 

Dites le total des nombres 
ci-après: i' are 45; 2° 
are 09; 3" are 67; 



et 4' 



are 95. 



Opération. 
0,45 
0,09 
0,67 
0,95 



Réponse 2,16 
qu'il faut lire 2 ares 16 cent. 



4*^ Exemple^ 

Parties décimales. 

On demande le total des 
nombres suivants : are 40 , 
are 35, are 23 et are 47« 

Opération. 

0,40 
0,35 
0,23 
0,47 



Réponse 1,45 
qu'il faut lire 1 are 45 cent. 

PROBLÈMES. 

P. 941. Combien y a-t-il d'ares dans 4 petites pièces de terre 
dont les superficies partielles sont: 1° 95 ares 25centiar.îs;2'*79 
ares 88 cenlia.; 3" 67 ares 90 centia.; et 4° 26 ares 35 centia.? 

P. 942. Additionnez les nombres suivants: 275 hectares 3 
ares 35 centiares; 6384 hectares 42 ares 23 centiares; 6901 
hectares 29 arcs 3 centiares, et indiquez-en le total. . 

P. 943. Cinq pièces de terre contiennent, 1* 96 hectares 35 
ares ; 2" 93 hecta. 29 ares ; 3*» 99 hecta. 99 centiares ; 4** 95 hecta. 
29 ares ; et 5" 79 hecta. 8 ares : quelle est leur superficie totale 2 



mtOBlMUES SUR SES MESURES AGRAIRES. 



1&8 



9/^ Faites ki somme des mesures agraires suivantes : 
etares h ares 25 centiares; 686 hectares &0 ares 5 cen- 
Sâ6 ares 95 centiares ; et t9lt(iS iiectares U centiares. 
ft5. On demande combien il f a d*bectares , d*are8 et 
tiares dans les propriétés suiyantes: 1* un bois de A5 
ftS ares ; 2** un pré de 86 hectares 55 ares; et 3* une 
[ê68 hecta. 7 centiares. 



SOUSTRACTIONS. 



2* Ewtmple. 

nombres déciînaax. 

I*b1 une pièce déterre de 68 

hectares 27 et un pré de 29 

hectares 8 ares 25 centiares : 

de combien la pièce de terre 

est-elle plus grande que le pré? 

Opération, 

68^00 

29,0825 

Réponm 90^18(75 

qu il faut lire 39 hectares 

18 ares 75 centiares. 

r se rendre compte des retenues ^ tt faut se r^i|ieler que 
IX 1*** décimales sont des ares, et les deux sminates , 
stiares. 



±** £aûemple, 
NMDtaas cotievg. 

«igoe cottiieAtl26 bec- 
et «I jpré en contient 
uelle est la difl'érence 
:^s écux propriétés 
Opération. 
126 
97 

mse 29 hectares. 



3' Easemple» 
res nombres dédmaoK. 

propose de trouver la 
nce entre 78 ares 45 et 
5 76. 

Opération. 
78,û5 
>6t,76 

ie %69 

tÂlire 9 ares 69* oe»t 



/k* Eœetnfie^ 
Paui€» idfciiinles. 

De are 80 centiares ôtez 
are 75^ et dites le reste. 

'xApcKtttvft» 

0.30 
0»75 

Rép. 0,05 

qu^ fértft Ere 5 centiares. 



M6. Une propriété qiâ eeBtfîeirt78^lMClBfes,Tenfeniie 
ï de 68 hectares : dites ce qtâ reste en leires lâ[)oara!ifes 
les* 

)/iT u» ermter qui aurait H ensemencer lAO hectu^ de 
en a déjà ensemencé 69" IkèetU'es f 5 aies; dîtes ce qui 
reste encore. 



ihh 



PROBLÈMES SUR LES MESURES AGRAIRES. 



l 



P. 9US, Un bois contient 6/i hectares 25 ares « et un pré M i^ 
hecta. 19 ares : de combien le bois est-il plus grand que le piél ij^ 

P. 949. Dans un parc de A6 hectares 20 ares 15 centiamp | 
il y a des chemins dont la superficie totale est de 90 ares 6 ^ 
cent. : combien reste-t-11 en bois , en terres labourables , eta I ^ 

P. 950. Quelle est la différence entre la superficie d^mie 

Sièce de terre de à hecL 8 ares, et celle d'une autre de 8 
ectares 26 centiares? 



MULTIFLIGATIONS. 



i" Exemple, 

Nombres entiers. 

Multipliez 475 ares par 98 
unités. 

Opération, 

un 

X 98 



3800 
4275 



Rép. 



46550 ares. 
2* Exemple, 

Nombres décimaux. 

Combien y a-t-il d'hectares, 
d'ares et de centiares dans 18 
pièces de terre de chacune 9 
hectares 35 ares 17 cent. ? 

Opération, 
9,3517 
X 18 

748136 
93517 



Rép. 168,3306 
qu'il faut lire 168 hectares 33 
ares 6 centiares. 



3* Exemple. 

Aatres nombres dédmau. 

On demande le produit de 
43 ares 70 par 89 unités. 
Opération, 
43,70 
X 89 

39330 
34960 



Rép. 3889,30 
qu'il faut Ih^ 3889 ares 30 
centiares. 

4* Exemple. 

Parties décimales. 

Trouver le nombre d'ares 
contenus dans 27 pièces de 
terre ^ si chacune contient 
are 75 centiares. 

Opération, 

0,75 
X 27 

525 
150 



Rép. 20,25 
qu'il faut lire 20 ares 25 cent. 

PROBLÈMES. 

P. 951. Multipliez 4876 hectares 29 ares par 95 unités, et 
donnez le résultat de cette opération. 

P. 952. Si 27 pièces de terre contiennent chacune 28 hect- 
ares 15 ares, combien contiennent-elles en totalité? 

P. 953. Une forêt est divisée en 37 coupes de chacune 
9 hectares 23 ares 15 centiares : quelle en est la superficiel 



PROBIÈHES SUR LES HEI^IRES AGRAIRES. 



iA5 



I5A. Les héritiers d*une succession, au nombre de 9, 
i chacun 14 hectares 25 ares 93 centiares de vignes : 
était la superGcie de la propriété qu'ils ont partagée? 
)55. 18 ouvriers ont entrepris de défricher chacun 9 
75 ares 2 centiares de terre : on demande le total de 
atreprise. 



DIVISIONS. 



2458 



1" Exemple, 
Nombres entiers. 

sez 78656 hectares par 
tés, et indiquez le quo- 

Opération* 
78656 

185 

256 



uotient donne pour ré- 
2 Zi58 hectares. 

2* Exemple, 
Nombres décimaux. 

» coupes de bois contien- 
m totalité 90 hectares 
i 75 centiares : quelle 
Hiperficie de chacune? 
Opération. 



),6075 
)60 
075 




15 



6,0405 



quotient donne pour 
B 6 hectares 4 ares 5 
es. 



3* Exemple, 
Autres nombres décimaux. 

Une petite propriété de 98 
ares IZi dort être partagée en- 
tre 14 héritiers : quel sera le 
lot de chacun? 

Opération» 



98,14 

00 14 





14 



7,01 



Le quotient donne pour ré- 
ponse 7 ares 1 centiare. 

4* Exemple, 
Parties décimales. 

Un jardin de 95 centiares 
est divisé en 5 carrés : dites 
quelle est la superficie de 
chaqqe carré. 

Opération. 
0,95 
45 




0,19 



Le quotient donne pour ré- 
ponse 19 centiares. 



* PROBLÈMES. 

S6. Huit personnes ont partagé une propriété de 47 hecta. 
s: dire, à moins d'un centiare près, la part de chacune. 
»57. Un propriétaire, qui a pris sur son parc un jardin de 
are 30 ares , demande combien de fois la superficie du 
est contenue dans celle du parc, si celui-ci contient 11 
es 70 ares. 



ik6 HESDAES DE VOLUME OU DE SOLIDIZi.. 

P. 958*. On veut faire défricher un terraiD qui contient 195 
hectares 50 ares : combien. ce travail durerart-il de jouis, ù 
Ton en défriche /!i, hectares 65 ares par ioiiir? 

P. 959. 52 ouvriers ont entrepris d abattre i2li hecta«.,80 
ares de bois taillis :. quelle doit être la tâche de chacun? 



MESURES DE VOLUME OU DE SOLIDITÉ. 



* 473. On appelle mesures de volume ou de soudué^ 
celles dont on se sert pour mesurer retendue considérée 
sous les trois dimensions ^ longueur^ largeur et haut^xr. 

* i74f. Ces mesures se divisent en deux classes, savoir : 
1° Les mesures de solidité proprement dites; 

2° Les mesures pour le bois de chauffage. 

MESURES de solidité PROPREMENT DITES. 

* 175. L*umté des mesures de solidité proprement dites 
est le MÈTRE CUBE, c'est-à-dtre un cube qui a un mètre, 
de longueur, un mètre de largeur et un mètre de hau- 
teur ou profondeur. 

Si la figure 3^ pL II, représente ua cnbe^ et si les. lignes AB, BG^ 
BFy qu'on appelle arêtes , ont chacune un mètre ^. le solide sera on. 
mètre cube, 

* 176. Le MÈTRE CUBE ne se joint point aux mots multn 
pies; cette espèce de mesure se compte avec les nombres 
ordinaires. 

On dit donc : 10 mètres cubes, IGO mètres cubes, 
1 000 mètres cubes , et non décamètre cube, hectomètre 
CUBE, KILOMÈTRE CUBE, ces exprossious, d'ailleurs, n'au- 
raient pas la même sigoification que les premières. 

* 177. Le MÈTRE CUBE a trois sous -multiples, savoir :. 
4** le DÉCIMÈTRE cube; 2<» le centimètre cube, et SPle- 

MILLIMÈTRE CUBE. 

* 178. Le DÉCIMÈTRE CUBE ost uu cubc d'un décimètre 
de côté : il y en a. 1 000 dans le mètre cube. 

Supposé que Le solide ABCDEF6H, fig. S, pL IK sfoît un, màtre 
cube, et (me le petit solide AB soit un décimètre cune, c'est-à-diie 
un cube d'un docimètre de côftô, celui-ci sera compris mdle fbis danS; 
le mètre cuIh». 



MESURES DE VOLUME OU DE SOLIDITÉ. ihl 

D'après la sapposition, le carré LBMI est on décimètre carré, il est 
contenii par conséquent 100 fois dans le carré ABF£ (n» 148). 

Si Ton prend dans le solide une épaisseur AT. BJ, FN^ d'un 
déflûnètre, on aura un plateau contenant iOO décimètres cubes, 
Oimme le pefit cube AB. Mais l'épaisseur BJ est comprise 10 fois 
dans la hauteur: or 10 fois 100 égalent iOOO; donc 1« mètre cube 
contient t OOO décimètres cubes. 

* i79. Le CENTIMÈTRE CUBE est un cube d'un centimètre 
de côté : il y en a 1000 dans le décimètre cube^ et par 
conséquent, 1 000000 dans le mètre cube. 

Si ABCDEFGH, flg. 3, pi. II, est un décimètre eu hc, on prouvera, 
par un raisonnement analoprue au précédent, que le petit cube AB 
oui, dans ce cas, est un centimètre cube, y est aussi contenu 1000 
m&y et, par conséquent, que le mètre cube comprend 1 000 000 de 
centimètres cubes. 

* 180. Le MiuiMÈTRE CUBE est uu cube d'un millimètre 
de côté : il y en a 1000 dans le centim. cube, et, par 
conséquent, 1 000000000 dans le mètre cube. 

Si enfin ABCDEFGH n'était qu'un centimètre cube, on prouverait 
que le petit cube AB, qui serait alors un millimètre cube, puisqu'il 
aurait un millimètre de c6té, serait contenu 1 000 fois dans le centi- 
mètre cube, 1 000 000 de fois dans le décimètre cube , et 1 000 000 000 
de fois dans le mètre cube. 

* i8i . Ainsi, le mètre cube égale 1 000 décimètres cubes, 

ou 1000000 de centim. cubes, 

ou. . . . iOOOOOOOOO de millim. cubes; 

Le décimètre cube égale iOOO centimètres cub,, 

ou 1000000 de millim. cubes; 

Et 1© centimètre cube égale 1 000 millimètres cub. 

Ces mesures s'indiquent en abrégé comme il suit : 

Mètre cube m. ou met. cub. 

Décimètre cube . . . décim. cub. 
Centimètre cube. . . centim. cub. 
Millimètre cube. . . millim. cub. 

189. n né faut pas confondre : 

!• Le décimètre cube avec le dixième du mètre cube : le premier 
est eontenn mille fois dans le mètre cube, et le second n*y est con- 
tenu que dix fois, de sorte qu'un dixième de mètre cube égale cent 
décimètres cubes : 

2* Le centimètre cube avec le centième du mètre cube : le pre- 
miepest contenu un million de fois dans le mètre cube, tandis c[ue 
le deuxième n'y est contenu que cent fois ; de sorte qu'un centième 
de mètre cube égale dix mille centimètres cubes ; 

S*- Le millimètre cube avec le millième du mètre cube : le pre- 
aaier est contenu un billion de fois dans le mètre cube, tandis que 
le second n'y est contenu oue mille fois; de sorte qu'un rniV/i^me 
de mètre cube égsde un million de millimètres cubes. 



l/i8 MESURES DE VOLUME OU DE SOLIDITÉ. 

* 183. Puisque le mètre cube égale 1000 décimètres 
cubes ^ le décimètre cube 1000 centimètres cubes, et 
le centimètre cube 1000 millimètres cubes, on peut 
avoir à exprimer jusqu'à 999 décimètres cubes, 999 
centimètres cubes, 999 millimètres cubes, elc. et, par 
conséquent, dans le calcul, il faut trois chiffres pour 
représenter les décimètres cubes, trois chiffres pour re- 
présenter les centimètres cubes, trois chiffres pour repré- 
senter les millimètres cubes, etc. 

* 184. Le 1" chiffre décimal qui accompagne les mètres 
cubes représente donc les centaines de d&imètres cubes, 
le 2® les dizaines, et le 3* les unités; le 4* représente les 
centaines de centimètres cubes, le 5* les dizaines, et le 
6* les unités, etc. 

Ainsi, par exemple, le nombre 1 2 mètres cubes 476 839 
s'exprimera 12 met. cub. 476 déciiû. cub. 839 centim. 
cub. ; ou bien 12 met. cub. 476839 centimèt. cub. , eu 
donnant à cette réunion de décimales le nom du dernier 
ordre. 

On emploie ordinairement la première méthode comme 
fixant mieux les idées. 

* 1 85. Il faut donc , pour exprimer les décimales qui ac- 
compagnent les mètres cubes , les diviser, au moins par la 
pensée, en tranches de trois chiffres, et, pour cet effet, 
mettre un ou deux zéros à leur droite, s'il est néces- 
saire. 

Soit, par exemple, les nombres 28 met. cub. 07 
et 18 met. cub. 7124; on écrira 28 met. cub. 070 décim. 
cub., et 18 met. cub. 712 décim. cub. 400 centim. cub., 
en observant que, dans le premier nombre, le chiffre 7 
est placé au rang des dizaines de décimètres cubes, et 
que dans le second, le chiffre 4 est mis au rang des cen- 
taines de centimètres cubes; ainsi des autres. 

•Si le nombre à représenter ne contenait point de 
mètres cubes, on écrirait zéro aux unités, et les déci- 
males à l'ordinaire. 

Soit, par exemple, le nombre 423 décimèt. cub., on 
écrira met. cube 423. Soit le nombre 5 décimètres 
cubes, on écrira met. cube 005. Soit 5 centim. cub.j^ 
on écrira met. cube 000005. 



EXERCICES SUR LES MESURES DE YOLUUE. 149 

* 186. Le mètre cube sert à évaluer les travaux de ma- 

gnnerie et de terrassement, les bois de conslructiond), 
s blocs de pierre et de marbre , les pierres qui servent 
àferrer les routes et à bâtir , le sable, et le gravier, etc. 

Le déeimètre cube, le centiinètre cube et le millimètre 
cube servent à évaluer les parties du mètre cube. On les 
prend aussi pour unités lorsqu'il s'agit d'évaluer les so- 
udes de petites dimensions : alors les chiffres décimaux 
qui accompagnent ces mesures prises pour unités, en 
expriment les dixièmes, les centièmes, les millièmes, etc. 

Questions sur les Mesures de volume ou de solidité. 

Qv^appflle-i-on mesures de volume ou de solidité? 173. — Com- 
ment airnse-t-on les mesures de solidité? 174. — Quelle est V unité 
des mesures de solidité proprement dites? 175. — Qi/ est-ce que le 
mètre cube ? \.1^,—Le mètre cube a-t-il des multiples? 176.— Quels 
mnt les sous-multiples du mètre cube ? 177. — Qu est-ce que le déci- 
mètre cube?\l%. — Qu^est-ceque le centimètre cube ?\19. — Qu'est-ce 
mte le millimètre cube? 180. — Quelle différence y a-t-il entre le 
aécimètre cube et le dixième du mètre cube ? 1 84. i® — Quelle diffé- 
rence y a-t-il entre le centimètre cube et le centième du mètre cube ? 
182. î» — Quelle différence y a-t-il entre le millimètre cube et le 
millième du mètre cube? 182. 3» — Combien faut-il de chiffres pour 
représenter les décimètres cubes, les centimètres cubes et les milli- 
mètres cubes employés comme fractions décimales ? 183. — Qu^ re- 
présente le !«', le 2*, le 3«, etc., chiffre décimal à la droite dps néètres 
cubes? 184. — Que faudrait -il faire si le nombre des décimales 
nepouvsiit se diviser exactement en tranches de trois chiffres? 185. 
— Quels sont les usages du mètre cube et de ses subdivisions? 186. 

EXERCICES S1|R LES MESURES DE SOLIDITÉ PROPREMENT DITES. 

NUMÉRATION. 

nombres à écrire en chiffres (N» 184). 

P* 950. i* Quatre mètres cubes trois cent onze décimètres 
cubes; 2" douze met cubes deux cents décimèt. cubes; 3** vingt 
met. cubes trente décim. cubes ; W* quinze met. cub. trois dé- 
dm. cub. ; 5** cinq mètres cubes deux cent dix-neuf mille trois 
cent quatre-vingt-six cëntim. cub. ; 6** sept met. cubes deux 
mille six centimèt. cub. ; 7** huit met. cub. vingt mille trois 



(1} Quelques auteurs indiquent le Stàre pour Tunité de mesure 
des Dois de construction , mais on prend ordinairement le mètre 
cube. 
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cents centim. cub. ; S"" et seize met. cub. trente-deux centim» 
cubes. 

P. 961. l"" Neuf mètres cubes quatorze mîllim. cub. ; 2^ oni» 
mëUes cubes trois cent deux mille huit millim. cub.; 3° quatorze 
mètres cubes cent vingt millions deux cent mille quatre cents 
miiliro. cub.; U* vingt-six mètres cubes cmq mîHe trois milHm. 
cub.; 5*" douze centim. cubes; 6** mille deux millim. cubes; 
7* quatre décim. cubes cinquante centim. cub; 8* vingt-sc^ 
centim. c\ib. quinze millim. cub. ; 9** sept millimètres cubes. 

Nombres à 4ire en indiquant la valeur des parties 

décimales. 

P. 962. i** U met. €ubes 67û ; 2* 14 met. cubes 8 ; 8* TmèL 
cub. 27; /i» 3 met. cubes 642; 5* 11 met. cub. 764231 ; 6° 94 
met. cub. 467 8 ; 7" 5 met. cub. 040 65 ; 8" 9 met cub. 000 764. 

P. 963. 1*7 met. cub. 000009; 2° 6 met. cub. 42678647a; 
3' 2 met. cub. 0000005; 4° 8 met. cub. 00606075; 5''4 met 
cub. 00000746; 6'* met. cub. 40; 7*» met. cub. 004506; 
8* Omet. cub. 00009; 9« met cub. 06742185 ; et 10* met 
cub. 000 060 08. 

APPUGAXIOfr HBS PBOPIU£TSS DE Là RUMÉKâTlOll. 

P. 964. Combien ya-t-îl de mètres cubes dans chacun des^ 
nombres suivants : 

l** 1000 décimètres cubes; 2** 4687 décim. cub.; 3° 1 000060 
decentim. cub.; 4" 18 214673 centim. cub.; 5*» 1000000000 
de millim. cubes; 6° 11117771111 millim. cubes? 

Puisqu'il y a 1000 déâmètres cubes dans un mètre cube, opi 
obtiendra les réponses aux deux premiers numéros ci-dessus en 
séparant par une virgule les trois premiers chilFres de la droite des 
nombres 1 000 et 4 687 ; ce qui donnera M® 1 met. oub. ; ffi 4 met. 
cubes 687. 

Puisque le mètre cube contient 1000 décimètres cubes, on ob- 
tiendra les réponses des deux premiers numéros du problème sui- 
Yant en écrivant trois zéros à ù. droite des nombres 1 et 12 ; ce qui 
donnera : !<> 1000 décim. cubes; ^o 12000 décim. cubes. 

Des raisonnements analogues à ceux-ci conduiront à. la^splution 
des problèmes de ce genre. 

P. 965. Combien y a-t-il de décimètres cubes dans loS' 
nombres suivants : 

V 1 mètre cube; 2" 12 mètres cubes; 3*» 1000 centimètres- 
cubes; 4* 21412 centim. cubes; <5H 000 OOO de millim.' cubes,; 
6* 121141212 millim. cubes? 

P. 966. Combren y a-t-il de centim. cubes dans chacun 
des nombres suivants : 

1* .1 met cube ; 2" 25 noètres cubes ; 3** 1 décim. cdbe ; 4* 4d 
décim. cubes; 6" 1 000 millim. cubes \ 6** 74111millim. cub«f 



'HESUR£S DE VOLUME. — ADDITIONS. 



151 



P. 967. Combien y a-t-il de millimètres cubes dans chacun 
des nombres suivants: "«^•«^ 

!• 1 met. cube ; 2° Ixl mètres cubes ; 3**! décim. cube; Zi° 39 
dédm . cubes ; 5* 1 centimètre cube ; 6** 657 centimètres cubent 



ADDITIONS. 






1** Eœempte. 

Nombres entiers. 

On désire connaître la som- 
me des trois nombres ci-après: 
!• 7Û69 met. cub.; T 9 765 
met. cub.; 3" 6327 met cub. 
Opération, 
7/i69 
9765 
8327 

Total 25561 met cub. 



2" Exemple. 

Nombres décimaux. 

Quel est le total des nombres 

suivants : k mètres cubes 

666826; 7 met. cub.i!i21Zil6; 

et 8 met cub. 896 /i32? 

Opération. 

4,6/16826 

7,ù21ûl6 

8,896432 

Rép. .20,964674 
iOuMl fout lire 20 met cub. 96d 
oécim. cub. 674 c cub., ou Men 
20 met. cub. 964 674cent. cub. 

Pour Tendre compte de la valeur des retenues dans le 2* 
exemple > il faut se rappeler que les trois premiers chiffres dé- 
cimaux expriment des décimètres cubes ; les trois suivants , 
des tîentimètres cubes, etc. (n'iSS). 



3* Exemple. 
Parties décimales. 

Combien y a-t-il de mètres 
cubes dans les quatre blocs de 
.marbre doDt le volume est dé- 
taillé ci-après : l^O met. cub. 
638 963 cent cub.; 2" m. cub. 
0021685 cent. cub. ; 3°0 m. cub. 
960t)67 cent, cub.; et 4° met 
cube 460 005 cent cub. ? 

Opération. 

0,638963 

<MM04685 

'Bép. 2,063720 
air0fautliFe2 met. cubes 63 
dècta.730cent ctri)., odbien2 
met <5ttb.'63'?20'cent- cubes. 



4* Exemple. 

Parties décimales. 

On demande le total des 
nombres suivants : 1" ^mèt. 
cube 174674612; 2» met. 
cube 004768005; 3* met 
cube 000004087; .4* met 
cube 307600443. 

Opération. 

0,174674612 
0,004768005 
0,000004087 
04807600443 

Rép, 0,487047147 . 
qu'il faut lire 487 décim. cub. 
47 centim. cub. 147 mîUim. 
cub. , ou 487 047 i 47 mîlL crib. 



iSBvBaaBÈmaawoR lis «ssirias pom iMwaanmmÊÈMnï 

P. (Mtô. Ctoœbien :y ftrtrji ûb décûtèros dans fibaoïm 
nombres suivants : 

AM déoastère; !2* £8 décastères;'3M stère; U* 7k stèi 



ABJ)rT10vK6. 



'l*' Exemple. 

Nombres entiers. 

On rdemande le total des 
nombres cî-aprôs: 986 stères, 
697 stères, 879 stères , et./i8ô 
stères. 

Opération. 

986 
697 
879 

iBép. 8 0ii7 stères. 
2* Exemple. 

Nombres décimaux. 

Combien y a-t-ilde stères 
dans les quatre nombres sui- 
vants: i° 786 stères 7; 2» 
986 stères 8; 3** 899 stères 9; 
et /i° 26 stères 5? 

Opération, 

786,7 

986,8 

899,9 

26,5 

Rép, 2699,9 
^'il fant lire 2699 st. 9 décist. 



^" 'Exemple. 

Nombres décimaux. 

Un marchand de bois à 
1er en a livré les quan 
suivantes : 1" 25 décast. 
^19décast. /i; 3'»29 dé 
O/i; û» 6Zi décast. 86; < 
ce qu'il en a livré en tolalj 
Oipératiim. 

25,12 

ii9,40 

29,6/1 

€i!tj86 

Rép. 138,42 
qu'il font lire 138 décast 
décist. 

U* Exemple. 

Parties décimales. 

Combien y a-t-il de s 
dans les nombres suivai 
stère 7; stère 9; stè: 
et stère 8? 

Opération. 
0,7 
0,9 
0,7 
0,8 

Rép. 3,1 . 

qu'il faut lire 3 stères 1 dé 



TROBLÈilirES. 

P. 996. Ondemaiide combienil y adestèseddansies. 
nombres suivants : 

•d" «|68 stères; 2« 799 stères; et d** 665 stères? 

P. 997. Un établissement a fait sa provision de bokiiU 
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ftEBDit: chêne, 207 stères 4 dédet; hêtre, IW tftèreB 9 
.; Iwuleau, 187 stères: >dire à combien de stères se 
i cette provision. 

ras. Une coupe de bois a denné les résultats «mirants: 
i756 stères de hêtre; 2o/i76 stères 5 décist «de bouleau; 
974 stères 6 décist de «harme: quel est 'le total -des 
qu?a donnés cette coupe de bms? 
999. Combien a-t-il été brûlé de stères de bois dans 
cheminées, s'il en a été brûlé 14 décist. dans la pre- 
, 13 décist. dans la deuxième, 15 décist. dans la troisième, 
3ist dans la quatrième, et 4 décist. dans la cinquième? 
.009. Quel est le total des stères livrés par un marchand 
is, ainsi qu'il suit : 1'* livraison, 2 stères 9 décist.; 2* li- 
n , 16 stères 4 décist. ; 3' livraison, 29 stères 5 décistères, 
ifraison, 37 stères 6 décistères ? * 



SOUSyRACTIONS. 



i" Exemple. 

Nombres entiers. 

îlle est la différence qui 
entre les deux nombres 
its , 4789 stères et 3999 
? 

Opération, 

4789 
3999 

>• 790 st^^S. 

f2* Eocemple. 

Nombres décimaux. 

486 st 6, ôtez 397 st. 7. 

Opération, 

486^6 

397,7 

ponse 68,9 

fout lh%^8st. 9 décist. 



3* Exemple. 

Parties décimales. 

Quel est l'excédant de st. 
8surO stères? 

OpércUion, 

0,8 
0,3 

Rép. 6,6 

qu'il faut lire 5 décistères. 
4* Exemple. 
Nombres décimaux. 

Combien faut-il ajouter à 
3 stères 6, pour que le nom- 
bre égale 5 stères? 
Opération, 

Rép. 1,4 



qu'il faut lire 1 stère 4 décist. 

PROBLtaiES. 

ftOOl. De 74689 stères 6tez 6428 stères, et donnez leré- 
1002. Si de 756900 stères h dé€Mit.(f»n retriyodie #6AA8i 



160 PROBLÈIIES SUR LES MESURES POUR LE BOIS 01 GSàUl 

P. iOOd. Un industriel avait fait une provision de &70 
à décisL de bois de cliaufTage, et il en a brûlé 379 
5 décist. : combien lui en reste-t-il ? 

P. 100^ Dans un chantier il y avait 19000 st. 8 déc 
bois de chauffage, et il n'en reste plus que 960/i si 
décistères : combien en a-t-il été vendu ? 

P. 1005. Trouvez la différence de volume entre lesdeu 
de bois dont la l'* contient U stères 6, et la seconde 5 st^ 



MULTIPLICATIONS. 



1*' Easempîe, 

Nombres eDticrs. 

On demande le produit de 
A678 stères par 75 unités. 
OpércUion, 

Ù678 
X 75 

23390 
327 Zi6 



Rép. 350850 stères. 
2* EasempU^ 
Nombres décimaux. 

Combien y a-t-il de stères 
de bois à brûler dans 25 bû- 
chers , si chacun en contient 
197 stères 5? 

Opération. 
' 197,5 
X 25 

9875 
3950 



Rép. /i 937,5 
qu'il faut lire k 937 st. 5 décist 



3^ Exemple. 
Parties décimales. 

Une pile de bois de 
fage a été partagée entre i 
sonnes, et chacune a reç 
7 décist: combien cet 
cohlenait-elle de stères^ 
Opéralion. Àutrem 
0,7 
X 86 



42 
56 



Rép. 



Rép. 60,2 

quMl faut lire 60 st. 2 c 

U* Exemple. 
Combien y a-t-il de 
de bois dans 25 fois 9 d 
Opération. 

0,9 
X 25 

Uà 
18 



Rép. 22,5 
qu'il faut Ih^ 22 st 5 di 



PROBLEMES. 



p. 1006.'Quel est le produit de /(7896 stères par 647 u 
P. 1007. Un voilurier qui a conduit 735 voitures de 

àewanàe combien il en a conduit de stères en total 

chaque voiture en contenait 3 slère&5^ 
P. ^008. 6i2 ou^ers ont scié , dm» \^ coxvnsA.^^^ 



ans fim les mesures pour le bois de chauffage. ittL 

; WS Stères 6 décist. de bois de chauffage : combien 
Ils scié en toUlilé? 

009. Combien y a-t-il de stères de bois de chauffage 
5 voitures, si chacune contient 3 stères 6 dédst? 

010. Combien y aurait-il de stères de bois de chauffags 
L2 chantiers, s'il y en avait 68Zi7 stères 6 décistères 
hacun? 



PIYJ 810N8. 



!•' Exemple. 

Nombres entiers. 

sez 7635 Stères par 36 
, et donnez le quotient. 
Opération^ 
36 



212,08 



7635 
àS 

75 
300 
12 
quotient doit être lu 
ères 8 centièmes, et il 
L2 centièmes. 

2* Exemple. 
Nombres décimaux. 

'on distribue 698 stères 
s 36 bûchers : combien 
inra-t-il dans chacun? 
Opération. 



3* Exemple. 
Parties décimales. 

Quel est le quotient de st. 
9 décistères par st. k déci- 
stères? 

OpéraJtion. 

0,9 0,A 



Le quotient, qui ^^i la ré- 
ponse, doit être lu 2 unités 
25 centièmes. 

k* Exemple. 
Parties décimales. 

En 22 stères 5 décistères» 
combien de fois 9 décistères? 



698,/t 
33/i 

00 



36 



19,a 



22,5 

45 





Opération. 



0,9 



25 fois. 



quotient doit être lu 
^res U décistères? 

PROBLÈMES. 

dOli. Divisez Zi78980 stères de bois de chauffage en 27 
et dites combien il y en aura dans chacun. 
i0i2. Dans un établissement où il y a Zi7 feux, il a été 
i, pendant un hiver, 687 stères 6 décist. de bois : com- 
en a-t-il été brûlé dans chaque feu 1 
iOiS. Un marchand, de bois à brûler «i to» «ti ^^^"t^., 
BtèreB: de combien était chaque vo^^S!^^ %^\!^1 ^u^^a^u^ a 



fl62 MESimiS DE CAPAGITi. 

P. iOlA. On a distribué 93 stères 2 de bois de dianflfiig» 
entre 28 familles: quelle est la part de chacune? "- 

P. 1015. Un propriétaire a fait abattre et débiter &8 arbre» 
de mêmes dimensions, qui ont produit 120 stères de bois^di» 
chauffage : combien chacun en a-t-il produit? 

MESURES DE CAPAaTÉ. 



* 194. Les mesures de capacité sont celles qui servenl 
à mesurer les liquides, comme Feau, le vin, le cidre » I*' 
Mère, l'eau-de-vie, etc. etc.: et les matières sèchent, . 
comme le froment, le seigle, 1 orge, l'avoine, les hari- ' 
cots , les pois, etc. etc. ' ; 

* 19o. L'unité principale des mesures de capacité est la ; 
LITRE : c'est un vase dont la contenance égale un déci^ 
mètre cube (n° 178). 

* 196. Comme la forme cubique ne serait pas commode 
pour les usages du commerce , on donne ordinairemmt 
&a litre celle d'un cylindre, mais sa contenance zeste II 
même. 

* 197. Les multiples du litre sont: 

Le DÉcALFiRE, qui égale 10 litres; 
L'hectolitre. . • . 100 litres; 
Le kilolitre. . . . 1000 litres. 

* 198. Les sous-multiples du litre sont : 

Le DÉCILITRE, qui égale la 10® partie du litre; 
Et le centilitre. . . 100®.parlie du litre. 
Les expressions myrialitre et millilitre ne sont pas 
usitées. 

* 199. Le kilolitre égale donc 10 hectolitres^ 

ou 100 décalitres y 
ou 1000 litres. 

Vhectolitre égale. . 10 d^cal, ou 100 lit. 

Le décalitre égale. . 10 litres, 

ou 100 décilitres,, 
ou 1000 centilitres. 

Le litre égale. . . 10 .décilitres, 

tOU iOO cwitilitre*. 
Le décUttre é^d^t. .. iO cesktilUrcs.. 



■CSinUU EFFECTITES POUR LES LIQUIDES. 163 

Gn mesures s'indiquient en abrégé comme il soit : 

juiire* ••••••••. lit. 

KUolitre kilol. 

Hectolitre hectol. 

Décalitre décali 

Décilitre décil. 

GentiMtre centil. 

*200. Si, dans le calcul, on prend r^w^off^pour 
tnité, le premier chiffre décimal exprime des décalitî^es, 
h second^ des litres, etc. , puisque Vhectolitre vaut iO 
ikalitres et Ib décalitre 10 litres. 

* 201 . Si Fon prend le décal. pour unité, le premier chif- 
Ab dédmal exprime des litres, le second, des décil., etc. 

* 202. Si, enfin, on prend le litre pour unité, le premier 
âdffre décimal représente des décilitres, le second, des 
teniiliires, etc., puisque le litre vaut 10 décilitres et le 
lécilître 10 centilitres. 

Ainsi, les nombres suivants : 1^ 54 hectol. 5; 2<' -45 
lectol. 54; a*» 8 décal. 2; 4° 6 lit. 5; et 5« 7 lit. 20, 
l'expriment: l*» 54 hectol. 5. décal.; 2° 45 hectol. .54 
it. ; 3" 8 décal. 2 litres; 4» 6 litres 5 décil. ; et 5» 7 litres 
n centilitres. 

Le commerce en gros des vins et de plusieurs autres liquides se 
ait eu hectolitres et en titres, et le commerce en détail se fait en 
iires , sa décilitres et en centilitres. 

Le commerce aussi en gros des grains et des légumes secs se fait 
fH hectolitres et en décalitres. 

Le commerce en détail des légumes secs, des graines, grenailles, 
itc.y se ftdt ordinairement en litres et en décilitres. 

On dit, par exemple, 25 hectol. 15 lit. de vin de Bordeaux , de 
Somgogne^ etc.; 50 hectol. 5 décal*. de froment, de seigle, d'orge, 
le bsiicots^ etc.; et is litres 5 décilitres de petits pois^ etc. 

KESURES EFFECTIVES POUR LES LIQUIDES. 

203 . Les mesures effectives autorisées pour les liquides 
se divisent en trois classes, savoir : 1° celles qui doivent 
être établies en cuivre, en tôle ou en fonte; 2*» celles qui 
ne peuvent être établies qu'en étain ou en fer-blanc; et 
3* celles qui ne peuvent être établies au'en fer-blanc. 

204. lias premières sont des vases cylindriques dont la 
profondeur égale le diamètre; dles doivent être éta- 
mies; eUes sont employées dans le commetc,^ ea çs^v,"^ 
ren aâxjwmmeil est indiqué dasis\&\»!!dlk»d)x«^^^^^ 
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MESURES EFFECTIVES PODR LES LIQUIDES. 



«j*. 



Tablean des Mesures en cuivre, en fonte on en IMaiV^ 

pour les liquides. ^^ 



NOMS 

DES MESURES. 


DIMENSIONS INTÉRIEURES 

d'après les instructions ministérielles. 


Double-hectolitre. 

HECTOLITRE. 

Demi- hectolitre. 
Double-décalitre. 

DÉCALITRE. 

Demi-décalitre. 


1 
633 millimètres 9 dixièmes. 
503 1 
399 3 
29/i 2 
233 5 
185 3 



a 

• 205. Celles qui ne peuvent être établies qu'en él 
ou en fer 'blanc, sont des cylindres creux dont la pn^ic: 
fondeur est le double du diamètre; elles sont eioaployéef *• 
dans le commerce en détail ; elles sont au nombre da '^ 
huit , et indiquées dans le tableau suivant : ?;" 

Mesures en étain^ avec Tindication des dimensions et dt ^ 

Soids de chacune , d'après les instructions ministériellei 
u 19 décembre 1839, ^ 









POIDS 


MOMS 


PROFONDEUR 


DIAMÈTRE 


AVEC AN8BS 


DES MESURES. 


intérieure. 


intérieur. * 


sans 
couvercles. 




millim. dixièq;i. 


millim. dixièm. 




Double-litre. 


Î16 7 


108 4 


1700 gram. 


LITRE. 


172 e 


86 


iioe 


Demi-litre. 


136 6 


68 3 


65e 


Double-décilit. 


100 6 


50 8 


335 


DÉCILITRE. 


79 9 


39 9 


180 


Demi-décilitre. 


63 4 


31 7 


110 


Double-centilit. 


46 7 


23 4 


60 


CENTILITRE. 


37 1 


18 5 


35 



Si 



Voir ces mesures, ainsi que les suivantes, représentées au hui- 
tième de leur grandeur naturelle, pi. III. 

206. Enfin ^ celles qui sont établies en fer-blanc sont 
eiclusivement destinées pour le lait et pour Yhuik : elles 
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«t, comme les mesures en cuiyre, la fotoe d'un cylindre 
ittit la profondeur égale le diamètre ; leurs noms et leurs 
imensions se trouvent dans le tableau suivant : 

Mesures en fer-blanc pour le lait et pour rhoile. 



HOlfS DES MESURES. 



Double-hectolitre. 

HECTOLITRE. 

Demi-bectolitre. 
Double-décalitre. 

DÉCALITRE. 

Demi-décalitre. 
Double-litre. 

• LITRE. 

Demi-litre. 
Double-décilitre. 

DÉCILITRE. 

Demi-décilitre. 
Double- centilitre. 

CENTILITRE. 



PROFONDEUR ET DIAMÈTRE. 

d'après les instructions ministérielles. 



633 milimètres 9 dixièmes. 



503 

399 

29U 

233 

185 

136 

108 

86 

63 

50 

39 

29 

23 



1 
3 
2 
5 
3 
6 

U 

U 
3 
9 
5 
4 






La série des mesures pour le lait commence au dou- 
Ae-litie et finit au demi-décilitre. 

Les mesures pour Thuile à manger doivent être mar- 
paées de la lettre M sur la face extérieure ; et celles qui 
ervent à Fhuile à brûler, de la lettre B. Les mesures 
le la série du double- litre au centilitre doivent toutes 
.yoir une anse. 

Dans la plupart des localités , on vend Thuile au poids, 
(t non à la mesure. 



MESURES EFFECTIVES POUR LES MATIÈRES SÈCHES. 

207. Les mesures efifectives pour les matières sèches 
loivent être construites en bois de chèoej, debètre ou de 
loyer; on peut aussi en fabriquer en cuivre et en tôle , 
nais elles sont peu usitées; leur forme est cylindrique^ 
\t elles doivent avoir le diamètre égal à la profondeur. 



lou MESOEMë £FVECTITES POUR LES KATliUBg iftGBK. 

, Ces mesures, au nombre de douze, soat indiquées daM 
le tableau suivant : 

Mesures en bois pour les matières sèches. 






PROFONDEUR ET DIAMÈTRE 


NOMS DES MESURES. 


d'après les instmctions ministériellei. 


Double-hectolitre. 


633 millimètres 9 dixièmes. 


HECTOLITRE. 


503 1 


Demi-hectolitre. 


399 3 


Double-décalitre. 


29li 2 


DÉCALITRE. 


233 5 


Demi-décalitre. 


185 3 


Double-litre. 


136 6 


LITRE. 


108 U 


Demi-litre. 


86 


Double-décilitre. 


63 & 1 


DÉCILITRE. 


50 3 1 


Demi-décilitre. 


1 



Voir ces mesures représentées au vingtième de leur grandeur 
naturelle, pi. IV. 

Si les mesures sont garnies intérieurement de potence» 
ou d'autres corps, la hauteur doit être augmentée en 
proportion du volume de ces objets, afin que leur con- 
tenance soit toujours la même. 

Toutes les mesures en bois doivent être sarnies dans 
leur partie supérieure d'une bordure de tôle rabattue, 
pour en conserver les dimensions. 



Questions sur les Mesures de capacité. 

Qu'appelle-t'On mesures de capacité? 194. — Quelle est Vufdti 
principale des mesures de capacité? 195. — Qu'est-ce que le litre? 
195. — Quelle forme dortne-t-on ordinairement au litre ? 196. — Queèr 
sont les multiples du litre? 197. — Quels sont les sous-^mulr 
tiples du litre? 198.— Que faudrait-il observer dans le calcul si ton 
prenait l* hectolitre pour unité? 200. — Si l'on prend le décalitn 




Iwiibitent le* mesurts effectives autorisées pi 
: fto^ est la forme des mesures qui doivent être étahlies en cuivre, 
m^ouen fonte? 204. — Quelle est la forme des mesures qui ne 
li éb^ étabUes œien étain ou en fer ^ blanc? SOS. — À quoi 
4 Its-nuetoBes établies en fer-blanc? quelle en est Im form»? 
— Comment se construisent les mesures effectives pour les mor 
sèches? 207. — Quelle en est laforme?\oi. 



EXERCICES SUR LES MBSUftES DC CAFÂCITJfe. 

NUMÉRATION. 

Nombres à écrire en ohiifres ( ii«> 200— 202). 

P. 1016. 1* trois hectol. vingt-cinq litres ; 2" quinze hectol. 
quatre décal.; 3* mille hectol. quatre litres; Ix* six kilol. 
ffuinze titres; 5° cent deux litres seize centil.; 6" quinze litres 
oeuxcentiL; 7* neuf kilol. six litres; 8* trente décal. vingt- 
trois litres; 9* sept litres neuf décil., et 10** dix-sept litres 
deux centillb-es. 

Hefl^brei ft fireen htdfqimiit la Taleiir des décimales. 




% 

SUR VAfVUOktKKX DBS PROPRiiTÉS DE LA NUMÊUTION. 

P. 1018. Combien y a-t-il de litres dans chacun des nom- 
brea suivants : 

!• 1 hectol.; 2* 27 hectol.; 3* i décal.; Zi" 37 décal.; 5' 10 
décO.; 6* Isa décil.; 7*100 centiL; 8<* 27/i2 centil. ? 

P. 1019. Combien ya-t-ilde kilolitres dans chacun des 
nombres suivants: 

!• 10 hectol. ;,2* 478 hectol.; 3» 100 décal.; W 4767 décal.; 
5* 100 litres; 6* 7638 litres; 7*10000 décil.; 8* 466 731 déciL? 

P* 1020. Combien y a-t-ild'hectoL dans chacun des nom- 
bres suivants: 

V 10 décal; 2' 830 décal;. 3* 100 litres; 4* 14840 Utres; 



IWO 



III8UAS8 DK GAPACITi, — ÂBOITIOln. 



5* iOOO déd].; 6* 89111 dédl.; 7* 10000 centil.; 8* 100601^ 
centil.? L- 

P. 1021. Combien y a-t-il de décalitres dans cbâcon dei-^ 
nombres suivants: !. 

1* 1 hectol.; 2* 141 hectoL; 3* 100 Utres; A* &90 lltretfr_ 
5* 10000 décil.; 6* 1876 décil.; T 10000 centiL; 8* 990«t' 
centil.? •* 

P. 1022. Combien y a-t-il de décilitres dans cbacnn d» 
nombres suivants : 

1* i hectol. ; 2« 85 hectol. ; 3* 1 décal. ; 4* 29 décal. ; 5* 1 litre; 
6* 27 litresr7* 10 centil.; 8'' li!i2 centU.? 

P. 1023. Combien y a-t-il de centilitres danschacnn des nonH 
bres suivants : 

1* 1 hectol. ; 2«: 27 hectol. ; 3* 1 décal. ; 4* 16 décal ; 
5* 1 litre; 6» 27 litres; 7* 1 décil.; 8* 12 déciU 



ADDITIONS. 



1** Exemple. 

Nombres entiers. 

Quelle est la somme des nom- 
bresci-après: 7606 hectolitres, 
9354 hectol., et 8765 hectol. ? 

Opération. 
7606 
9354 
8765 

Rép. 25725 

2* Exemple. 
Nombres décimaux. 

On demande le total des nom- 
bressuivants: 1° 25 hectoi.9 de 
blé; 2» 39hectoL 7; et 3" 78 
hectol. 8. 

Opération. 
25,9 
39,7 
78,8 

Bép. 144, 4 
quMl faut lire 144 hectol. 4 dé- 
calîJres, 



3* Exemple. 

Antres nombres dédmaïuu . 

Quel est le total des nom- 
bres suivants : 1* 29 hectol. 25 
HL de vin; 2*' 75 hectoL 98 lit; 
3° 89 hectol. 06 lit. ? 

Opération. 
29,25 
75,98 
89,06 

Rép, 194,29 
qu'il faut lire 194 hectol. 29 lit. 

4* Eocemple. 
Parties décimales. 

Trouver le total des nom- 
bres suivants: l** lit. 25; 
2* lit. 06 ; et 3'' lit. 75. 

Opération» 
0,25 
0,06 
0,75 

Rép. 1,06 

qu'il ftiut lire 1 Ut, 6 centîU 
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PROBLÈMES. 

P. i02lu Ou demande le total des nombres suivants : 
1* 467 hectolitres; 2' 6296 hectol.; 3** 8649 hectol.; 4* 
IWhectol.; etS** 6789 hectol. 

P. 1025. Quel est le total des nombres suivants : 
1* 1604 hectol. 25 litres; 2<> 8964 hectol. 35 litres; 3*' 
$378 hectol. 98 litres; 4** 3633 hectol. 36 litres; et 5'' 9380 
bectol. 14 litres ? 

P. 1^26. Combien y a-t-il d'hectol. et de litres de vin dans 
Afûls dont la contenance suit : celle du 1*' est de 3 hectol. 75 
âtres; celle du 2«, de 2 hectol; celle du 3% de 3 hectol. 19 
litres; et celle du 4% de 2 heclol. 97 litres ? 
P. 1027. Dire le total des nombres suivants : 
1* 47 litres 2§ centil. ; 2« 98 litres 24 cenlil. ; 3'* 89 litres 33 
centiL; 4" 74 litres 29 centil.; 5» 78 litres 45 cenlil,; 6* 8345 
h'tres 30 centil.; et 7* 46lflrej3 09 centilitres. 

P. 1028. Trouvez combicn*il y a de litres dans 3 barils dont 
les contenances partielles sont : 1° 27 litres 75 centil.; 2** 49 
litres 32 centil.; et 3° 98 litres 39 centil. 

P. 1029. Combien y a-t-il d'hectolitres et de décalitres de 
froment dans trois greniers, si le i" en contient 148 hectol. 
k décal; le 2% 169 hectol. 5 décal.; et le 3% 98 hectol. 6 
décaL? 

P. 1030. Un marchand a fait trois livraisons d'avoine comme 
il Vdil : la 1'* est de 675 hect. 9 décal,; la 2* est de 496 hect. 
6 décal.; et la 3* est de 796 hectol. 5 décal. : dites ce qu'il a 
fourni en totalité. 



SOUSTRACTIONS. 



1*' EoDemple. 
Nombres entiers. 

De 760300 hectol. ôtez 678 

012 hect, et indiquez le reste. 

Opévalion. 

760300 

678012 

Rép. 82288 hèctolit. 



2* Exemple. 
Nombres décimaux. 

J'avais dans mon grenier 
676 hect. 7 décal. de froment, 
j'en ai vendu 589 hectol. 8 : 
dites ce qui doit m'en rester. 
Opération, 
676,7 
589,8 * 

Rép. %^,^ 

qu'il ia\)Ll\\t% ^^\i^ç.V ^ ^^^^* 
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3* Exemple, 
Autres nombres décimaux. 

Il y avait dans une oave 768 
beetol. 65 liL de vin de Bor- 
deaux, il en reste encore 679 
hectoï. 95 lit. : dites ce qu'il 
en a été vendu. 

Opération, 
768,65 
679,95 

Jiép. 88,70 
^u'il faut lire 88 hectôli 70 lit. 



li* Exemple* 

Parties décimales. 

De litre 95 6tei Utre 
16, et dites le reste. 
Opération. 
0,95 
0,15 

Rép. 0,79 
.qu'il faut lire 79 centilitres. 



pRaBLÈiffs: 

P. 1031. De 600^000 hectoL 20 ytres;ôtez49698111ieotoL 
75 litres, et indiquez le reste. 

P. 1032. Une cuve de cidre en contient /i9 hectol. 50 litrea, et 
nne autre n'en contient que 39 heetol. 55 litres : trouvez ht dif- 
férence entre Tune et l'aulre* 

P. 1033* ^'n débitant avait dans ses caves^68 hectoL US lit. 
de vins de toute espèce , et il ne lui en reste que t^B heet IZ 
litres: dite» ce qu'il en a vendu. 

P. 1034. Si de 7Q890 heetol. U décal. de seigle on en prend 
7A691 heetol. 7 décal., combien en restera-t-il ? 
; P. 1035.11 y avait 7 700 heetol. 5 décal. d'avoine dans un dépôt, 
et il n'en reste plus que 69Zi6 heetol. 8 décal. : combien en 
a-l-on retiré? 



MULTIPLICATIONS. 



1" Exemple. 

Nombres entiers. 

f On demande le produit de 
36967 heetol. par /t9 unités. 
Opération, 
36967 
X A9 

332703 
U7868 



^Jp. i3ii583 hectolit 



2* Exemple. 

Nombres décimaux. 

Dire le produit de/i6hectoL 
29 lit par 75 unités. 
Opération, 

/itf,29 
X 75 

231/t5 
32403 



Rëp. 3471,75 



MESURES DE CAPiCITL — J)iyiSIONS. 
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3* Easemple, 
Parties âédmalea. 

nver le produit.de lit* 
8 usités. 

OpéraUm* 
0,07 
8, 

Réf. 0,56 

lut lire 56 centil. 



4* Exemple* 
Nombres <iéciineux. 

Combien y a-t-il d'hectoli- 
tres de vin dans une cave gar- 
nie de /i20 pièces de chacune 
2 hect. 25 lit. ? 

Opération. 
2,25 

aao 

Û500 ' 
900 



Réf. 9Zi5,00 
qu'il faut lire 9Zi5 hectolitres. 

" PROBLÈMES. 

.036..MuUipliez 7 /i96 hectûl. par 673 unités, et lAdiquez 

duit. 

037. Dites le produit de BZi783 hect. 521ît. par /i79 unités. 

L038, On demande corp.bien il y a d'hectol. de I)ièr9 

»89 fûts , si chacun en contient i liectol. 25 litres. 

1039. Calculez le nombre d'hectoL de vin contenus daoa 

èces contenant chacune 3 hectol. 75 litres. 

MO. Combien y a-t-il de litres dans 9685 flacons,. si cha- 

>ntient litre 25 ccRlilitres? 

OZii. Un propriétaire a 12 fermiers qui lui paient chacun 

e^tol k oécal. de froment : dites ce qu!il reçoitd'bectoL 

L 

0/t2. On désire savoir la quantité d'hectôl d'avoine con- 
dans ^747. s^cs , si chaque sac m .Qontieo^ 1 bectol. S 

DIVISI0J!t.S. 



i'' Exemple. 

Nombres entiers. 

îsez /i37605 hectol. par' 
donnez-en le quotient* 
Opération» 



>5 



.27 



16207,59 



'5 

60 

230 

7 
ooti^tdoitètrelu 16207 



2' Exempk. 

Nombres décimaux. 

Trouver le quotient de 713» 
hectol. Ixk lit. par 98 unités. 
Opération. 

7Î8,Û4 1 n 
'274 
7.84 
.0 

Le quotient doit ètîe lu )7 
^bectol,âà]it. 



7,38 
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3' Exemple, 

Parties décimales. 

Diviser litre 015 par 5 
unités. 

Opération. 
0,015 _5 

® 0,003 
Le quotient doit être lu 3 
millilitres. 



U* Eocemple. 

Nombres décimam. 

Il y a dans une cave 945 hecr 
tolitres de vin dans ^0 pièces 
égales : combien chacune en 
contient-elle? 

Opération. 



9/^5 
1050 
2100 
000 



A20 
2,25 



La réponse doit être lue 2 
hectolitres 25 litres. 

PROBLÈMES. 

p. 10/i3. On propose de diviser le nombre /|6890/^ hectoL 
par 78 unités : quel sera le quotient? 

P. iOliU. On veut mettre 15952 hect. 80 lit. de vin dans 66/i7 
fûts : combien chaque fût en contiendra-t-il ? 

P. 10/i5. Un marchand brasseur a fourni , en 215 livraisons 
égales, 892 hectol. 25 litres de bière : de combien était chaque 
livraison ? « 

P. 1046. Combien faut-il de flacons pour contenir 74 litres 
25 centil. d'eau de fleur d'oranger, si la contenance de chaque 
flacon est de litre 27 centilitres? • 

P. 1047. On a fait provision de 4685 hectol. 2 décal. de blé: 
combien faut-il de sacs pour le mettre, si chaque sac peut en 
contenir 1 hectol. 3? 

P. i 048. Un portefaix chargé de transporter 790 hectoL 5 
décal. d'avoine, en porte 1 hectol. 4 décal. à chaque voyage: 
combien fera-t-il de voyages? 



MESURES DE POIDS. 



* 208. On appelle mesures de poids , ou simplement 
POIDS , les mesures dont on se sert pour peser. 

* 209. L'unité principale des mesures de poids est le 
GRAMME : c'est un poids égal à celui d'un centimètre cube 
d'eau (1) distillée, prise à la température du maximum 
de densité et pesée dans k vide ( n" 118) . 



(1) pure à la température de K degrés centigrades. 



,„™b w «>"* 
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ilk MESURES EFreCTIYBS BE POIDS. 

^215. Le KILOGRAMME^ étant un "poids commode pour 
les pesées^ est devenu l'unité usuelle des mesures de 
poids ^ et^ dans le commerce ordinaire^ on compte par 
KILOGRAMMES, dout les dixlèmcs sont des hectognmrnesy 
et les centièmes, des décagrammes. 

Ainsi on dit 10 kilogrammes 5 hectogrammes; il5 
kilogrammes 8 hectogrammes; 25 kilogrammes 15 dé* 
caçrammes de pain, de viande, de beurre, de savon, de 
café, de sucre, de riz, de sel, etc. 

Dans le calcul, le premier chiffre à la droite des kiloç. 
représente des hectogram.; le deuxième, des décag.; le 
troisième, des grammes, etc. 

•Par exemple , les nombres 19 kilog. 5,15 kilog. 85^ 
et S5Jkilog. 175, etc., s'expriment 19 kilog. 5 hectog., 
15 kilog. 85 décag.', et 25 kilog. 175 grammes, etc. 

tl6. Cependant, dans réyaluation des choses précienses, on prend . 
le GRÀHVE poor uniié; ses décimales sont décigramme, cenH- 
gramnte et milligramme. On dit, par exemple, 24 granunes OS 
centigrammes d'argent; 16 grammes 125 milligrammes d'or; ainfli 
des autres. Alors le premier cliifEre décimal exprime des décigram*; 
ledeuxième, des centig.; et le troisième, des millig.; de sorte qnB les 
nombres 24 gramn>es 15, et IGgram. 125, etc., s'expriment 24 gram* 
15 centig., et 16 grammes 125 millig., etc. 

MESURES EFFECTIVES DE POIDS. 

* 217. En général, on distingue deux sortes de poids: 
ceux qui sont fabriqués en fonte de fer , et ceux qui sont 
fabriqués en cuivre. 

* 218. JLa forme des poids de 50 et de 20 kilog. en font» 
est celle d'une pyramide tronquée dont la base est un 
rectangle à angles arrondis; la forme des autres poids en 
fonte est celle d'une pyramide tronquée dont la base est 
un hexagone régulier. 

Voir ces poids représentés au huitième de leur grandeur natu- 
relle, pi. IV. 

Ces poids sont détaillés dans le tableau suivant, avec 
les dimensions prescrites par les instructions ministé- 
rielles du 19 décembre 1839. 
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Tableau des Poiéi an ibnta da Hr. 



sas 



NOMS 

DES POIDS. 



ulogranmies. 

ùlogrammes. 

dlogrammes. 

logranuBes. 

la^kilogmmme. 

giBinine. 

i-kîlograinme. 



LEUR YALEUR 

en 
graijunes. 



ÀBRÉVUTIOnS 

qui sont écrites 

sor la 
face sapérieure. 



aiuTiut 
des 

POIDS. 



ble-hectogram. 

togramme. 

^i-bectogram. 



60000 

20000 , 

10000 

5000 

2000 

1000 

500 

200 

100 

50 



50 
Kilog. 

20 
Kilog. 

10 
Kilog. 

5 

Kilog. 

2 

Kilog. 

Kilog. 

Demi- 
Kilog. 

5 

Hectog. 

2 

Hectog. 

1 
Hectog. 

Demi- 
Hectog. 



millim. 
136 

100 

S2 

66 

48 

39 

81 
23 

la 

14 



J 

9. Les poids en cuivre , depuis celui de 20 kilog^ 
l'au gramme, ont la forme a un cylindre surmonté 
bouton. 

T ees poids représentés de âemi-'grandear naturelle, pi. TI. 
. hauteur du cylindre doit égaler son diamètre, et 
-Au bouton en être la moitié; cependant , les poids 
et de deux grammes doivent avoir le diamètre plus 
1 que la hauteur, afin de donner la place nécessaire 
y graver le nom du poids. 

s poids cylindriques, jusqu'au poids de 200 çram- 
feaveD4 être massifis on creux; iam\&^(^xxsûii^ ^si& 
? même pour les poids de même ^iYewT • 
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HESURSft fiFFEGTITES DE POIDS. 



Le tableau suivant comprend la séné des poids cylin- 
driques en cuivre, avec les dimensions qu'as doivent 
avoir , d'après les instructions ministérielles du 19 dé- 
cembre 1839. 



Tableau des Poids cylindriques an cuivra. 



NOMS 

DES POIDS. 


INDICATIONS 

qui sont écrites 

sur la 
face supérieure. 


HAUTEUR 

et 

diamètre 

du cylindre. 


HAUTEUE 

du 
bouton. 


20 kilogrammes. 

10 kilogrammes. 

5 kilogrammes. 

Double-kilogram. 

Kilogramme. 
Demi-kllogranmie. 


20 kilogrammes. 
10 kilogrammes. 

5 kilogrammes. 

2 kilogrammes. 

1 kilogramme. 
500 grammes. 

200 grammes. 

100 grammes. 

50 grammes. 

20 gram. 

10 gram. 

5 gram. 

2 gram. 
1 gram. 


millim. 
142 
114 
90 
56 
52 
43 


millim. 

71 

57 
' 45 

33 

26 

21 


Double-hectogr. 
Hectogramme. 
Demi-hectogram. 

Double-décagram. 

Décagramme. 
Demj-décagram. 

Doub le-gramme. 

GRAMME. 


32 
25 
20 


16 

12,5 

10 


• 

14 

11 

9 


7 

5,5 

*,5 


haut. 
4 
2,5 


diam. 
8 
7 ' 


4 
3,5 



220. Les poids d'un demi-gramme et au-dessous sont 
des lames de cuivre minces et carrées. 

Ces poids servent principalement à peser les choses précieuses, 
comme les matières d'or et d'argent, les perles, les diamants, 
etc. ; on les emploie aussi dans les manipulations chimiques , 
dans les recherches de physique très-délicates, et dans laphar^ 
macie. *^ 

Les dimeBsions àes poids en lames de laiton sont détaiUées 
,5"^r " *w>ant Ils sont représentés de çcî«iôft\« TA.\Qzrà&i^^ 



DE LA BALANCE. 
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Tableau des Poids an lames de laiton carrées. 



NOMS 

DES POIDS. 

1 


INDIGATION 

qu'ils portent. 


CÔTÉS DU CARRÉ 

d'apris 
les instructions 
ministérielles. 


Demi-gramme. 

Donble^édgramme. 
Decigbamme. 

Demi-décigramme. 

DonUe-centigramme. 

GB9TIGRA1IIIB. 

Demi-centigranmie. 
Double-milligramme. 

MlLUeRAMME. 


5 décig. 


millimètres. 
15 


2 décig. 

1 dédg. 
5 G. G. 

2 G. G. 
1 G. G. 
5 M. G. 


12 

10 

9 


7 
6 
5 


2 M. 
1 M. 


4 
3,3 






00. 



221 - Il j a aussi des poids en cuivre, dans la forme de 
godets coniaues^ qui s empilent les uns dans les autres, 
et dont le plus grand est une boîte qui les renferme tous. 

Chaque série forme un poids d'un kilogramme ou d'un 
de ses sous-multiples, et chaque pièce correspond à l'un 
des poids cylindriques. 

222. Les poids^ soit en fer^ soit en cuivre^ se divisent 
en trois classes : 

1* Les poids de 50 kilogrammes et au-dessous^ 
JQflqoes et y compris le kilogramme^ sont appelés gros 
loms; 

2* Les poids au-dessous du kilogramme^ y compris le 
gramme, sont appelés poids moyens; 

3* Enfin , les poids inférieurs au gramme sont appe- 
lés petits poids. 



DE LA BALANCE. 



— J. La BALANCE est un instrument dont on se sert pour connaître 
Itt poids des corps en les mettant en équilibre avec des poids déter- 
{Bfiiés. U y en a de plusieurs sortes : nous ne parlerons ici que de 
la lielanoe dite à bras égaux, pi. Vil. 



178 D£ LA BALAUCX. 

Cette espèce de balance se compose de trois clioses principales :• 
i» de la colonne, 2» du fléau A C B, JtX 8*> des ItassiDS P. R* 
Sonrent la colonne^ est remplacée par une châsse et un anneau an 
moyen duquel on suspend les balances. 

. Pour peser un corps , on le met dans Vun des bassins de la ba- 
lance, et Ton charge l'autre bassin avec des poids jusqu'à ce que 
rémmibre soit établi : alors on dit que le corps pèse autant que les* 
poids. 

Toute balance , pour être bonne , doit réunir les conditions sui- 
vantes: 

1° Le fléau doit se tenir de lui-même dans une position hoiri»mr 
taie, et tendre à reprendre cette position lorsqu'on Ten a écarté ; 2" le»- 
points de suspension A et B et le centre de rotation C doivent rigou- 
reusement être sur une même ligne droite ; 

3» Les mêmes points de suspension A et B des bassins doivent 
être à égale distance du centre de rotation G. Cette condition essesr 
tielle est cependant très-diflicile à remplir, mais l'on peut y remé- 
dier par la méthode des doubles pesées. Pour cet eiEfet, après avwr 
placé dans l'un des bassins l'objet que l'on doit peser, on rait l'équi- 
libre en mettant du sable, de la grenaille de plomb ou cfuelque autre- 
corps dont le volume soit facile à augmenter et à diminuer ; ensuite 

de " 




résistance que lui. 

On dit que l'équilibre est établi quand le fléau est immolHl0« 
dans la position horizontale : alors l'aiguille C D, s'U y en a mBf 
marque zéro. 

On appelle oscillations les mouvements du fléau autour du point 
de suspension G. 

Plus ces oscillations se font avec lenteur, plus la balance est sen- 
sible. 

4° Les plateaux , avec leurs suspensions , doivent être de môin^" 
poids entre eux, pour ne faire pencher le fléau ni d'un côté ni de 
l'autre. 

Questions sur les Mesures de poids. 

Qvê appelle-t-on mesures de poids? 208. — Quelle est l'unité prifir 

cipale des mesures de poids ? 209. — QiC est-ce que le gramme ? 209.— 

Quels sont les multiples du gramme? ^iQ, — Quels sont les sam-nml- 

tiples du gramme? 211. — Comment remplace-t~on ordinairemenH 

l'expression myrioaramme? ^^\S. — Qu'est-ce que le quintal mé' 

trique? 214. — Qu est-ce que la tonne ou le tonneau de mer? 214. 

— Quel est l'usage du kilogramme? 216. — Quels sont les usagts 

du gramme et de ses sous-multiples ? 216. — Combien distinguie-t-on 

'^'^^orieê de poids ? 21 7. — Quelle est la forme des poids en fonte ? 

— Quelle est la forme des poids en cuivre depuis le 28 kilog. 

iau gramme? 219. — Quelle est la forme des poids dtun dem^ 

wne et au-dessous? 220. — N'eaisie-il pas des poids encuivrê^ 
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mm ia forme de godets coniques? 221. — En combien de classes se 
divisent les poids? 222. — Qi/est-ce que la balance? 22a. 

EXERCICES SUR LES MESURES DE POIDS. 

humAratioh. 

Nombres à écrire en chiffres (n» 215). 

P. i0/ii9. 1" ViDjgt kilogrammes trente-deux décagrammes-; 
2^ douze kilog. dix-neuf décag.; 3" viogt kilog. cent trente- 
deux grammes; U* onze kilog. vingt-six gram.; 5° treize kilog. 
sept gram. ; 6** neuf grammes ; 7" seize grammes quatorze 
eentig.; S*" neuf grammes cinqcentig.; 9" quinze millig. ; et 
10* douze cent vingt-six millig. 

Nombres à lire en indiq[uant la valeur 
des parties décimales. 

P. 1060. i* 27 kilogrammes 75; 2'» 36 kilog. 4; 3* 76 kilog. 
M ; Û* 26 kilog. 00^;; ô"* A myriag. 0006 ; 6° 9 myriag. 0005 ; 
7>* 21 kilog. 000001; 8" 16 grammes 27 ; 9* 3 grammes 006; 
10* gram. 015; 11° gram. OU; et 12<> gram. 003. 

SVB L'APPUCâTION DES PROPRIÉTÉS DE LA NUMÉRATION. 

P. 1051. Combien y a-t-il de grammes dans chacun des 
Bombres suivants : 

!• 1 kilogram.; 2'' 12 kilog.; 3" 1 hectog.; A» 28 hectog.; 
6" 1 décag.; 6" 82 décag.; T* 10 décig.; 8° 119 décig.; 9" 100 
eentig»; lO"* 1111 eentig, ? 

P. 1052. Combien y a-t*il de kilogrammes dans chacun des 
nombres suivants : 

l** 10 hectog.; 2" 295 hectog.; 3** 100 décag.; /i°71Zi0 décag.; 
5^ 1000 gram.; 6" 80009 gram.; T 10000 décig.; 8* 7010102 
dédg.; 9" 100000 eentig.; 10" 1062/i87 eentig.? 

P. 1053. Combien y a^t-il d'hectogrammes dans chacun des 
nombres suivants : 

1* 1 kilog.; 2* 23 kilog.; 3» 10 décag.; 4* 89 décag.; 5'' 100 
grammes; 6* 895 grammes; 7* 1 000 décigrammes; 8** 10 000 
centigrammes; 9" 986Zi321 centigrammes? 

P. iObU. Combien y a-t-il de décagrammes dans chacun des 
nombres suivants : 

1» 1 kilogramme; 2* 19 kilog.; S" 1 hectog, ; 4* 97 hectog.; 
6*" 10 gram;; 6* 98 gram.; 7* 100 décig.; 8" 8797 décig.; 
9* 1000 eentig.; lO** 70412 centie. ? 

P. 1055. Combien y a-t-il de décigrammesdan^c.Vv'^cxysL^^ 
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PROBLÈMES SUR LES MESURES DE POIDS* 



décag.; 6* 37 décag.; V i gram.; 8' 28 gram.; 9* 10 ceotig.; 
10* 58 centigram.? 

P. 1056. Combien y a-t-il de centigrammes dans chacan des 
nombres suivants : 

1* 1 kilog.; 2» 26 ki|og.; 3* 1 hectog.; 4' 16 hectog.; 5* 1 
décag.; 6' 37 décag.; T 1 gram.; 8* 18 gram.; 9*1 dédg.; 
10* 750décig.? 

P. 1057. Combien y a-t-il de milligrammes dans chacun des 
nombres suivants : 

1» 1 décag.; 2" 876 décag.; 3* 1 gram.; 4* 786 gram.; 
5» 1 décig. ; 6° /i6 décig. ; T 1 centig. ; 8* 14 centig. 



ADDITIONS. 



3' Exemple. 
Autre sur les nombres décimaux. 

Soit proposé d'additionner 
ensemble les nombres sui- 
vants: 1** 9 gram. 671; 2* 7 
gram. /i59; et 3" l\ gram. 198. 
Opération. 
9,671 
7,û59 

Rép. 21,328 
qu'il fautlire 21 gram. 328milL 

/i* Eocemple. 

Parties décimales. 

•Trouver le total des quatre 
nombres ci-après : 1" gram. 
6^2; 2" gram. 075; S^O gfara. 
/i2;et/i° gram. 176. 
Opération^ 
0,642 
0,075 
0,Zi2 
0,176 

• Rép, 1,313 
qu'ilfautiirelgram.313millîg. 

PROBLÈMES. 

P. 1058. Un marchand épicier aTfeçwlvem^^^A'^^'^N^w^dont 
Je poids brut est : !• 148 kilog. 65 to^iç^.^'i'' V^lxViV^^.I'l^^ 



1" Exempk. 

Nombres décimaux. 

Combien y a-t-il de kilog. 

dans les U nombres ci-après : 

V 7 777 kilog. ; 2° 8 769 kilog. ; 

3*» 5 336 kilog.; et /i°9865kil.? 

Opération. 

7 777 

8769 

5336 

9865 

Rép. 31747 kilog. 
2'' Exemple. 

Nombres décimaux. 

On propose de faire le total 
des nombres suivants: 1" 07 
kilog. 75 ; 2° 88 kilog. 57; et 
3- 85 kilog. 88. 

Opération, 
67,75 
88,57 
85,88 

Rép. 242,20 
qu'il faut lire 2^2 kil. 20 décag. 



MimmU DK POIDS. — SOUSTRACTIONS. 
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cig.; 3* 139 kîlog. 98 décag.; et/i* 160 kilog. 33 décag. : dire 
le poids total de ces quatre caisses. 

P. 1059. On demande la quanlité d'huile contenue dans trois 
barils, si le 1*' en contient 99 kilog. 25 décag.; le 2% 
UH. Idlog. 98 décag.; et le 3% 87 kilog. 56 décag. 

P. 1060. Un voiturier a fait charger sur sa voiture 7 balles de 
marchandises qui pèsent comme il suit, savoir : la 1", 159 
Uk». 25 décag.; la 2% 215 kilog. 18 décag.; la 3% 170 kilog. 
3S décag.; la 4% 238 kilog. 19 décag.; la 5% 177 kilog. 38 dé- 
cig.; la 6% 2Û2 kilog. 27 décag.; et la 7% 99 kilog. 34 gram. : 
dites le poids de ce chargement 

P. 1061. Un orfèvre a vendu les objets en vermeil dont le dé- 
tail suit: un calice du poids de 527 gram. /|50 millig.; une 
paire de burettes du poids de 216 gram. 275 millig. ; udo son- 
Bette du poids de 115 grammes; un ciboire du poids de 205 
grammes 301 millig. : dites le poids total de ces différents objets. 



SOUSTRACTIONS. 



1*' Eixxmple, 
Nombres eoUers. 

Quelestrexcédant de 70 800 
mg. sur 61 278 kilog. ? 

Opération, 
70800 
61278 

Bàp. 9522 kilog. 

2* Exemple» 
Nombrei décimaux. 

De kl kilog. 42 ôtez 39 kilog. 
27, et dites ce qui reste. 

Opération. 

A7,42 
39,27 

Réf. 8,15 

qu'il faut lire 8 Ulog. 15 décag. 



3* EoBemple» 
Autre sur les nombres décimaux. 

Soit proposé de trouver la 
différence entre 18 heclog. 01 
et u hectog. 17. 

Opération» 

18,01 

8,17 

Rép. 9,84 
quil faut lire 9 hectog. 84 
grammes. 

4* Exemple. 

Parties décimales. 

Si de gramme 018 on ôte 
Ogram. 013, quel seralereste? 

Opération» 
0,018 
0,013 

Rép. 0,005 
qu'il faut lire 5 milligrammes. 






P ioed.D8airittetiiftMMe\ieBiici«ltoU^^ 
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P, 1065. Un calice pèse 275.BiMiHiiiiiWi liUMMBil 
piM qnellfiteibëre. ■ :. '.ii..j '..:;.:... , 
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i** Exemple. 
Nombres entiers. 

MultîpUobiMMMBlograin. 
paff.fi87.,.i»UU8a.lBj^nNbiiL 
iOfirctUen. 
87^&09 

X îga? 

^6d8|p«C8 
70(US72 
525«Uft4 



/i^. 60M9398a'Mlog. 

•î» 'EODem]^ \ 

Nombres décimam. ^ 

Dire lefroéiittJderi74 kilog. 
OU décag.)fue.ii9 unîtes. 

X 19 
<8MM 

Réprrm^ 

au'il faut lire<JftA06 feBog. 76 
déoi^ ^ 



8* JSjflMIfipiS. 
Sur les nombres dédatm. 
MuItiplifiK 2§j|Eun^ 756 pv 
129 unités; €t mm le^rodntt. 



>ttR* 



X ^È9 



qu'il faaAlIireMtoBeraiiHMi 92& 
imiliig. 

S^lSaoef^ph, 

'^iliUi I fHHf ti **■ 

jranTieB ■necmsmB* 

lPyotriti flp|iH ÉUBlte0ttMp* 

i61/( par^9ts^ii jaiës. • 

Q|i^rnfi'8HL 

X r* 



/{^. /i6,050 

qu'il farut lire 46 grammes 50 
tmillig; 



MESURES DE TOIDB. «^ DIVISIONS. 



FROBL&MES. 

R i067^ ^lAes le prodoit 468906 kilog. .par €79 .unités. 

P. 1068. Combien j a-4-ll 4e SrilognunmesJde^flgiiesâaiiilW 
mtHOLf si idKUfBe cabas en conHent ik Idlog. 95 ddcdg.? 

P. 1069. On a acheté 199 caisses de raisins 'secs pesant 
tfausiiiie, ifel,'S9 Idl^g. 75 décag.: Sites gneïïe est la totalité 
de cet achat 

V. '1070. Combien y a-t-fl de kHogram. de pruneaux Bans &68 
caisses, si chaoane en contient 57 kilogrammes 89 décag.7 

P« 1071. Qnel est le poids de 24 couverts d'argent , jû chacun 
pèse 123 gram. 2i8millig.? 



DIVISIONS. 



!•• Exemple. 
'Nonibres entiers. 

Divisez 386609 kilogram- 
par 87 unités. 
Opératioti. 
37 



10448,89 



386609 
0é66 

180 
^9 
330 
340 
7 
le^tKffîent doit être la 10448 
tfloig. 89 décag., et il reste7. 

2* Exemple. 
Nomluni^diotaBBiii. 

Trouver le iiDOtienlt âe 745 
kilog. 35,par^uaité8. 
Opération. 
745^ jtA 

135 
00 



3* Exemple. 
Autre rar les nomDres déddianx. 

iQuel est Je quoti^t de 4 
grammes 260 millig. par 12 
unités? 

Opération, 
12 



! 0,855 



4,260. 
€6 
60 


Le iquotient doit être lu 355 
milligrainmes. 



4* Ewemple. 
Parties décimales. 

Divisez gramme 963 par 
9 unités. 

Opération. 



0,9613 

063 





9 



0,107 



%e qvmient doit être lu 49 ki- 1» (çfiiotiest doit être lu 107 
log. 69 décag. I milligramBies. 



IM MONNAIES. 

PROBLÈMES. 

P. 1072. Quel est le quotient de A68 046 idlog. par 6/i5 unités? 

P. 1073. US barils d^huile en contiennent ensemUe 5715 
kilog. ; dire ce que chaque baril en contient 

P. i07A. On demande le poids d'un pain de sacre tonqot 
6749 pèsent ensemble 57 029 kilog. 05 décag. 

P. 1075. Trouver le poids d'un baril de miel , lorsque 4^92 
pèsent ensemble 17559 kilog. 48 décag. 

P. 1076. Quel est le poids d'un objet en or, lorsque 250 
semblables pèsent ensemble 1 153 gram. 750 mîllig. ? 



MESURES MONÉTAIRES. 



* 224. Oq appelle mesures monétaires, qu simplement 
MONNAIES, celles qui servent à évaluer le prix des 
choses. 

* 225. L'unité monétaire est le franc : c'est une 
pièce de monnaie du poids de cinq grammes , contenant 
neuf dixièmes éC argent et un dixième de cuivre, 

* 226. Le FRANC ne se lie à aucun des mots multiples, 
et on le compte avec les nombres ordinaires : 

On dit donc 10 francs, 100 francs, 1000 francs, etc., 
et non dégafrang, hegtofrang, kilofranc, etc. 

* 227. 11 se divise en dixièmes, centièmes et mil- 
lièmes; mais au lieu de dire dégifrang, gentifrang, 
on dit DÉCIME, CENTIME (1), et 'au lieu de dire mtVû- 
franc, on dit millième. 

* 228. Ainsi, le franc égale 10 décimes, 

ou 100 centimes, 

ou 1000 millièmes; 

Le décime égale 10 centimes, 

ou 100 millièmes; 

Le centime égale 10 millièmes. 



(\) Ce mot est du genia masculin : on ne doit donc pas dire «ne 
centime, mais un centime. 



MONNAIES. 185 

* 129. Dans le calcul, on écrit les francs au rang des 
unités^ les décimes au rang des dixièmes^ les centimes 
an rang des centièmes, etc. 

Le nombre 4 f r. 25 s'exprime A francs 25 cent. , et 
célni'Ci 6fr. 125 s'exj^rime 6 francs 125 millièmes. 

Si rpn avait à exprimer des parties plus petites que 
les millièmes de franc, on pourrait exprimer d'abord 
les centimes, et ensuite les autres chiffres décimaux. 

Par exemple : 4 fr. 45 cent. 25 dix-millièmes. 

I^ns les calculs ordinaires^ on néglige les parties 
plus petites que le centime. 

fil a])régé; on désigne franc par f., décime par d. ou déc. , cen- 
time par c. ou cent. 

MONNAIES EFFECTIVES. 

230. La série des pièces de monnaie se compose de 
44 pièces dont la valeur, le diamètre et le poids sont 
cotes dans le tableau ci-après. 

Chague pièce de monnaie ayant un diamètre particu- 
lier, amsi que l'indique ledit tableau , on peut obtenir 
k longueur du mètre en mettant bord à bord et sur une 
même ligne , 

!• 25 pièces de 20 fr. et 25 pièces de 10 fr. 

Car 21 millimètres (diamètre des pièces de 

20fr.)x25= Om.525 

Et 19 millimètres (diamètre des pièces de 

10fr.)x25= m. 475 

Total. . 1 m. 000 
2* 6 pièces de 20 fr. et 46 pièces de 10 fr. ; 
Car 21x6-1-19x46=126+874=1000 

millimètres = 1 mètre. 

3» 44 pièces de 20 fr. et 4 de 10 fr. 

Car 21x44 + 19X4 =924 +76= 1000 

millimètres = 1 mètre. 

4» 20 pièces de 2 fr. et 20 pièces de 1 fr. 
Car 27 X 20 + 23 X20 = 540 + 460 = 

1 000 millimètres = 1 mètre. 

5« 19 pièces de 5 fr. et 11 de 2 fr. 

Hap 37 X 19 + aUK 11 =703 + 297 = 

' 000 millim ' '^^ 1 mètre. 

T>ièces de no pièces de 2 c. 



nantiWd noUiBitras (i mëtraJunni-iiDiSÙia.). - 
n existe en(meqneliiauaotre8<MdiiB*iHMM<ânBatiIli1oiK 

genalBiLanXl so-Wt pM-te plèoaa.d»jinnHl« owitulMtidis 
ia«i)r^ m&is qu'elb en a.EèiiIaDe|it iMt<niibii7b.ïi:âaki.t*-(iMtlM 
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n y » encore U pièce de 40 fr., qui pè» «'«. »885; 
Voir ces pièces représentéesie frâmieui nalnwlte , pi, mi et IX. 
Ok.— 15S pièce04e2O&-., oaSlQpèce»ilelOft.,<ni6Se'|iâceB 
de S tt. pèsent 1 kHogramme. 
Amobit. ^ Ir.M pèsent 1 nsmioB; tb. Qèmiti.i dfcaKr.: 



1 fr. pèse S grammes; 10 fr. pèsent 5 décag.; 100 £r., 5 bectog.; 
i^OO fr.^ oa 40 pièces de 5 fr. p&o&ts kilog. 

BiORZB. — f centime -pèse 1 gr.; 10 cent, pèsent 1 décag.; 1 fr. 
pèse 1 hectog., et 10 fr. pèsent 1 kilog. 

Fne pièeedfi: 1 fr. et xme de 0>50 e., on une pièce de 5 cent, et 
BM^ 0^50 pèsent 7 gr. 50 &, liioite du poids d'une lettre taxée à 
nmpla port. 3 fr. en argent , ou 16 obxU en bronze pèsent 15 gr., 
fixnite du poids d^mie lettre taxée à double port. 

Tidérance sur le Poids des Pièces de Monnaie. 

S31. Le poids dès pièces de monnaie, tel qn^ est indiqné au ta- 
bleau ci-dessus, a été déterminé par la loi; mais comme il serait 
très-diificile de fabriquer des pièces gui eussent exactement le poids 
légal, la môme loi tolère une petite erreur, soit en plus, soit en 
moins. 

Exemple, Pour la pièce de 1 fr, la tolérance est des 5 millièmes du 
poids de la pièce, ou 5 x 0,005 = o gr. 025 ; le poids le plus fort 
est 6-4-0,025 = 5 gr. 025; le plus faible, 5 — 0,025 = 4 gr. 975; 
aînii des autres. ( Voir le tableau,) 

DU TITRE DES PIÈCES D'E MONNAIE. 

1S3. On appello TiTBB des moanaies la quantité de matière pré- 
danse (orimi, ouiacgentpuz) contenue oans. l'unité de poids dn 
métal ou de rallia^e. 

Ou le TITRE est le rapport du poids de la matière précieuse an 
^ids totai. 

Les monnaies d'ôr et celles d'argent contiennent 9 parties d'or 
pur ou d'argent pur, et 1 partie de cuivre. 

Ou elles (Contiennent les 0,9 de leur poids d'or pur ou d'argent 
pur^etOylde^cnlTre^ elles sont an titre de 0,9 (1). 

La tolàbamce du titre pour les monnaies d'or et pour celles d'ar- 
gent (à partir du l«r janvier 1850 ) est de 0,002 en plus ou en 
Bkoins. 

Le titre la pl«Si fort est donc 0,909; le plus faibles est Oj898i 

La monnaie de bronze est composée de 0,95 de cuivre, 0,04 d'é- 
tain, et 0,01 de zinc. La tolérance est de 0,01 pour le. cuivre , et de 
•^05 pour rétain et le zinc. 

QneBticms snr les Mesure v monétaires. 

QUamteUeft-<m metures monétaires? 224. — "Quelle estrunitémù- 
nétaire?''3SS!>.^ QUest-ceque le franc ? ^ÎA,—!^ franc a-i-ildeimul- 
Hples ? 226. — Quels sont lès sous-multiples du franc ? 227. — Faites 
œmuttùv ià série dee pièces de monnaie, 230. — QBtappelle^t-on 
tolérance de poids? 231. — Qu' entend-on par le titre des pièce» de 
mêi m a ie? 2SS. — Quei.est le titrer des. yièses dur ? 232.. -— Quel est 
U titre des pièces a argent? 232. — De quoi est coraposée^^îa mott- 
noie de bronze? 232. 

W Eb> tonne d^' monnaie > on dit. -^^^ «E|^iefisi<&icL4n^valaxit 



188 EXERCICES SUR LES HONNAIES. 

OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 

Toutes les mesures et tous les poids à l'usage du com- 
merce doivent porter ostensiblement la dénomination 
de la mesure ou du poids qu'ils représentent^ ainsi que 
le nom ou la marque du fabricant. 

Tout acheteur a le droit de s^assurer si les mesures ou 
les poids qui servent à évaluer les marchandises qu'il 
achète sont conformes à la loi. 

EXERCICES SUR LES MESURES MONÉTAIRES. 
NUMilATION. 

Nombres à écrire en chiffires (N* 229). 

P. i077. !• Cent vingt-cinq francs trente-cinq cent; 2* dix- 
neuf francs quinze cent; S*" huit francs quatre déci.; U"" seize 
francs quatre cent ; 5** douze mille deux francs quatre mil- 
lièmes; G'^huit cent deux francs trente millièmes; T" trois 
francs deux millièmes; 8** cinquante centimes; 9"* cinq cen- 
times; 10* un centime. 

Nombres à lire en indignant la valeur des parties 

décimales. 

P. 1078. 1* 25 fr. 2/i; 2- 6 fr. A; 3* 7 fr. 05; û* 8 fr. 75; 
6' 7 fr. 421 ; 6' fr. 007 ; 7» 20 fr. 02; 8* 12 fr. 2. 

APPLICATION DES PROPRIÉTÉS DE LA IVUMtBATIOir. 

P. 1079. Combien y a-t-il de francs dans chacun des nombres 
suivants : 

1" 10 décimes; 2* 57 décimes; 3* 4789 centimes; 4*100 
centimes; 5* 16789 centimes; 6* 74678 centimes? 

P. 1080. Combien y a-t-il de décimes dans chacun des nom- 
bres suivants : 

1* 1 franc; 2* 199 fr.; 3* 8794 francs; 4* 12 centimes; 
5* 8747 centimes? 

P. 1081. Combien y a-t-il de centimes dans chacun des nom- 
bres suivants : 

1* 1 franc; 2* 10 francs; 3* 206 francs; 4* 1 décime; 6* 27 
décimes; 6* 742 décimes? 



wanAiiM rat u titre du Homniis. ios 



PROBLiMES. 

P. 1102. Partagez 7/iiO 8/ii2 fr. 95 entre 69 personnes, et dites 
b part de chacune. 

P. 1103. Si on paie 2880 fr. 30 cent à 967 ouvriers, quelle 
somme recevra chacun d'eux? 

P. 1104. Supposé que i 793 fr. 853 soient le prix de 1/^2 met 
35 cent dednip, quel sera le prix du mètre? 

P. 1105. Une pièce de terre contenant ikS hectares 32 ares 
tété vendue 277 589 fr. 3/^2: quel est le prix de Tfaectare ? 

P. 1106. On a payé i09/i9 fr. 13 pour 6/i9 stères 8 décis- 
tères : dites le prix d un stère. 

P. 1107^ Quand 6330 hectoL 25 coûtent 75 963 fr., quel est 
le prix de Tfaectolitre? 

P. 1108. Un fermier a vendu 3liS hectol. 7 décal. d'avoine 
ponr 2615 fr. 25 : quel est le prix de Thectolitre? 

P. 1109. 69^0 fr. 505 millièmes étant le prix de 7/i2 kileg. 
80 déctg., quel est le prix d'un kilogramme? 



PROBLiMES SUR LE TITRE DES PIÈCES DE MORIfAIE. 

MOinfÂIE I^OB. 

Cette monnaie est composée de 9 parties d'or 
et d'une partie de cuivre (n« 232). 

P« 1110. Combien y a-t-il de cuivre dans une somme en or 
pesant /ko kilogrammes? 

P. 1111. Combien y a-t-il de cuivre dans une somme de 
6840 fr. en or? 

P. 1112. Combien y a-t-il de cuivre dans 475 pièces de 20 fr. 
et 380 pièces de 10 fr.? 

P. 1113. Combien y a-t-il d'or pur dans une somme en or 
pesant 2 kilogrammes? 

P. 1114. Combien y a-t-il d'or pur dans 470 pièces de 100 fr. 
et 560 pièces de 5 francs? 

P. 1115. Combien faut-il mettre de cuivre avec 9 Idlo- 
grtmmes d'or pur pour obtenir de l'or monnayé au titre légal 

P* 1116. Quelle quantité d'or pur faudrait -il allier avec 
3 hectogrammes de cuivre pour obtenir de Vot mc»mv|^«»^>iXs^ 

"©■' 1000 • 



PnOSLÈXIS SUK LE TITnE DBS 3 



EUe est composée de ^parties d'argml pur et i£ime partit 

de cuivre {n' in). 

P. 1117. Combien ^a-l-il de cuivre doaa.uBO sommaenataBlI 
pesant â kilogrammes 7 

P. 1118. CDinbieoya'UildecuivredaasâTOorr, enorgcDH 

P. 1119. Curabien ; a-t-il de cuivre daag les pièces de bk)D- 
naie dont ledélail suiU 1" iSO pièces de 5 francs; 2" U8 
oiëces de 2 fraocs^S" 73(1 piËoeftde 1 franc; li" aiO<piÈcei 
de fr. 50 ; 5° ù3o pièces de fr. M c, ï 

P.. 1120. CAfliltien f. <k-L-il d'argent ^r dans une, aorane: en 
argcnl pesant 10 kilogranimes50ï 

P. 1121. Combien y a4-i) d'argent pur daaalespi&c«»de iM)C- 
naie don t le détail auil : 1° 370 pièce» daâ frtutcs ; 3° âi&pUMI 
da 3 fraocs; et 3° iï7â0 pièces.de 1 Jraneî 

P. 1123. Quelle quantité de cuivre faudi-a-t-il allieraveclf 
hectogrammes d'argent pur pour obtenir des pièces iTargeDl 
monnayé au litJ^e légal ^^^1 

P. 1123. Qnelle quantité d'argent pur raudrait-il allier ïVM 
3 kilogrammes 25 décag. de cuivre pour obtenir da l'argenl 
monnajé an litre fégal i^T 



Elle est composée de 9^ parties de cuivre, i d'élata 
et 1 de Zinc (n' 232). 

P. 112Û. ComHfn y a-t-îl de cuivre dnns une somma « 
bronze qui pèse 72 bectogrammesî 

P. H25. COmtricn ya-l-il de cuivre' dans 25 fr. eu bronal 

P. 1126. Combien y a-t-il de cuivre dans ù70 pièces de tt 
eenlioies.en bronzeî 

P. 1127. Combien y a-t-il de zinc et d'élain dans B« 
somme en brome qui pèse 82 hectogrammes? 

P. 1128. Combien ya-l-il de zinc, d'élain et de cuivre dï* 
flO'ff. 58 cent., en bronzeî 

P. 1129, Combien y a-t-il de cuivre, d'élRÎn el de liw 
dkns 7541 pièces db-ie ceirtinrea eL'fSS pficn tt« S-centimat 

P. Ii30:0âallètiTianUlédecnivT«'e[(IWatnrauât^t^Il'tl^ 
k 3 làloe. 75 de zinc pour faire de la monnaie de bronùD; 

WWfo^ mUag. dâedJTre'pmrHtiFe deitt BMflndV* 
bronzeT ■ ■ 
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RELATIONS 

QUI EXISTENT ENTRE LES MESURES MÉTRIQUES. 



233. MESURES DE SUPERFICIE. 

RelaMDB dts Metares éè superficie entre élleté 

Le mètre carré égale 1 oentiare; 

Le décamètre carré égale 1 are; . / 

U hectomètre carré égale 1 hectare ou 100 ares;. 

Le kilomètre carré égale 100 hectares; 

Le myrtamètre carré égale 10000 hectares. 

Et réciproqaemeai 

Un centiare égale 1 met, carré; 

Un are égale 1 décamèt. carr. on 100 met. carréi; 

Un hectare égale un hectom. carr. on 10000 met. co^. 

23i9i. MESURES DE TOLUME. 

•- Belaiion du mètre cube ave« les mesures pour le boif 

de chauffage. 

10 mètres cubes égalent un décastère; 

1 mètre cube égale un sière; 

100 décimètres cubes égalent un décistère. 

Sr-B^tion des Mesnret de ¥01111110 avee les meMNi- 

de oapadtéi 

Puisque le mètre cube contient 1 000 décimètres cul)es, 
t que le décimètre cube égale le litre. 

Une mesure de 1 mètre cube serait un kiloliire; 

Une mesui*e de 100 décimètres cubes serdt un heeto-» 
'tre; 

Une mesure de 10 décimètres cubes serait un déca- 
lire; 

Une mesure de 100 centimètres cubes serait un décx" 
lire; 

Une mesure de 10 centimètres cubes serait un centî^ 
lire; 



Et une menue de 1 eaUimkre oAe wnitim 
KtnH). 

I 

Puisque le dto'mètre cube d'eau pure, prise ad 
muni de densité: et'pesée dans le ?ide^ pèse un 
sranuney 

Ip décimitrei cubm d'eau pàeent 10 kilùgi, 
lOQ déeimèires cubes d'eau pèsent 100 kil^. 
1000 décimètreê cubes, ou mx mètre cube JTeau, 
1000 kilogrammes. 

Pour la même raison, 

100 centmHree cubes ffeau pèsent . 

10 centimètres cubes deau pèsent 1 dit 
1 centimèirectAe d'eau 'p&ei gramme, 
100 millimèires Cubes d'eau pèsent 1 décigroÊOume'; 

.10 mUSm. cubes ieou pèsent 1 centigramme; . . 
' 1 nu* fftin. ctife feau ^«e 1 milUgrammâ* 

Si Ton prend de Teau ordinairej,^ la différence 
IKnds sera très-peu de chose, de sorte que. dans la pÀ^H 
tique, on dit qu'un mètre cube d'eau pèse lOOOKittF 
grammes (n"* 214). 

235. MESURES DE CAPACIT£. 

Relation de la quantité d'ean que penvent contenir les 
de capacité , arec le poids de cette ean. 

Puisqu'un litre d*eau pure^ prise au maximum de 
densité et pesée dans le vide^ pèse i kilogramme, 

1 kilolitre d'eau pèse i 000 kilogrammes; 
1 hectolitre d'eau pèse 100 kilogrammes; 
1 décalitre deau ]^ 10 kilogrammes; 
i décilitre d'eau ipèsei hectogramme; 
1 centilitre d'eau pèse 1 décagramme. 



(i) Cette mesure D'existé pas comme mesore efflMtîTe. 
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236. HESURIS MOHÉTAIRES. 

ation des pièces de monnaie avec les mesures 

de poids. 

une il a été dit au n* S30^ chaque pièce de mon- 
unpoids déterminé en grammes. (Voir ce numéro.) 
pourrait donc, à défaut de poids ^ peser avec des 
de monnaie. 



7. POIDS RESPECTIFS DES DIFFÉREIfTES MOlfIfAIES. 

valeur relative des monnaies françaises est fixée 
ju*il suit. 

oids égal y 

L'or vaut 15 fois \ ou 15,5 fois plus que l'argent, 
> fois plus que le bronze . 

L'argent vaut 15 fois \ ou 15,5 fois moins que 
X 20 fois plus que le bronze. 

Le bronze vaut 310 fois moins que Tor, et 20 fois 
} que l'argent. 

ù il résulte que, à valeur égale, 

Li'or pèse 15 fois \ moins que l'argent, et 310 fois 
s que le bronze. 

L'argent pèse 15 fois \ plus que Tor, et 20 fois 
\ que le bronze. 

Le bronze pèse 310 fois plus que l'or, et 20 fois 
[ue l'argent. 

isi, supposé que I0 poids d'une somme en or soit 1 , 
Je la même somme en argent sera 1 x 1 5,5 = 1 5, 5 ; 
de la même somme en bronze sera 1 x 310=^ 310. 

J)oids des pièces d'argent a été établi en nombre 
e grammes, ainsi que celui des pièces de bronze; 
1 fr. en argent pesant 5 gr. , en bronze il pèse 
^ = lOOgr.; 1 centime pèse 100 : 100«» 1 gr., et 
des autres. 



VOBS HaSBUES UÉtOJtfmK 



"!■ 



Ia proportioii 1B,S c!e l'or à l'argent n'a pas pernùSii 
de donner aux pièces d'or ur poids en nombre rondV 
ainsi iO fr. ea ai^nt pesant S x 10 = 50 gr., la piàr 
de*»*ïfàs»«C«,»-=3>§r.42B*ç«laêiw* — '-*■ 




t-il d. 

J" dans, 10. ares; Û* dans A7fiare«;'l 

dan) 10 csnlIaTM; 6" daos il» iieclares 15 ares lOeenliaMIt,. 
7'duui 4 hectares 7 ares s centiares 7 ° 

P. 1183. Combien T a-t-ilde décamëlres carrés, 1° dans 25 . 
■iMt a**at[i bectai^ 3° daiK47 lieclareî, tlk' dnos 90 bec- ,' 
tares EaresT 

, P. 1134. Combien yn-l-il d'IiedomÈtres carrés, l'damSS; 
AeQlarM;'2* dans ft^'lieclnres? 

P. 1135. Combien y a-L-iJ de ItilomëUf s carrés, 1" daiis4INI' 
beatareBj.S' daBa,Sr(lioO hectares? ' 

P. 1136. Combien y a-l-it de myriamètres carrés,, 1° daiia ' 
20000 hectares; 2-dai]s790000 heotaresï 

P. 1137. Combieny a-l-il de cenliai^, 1' dans 10 m^ret 
carrés; 2- daaai7.& mètres carrés; 3* dans 10 dËctmËtres 
carrés; h' dans 15 LeclomÈtres carrés; et 5" dans 10 myria- 
m Êtres carrés? 

P. 113S^ CODibiwr a4r41 d'-area^-l^daiM UOiiakMiAniéi; 
S° dans h décamètres carrés ; 3° dans 7ifatDtotDtltnif Ctndm . 
bl dans S myriamètres carrés; â° daiu 4600 mètres cairtel . 

9. It39. Combien Ta-f-iï d^ectant, f duisio beetomUM 
carrés; S' dans 1 kJlomëL carré; 3° dans-f myriaiiK tMUm 
&rdiw Mftl»k«Ure8icaiir&i.£r daw^AMQMinètigiAUitfil 



MESDKIS- DE'TOKmu: 
t''HaWB,M H>LIIMB,BanB>H»l:Q)fH^ 

Ll.stëre.6gtielMaûtncvbt,. 

P. 1140. Combien y a-l-il de mètres cuberdull<6V3iaHBMf 



BUATKNK DIS mSUBEV ufTMKgnX IW 

. Pi. If Ai. Combien y a-t-il de dédmètres cubes dans 1 
«ère? 

P. il/i2. Combien y a-t-il de décimètres cubes dans 25 dé- 
SMtères? 

2« aSSUBU DS TOLUIIE AVEC LES IfESUBES DE CAPACITÉ, 

ET RfiClPltOQODEHElIT. 

Le mètre cube égaie un ktlolitre, et le décimètre cube 
IR litre. 

P. Ilii3. Combien y M-îl de kilolitres» 1° daos 12 mètrei 
eabes; 2" dan8/i2 mèlres cubes Zi257 

P. ilM. Combien y a-l-il dliectolilres , !• dans 25 mètre» 
•bes; 2** dans 17 mètres cubes 425 7 

P. il/li5. Combien y a-t-il de litres, 1* dans 725 décimètres 
■te; 2* dans àû décimètres cubes? 

P. Il £16. Combien y a-t-il de décalitres, 1° dans àO mètres 
; Sf dans 75 mètres cubes /i30; 3* dans 710 décimètres 
CBbetr 

P. 1 1Û7. Combien y a-t-il de décilitres dans 1 000 centimètres 
eibesT 

P. Iliit9. Combien une mesure de 20 décilitres contient -elle 
fe centimètres cubes? 

P. liA9. Combien une mesure de ZiOO centimètres cubes con- 
t^t^lede centilitres? 

P. 1150. Combien une mesure de 190 centilitres contient-elle 
âe centimètres cubes? 

8* DU TOLUME DE L'EAU ATEC SON POIOS , ET B£CIPROQUEH£!f T. 

Le décimètre cube d'eau distillée , prise à son maximum 
itdensiié^pèse un kilogramme. 

P. 1151. Quel est le poids, 1* de 120 décimètres cube» 
Tmii; 2<* de 500 décimètres cubes d'eau ; 3* de 6 mètres cubes 
Cèau; le de 12 mèties 678 décim. cubes d'eau; 5** de 300 cen^ 
Ifaiiètres cubes d'eau; 6" de 750 millimètres ciÀes d'eau; 7" de 
ttfi. millimètres cubes d'eau ? 

P. 1152. Combien y a-t-il de décimètres cubes, l'' dans 1 OM 
kflogrtnnmes d'eau; T dans 6000 kilogrammes; 3* dans /iiOO 
kîlograiiimes; A* dans 350 kilogrammes; 5* dans 25 hect»* 
grammes, et 6'' dans Zi2 décagrammes? 

F. IXbX Quel est le poids de l'eau pure contenue dans un 
nae de 9 litres k décilitre»? 



SOO RELiTIORS DES MESURES Hi^TRIQITU. 

P. 115&. L^eau pure centenue dans un vase pèse &0 Idlog; 
A5 décag. : quel est le cube de ce vase ? 

MESURES DE GAPACRi. 

Relation de la quantité d*eau que peuvent contenir les mesum 
de capacité , avec les mesures de poids (n« 235). 

Le litre d'eau distillée, prise à son maximum de deu^ 
site y pèse 1 kilogramme, et le millilitre pèse 1 gramme. 

P. 1155. Quel est le poids, l*' de /i75 litres d'eau; S*» de stf 
décalitres d'eau; 3* de ii2 hectolitres d'eau; le de i.li kflo- 
litres d'eau ; 5" de 25 décilitres d'eau ; 6*" de M centilitret 
d'eau? 

P. 1156. Combien y a-t-il de litres, 1* dans 2& kilogrammef 
d'eau; 2'' dans 68 kilogrammes; 3"* dans kb hectogrammes; 
iC" dans 19 décagrammes ; 5" dans 715 kilogrammes 25 décft- 
grammes; et 6*" dans Zi25 hectogrammes 6 aécagrammesT 

P. 1157. Combien y a-t-il de décilitres, 1* dans 2h hectog. 
d'eau; 2* dans /!|23 grammes; 3* dans 7/ii36 grammes; el 
h'' dans Û2330 grammes? 

P. 1158. Combien y a-t-il de centilitres, l"" dans /ii5 grammes 
d'eau; 2" dans 21x0 grammes ; et 3° dans 789 grammes? 

P. 1159. Quel est le poids de 13 hectol. 25 litres U dédh 
d'eau ? 

P. 1160. Le poids brut d'un vase plein d'eau est de kl kilog. 
25 : quelle est sa contenance, si le vase pèse 6 kilog. 15 ? 

MESURES MONÉTAIRES AVEC LES MESURES DE POIDS, 
ET RÉCIPROQUEMENT (N" 236). 

lo MONNAIE D*01. 

La pièce de iO francs pèse 3 grammes 2258, et les 
autres pièces d'or, a proportion {n* 230). 

P. 1161. Quel est le poids, 1* de 175 pièces de 20 francs ; 
2* de l/i9 pièces de 10 francs; 3" de Zi8 pièces de 100 francs avec 
73 pièces de 50 francs; tc de 64 pièces de 5 francs en or; 
5* de 1000 francs; 6* de 6900 francs; et T de 4780 francs 
en or? 

P. 1162. Combien y a-t-il de pièces de 20 francs dans un sac 
qui pèse brut 3 kilog. Zi0/i832, si le poids du sac est de 50 
grammes? 

P. ii63. Combien y a-l-il de p\^cjes de IQ francs dans une 
somme en or gui pèse 3 kilog. 06lxbl1 
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2« MOmiAlE D'ABGEHT. 

La pièce de 1 franc en argent pèse 5 grammes; celle 
le 2 francs , 10 grammes, et les autres pièces d'argent à 
uroportton (n" 230). 

P. 1164. Quel est le poids, 1* de 190 pièces de 1 franc ; 
^ de 635 pièces de fr. 50 c. ; 3** de 827 pièces de fr. 20 c. ; 
k* de 109 pièces de 2 francs; 5* de 160 pièces de 5 francs ; et 
BT quel est le poids total de toutes les pièces de monnaie ci- 
lenus? 

P. 1165. Quel est le poids , 1** de /i3638 francs en argent; 
S* de 765 fr. 20 cent; 3* de 87/ifr. 50 cent.:? 

P. 1166. Quel est le poids, i" d'une somme de 1 000 francs 
BD argent; 2* d'une somme de 2568 francs ? 

P. 1167. On demande la somme que contient un sac de mon- 
naie à^argent pesant 10 kilog. 955 , sachant d'ailleurs que le sac 
pège 65 grammes. 

P. 1168. Combien y a-t-il de pièces de 5 francs dans une 
Knnme d*ai^ent qui pèse U kilog. 780? 

s» MONNAIE DE BBOlfXE. 

La pièce de iO centimes en bronze pèse 10 grammes; 
et les autres, à proportion (n® 230). 

P. 1169. Quel est le poids i" de li7b pièces de 10 centimes; 
2* de 2^0 pièces de 5 centimes; 3** de 143 pièces d& 2 cen- 
times, et ii"" de 176 pièces de 1 centime. 

P. 1170. Quelle serait la charge d'un cheval qui porterait 
1* 860 fr. en pièces de 10 centimes; 2* 940 fr. en pièces de 
5 centimes; 3'' 875 fr. en pièces de 2 centimes; et 4* 121 fr. 
73 c. en pièces de 1 centime? 

P. 1171. Combien y a-t-il de pièces de 10 centimes dans un 
HIC dont le poids brut est de 475 gram., si le sac pèse lui-même 
35 grammes? 

P. 1172. Quelle est la somme que renferme un sac qui pèse 
brot 5 kilog. 450, si les pièces de monnaie sont en bronze et 
ri le sac pèse 70 grammes? 

rOIDS IBSPECTIFS DES DIFFBEEETBS HOIOIÀIES (»<> 337). 

P. 1173. 350 fr. en or pèsent 112 gram, 903 : quel est le 
paft2r de la même somme ^ 1* en argent, e\ ^ ^\)itwi&*l 



SOS BSUlTIOHB DBS VESURSS HÉTUQlUgL 

P. 117/iu MO fr. en argent pèsent 2 kilog. 200 : quel est k 
poids de la même somme, 1* en or, et 2* en bronze? 

P. 1175. 620 fr. en bronze pèsent 62 kilog. : quel est le 
pdds de la même somme, 1* en or, et 2° en arg^? 

P. 1176. Une somme en argent pèse 96 kilog. : qud\eA k 
poids de la même somme , 1** en or, et 2* en bronze? 

P. 1177. Quelle somme en argent pèserait autant qaa 620ilr. 
en or? 

P. 1179. Qnelle somme en ar9entpèser&itautaDtqueS7dft& 
en or? 

P. 1179. Quelle somme en bronze pèserait autantqueTIriW 
francs en or? 

P. 1180. Quelle somme en or pèserait autant que &3I fr. 
en argent? 

P. 1181. Quelle somme en or pèserait sdtant qoe SIM h 
en argent? 

P. 1182. Quelle somme en bronze pèserait autaQtqiie808B!flBi 
en ai^geol? 

P. 1183. Quelle somme en or pèserait auLaat que 70 ùl u 
bronze? 

P. 118/i. Quelle somme en argent pèserait autant que 7&5 fr. 
50 en bronze ? 

P. 1185. Quelle somme en or pèserait autant que 38 fr. en 
bronze? 

P. 1186. Quelle somme en argent pèserait autant que 420 fr. 
en or? 

P. 1187. Quelle somme en bronze pèserait autant que 27ï)fr 
en argent? 



PROBLÈMES SUR LES VALEURS RELAir^ES DES MESURES. 

P. 1188. Qu'est-ce que 50 centim. relativement au mhM 
P. 1189. Qu'est-ce que 10 oeoiim. relativement au mètret 
P. 1190. Qu'est-ce que ZiO centim. relativement au mètw! 
P. 1191. Qu'est-ce que 50 miîlim. relativement au inètrel 
P. 1192. Qu'est-ce que 25 ares rehilivement à l'hectare? 
P. 1193. Qu'est-ce que 75 ares relativement à l'iiectare? 
P. 1194. Qu'est-ce que i décim. carr. relaliv. au mèU carré? 
P. 1195. Qu'est-ce que 10 décim. carr. relativ.aumèL-oairé? 
P. 1196. Qu'est-ceque50décim,carr.relaUY.auinèt,owTét 
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F« ±4B7. <}a^estHQei|ike80 décim. carr. relativ. au met. oarré} 
P. 1198. Oo'est-ce que 75 décira. carr. rclativ. au met carré? 
P. 1199. Oo'esl-ce que25 décim. carr. relativ. au met. carré? 
P. 1200. Qu^est-ce que le mètre carré relativ. k Thectare? 
P. 1201. Qu'est-ce que 10 met. carrés relativ. à l'hectare? 
P. 1202. Qu'est-ce qufti décistère relativement austère? 
P. 1203. Qu'est-ce que 5 décistères relativement au stère? 
P. 1204.Qn^eslroectuele ^itrt rclaUvement au décastère? 
P. 1305. Qn'esWieeque 100 décim. cubes reiat. au met. ciihe? 
P. 1206. Qu'est-ce que 500 décim. cubes relat. au met. cube? 
P. 1207. Qu'efrt-ce que 750 décim. cubeBreIat.au mèL cube? 
P. 1208. Qu'est-ce queâôO décim. cubes relat au met cube? 
.P»i2a9. Qu'est-ce que AOO décim. cubes relat au met. cube? 
T« 1210. Qu'est-ce que 1 centim. cube relat au met cube.? 
P. 1211. Qu'est-ce que 100 centim. cubes relat au mèi. cube? 
P. 1212. Qu'esi-cequelOOOcentim. cubes relat au met cube? 
'P. 1213. Qu'est-ce queîJOOOcen Jim. cubes relat aumètcube? 
P. 121 à. Qu'est-ceque8000centim. cubes relat aumètcube? 
P. 1215. Qu'est-ce que 1 litre relativement à Thectolitre? 
P. 1216. Q«(*esl-ce que 10 litres relrtlivemeut à rkectolitre? 
P. 1217. Qu'estr-ce que 5 décilitres relativ. au décalHre? 
P. 1218. Qu'est-ce que /i centilitres relativement au lilre? 
P. 1219. Qu'est-ce que 25 litres relativement à l'hectolitre? 
P. 1220. Qu'est-ce que 75 litres relativement à 2 hectolitres? 
.p. 122i.Qu'efiifr-ceqxielegram. relatativ. au kilogramme? 
P. 1222. Qu'est-ce que 500 gram. relativ. au kilogramme? 
P. 1223. Qu'estrce que 5 hectog. relativ. à 2 kilogrammes? 
P. 122à. Qu'est-ce que 10 grauL relat àThectogramme? 
P. 1225. Qu'est-ce que 250 gram. relat au kilogramme? 
P. 1226. Qd'est-ce quctO centigram. relat. au gramme? 
P. 1227. Qu'est-ce que 5 décimes relativement au franc 
P. 1228. Qu'est-ce que 8 décimes relativement au franc? 
P. 1229. Qu'est-ce que ^0 centimes relativement au franc? 
P. 4230. 'Qu'est-ce que 25 centimes relativement au franc? 
P. 1231.'Qtt'est-ce^e 75 centimes rslativetneutau franc? 

PROBLiHZS A RfeOUDltZ «H T APPLIQUAIT 
LES PRir7ClP£S DE LA NUMÉRATION. 

Hesures de longnettr. 

P. 1232. Si le mètre coûte 5 fr., combien coûtera chacinte 
tes «nitév suivantes : 1** 1 déoimètne; 2* 1 centimètre; 3* 1 

BUSHIvIPe? 

P. 1233. Si 1 décimètre coûte Ir. /H), combien. coûtent 



NU 
lOli APPLICATION DES PRINGIPXS DE LA NVlliKAnOir. 

chacune des unités suivantes: 1* 1 mètrt; 2* 1 Gcntimètre; ig,t^ 
3* i millimètre? 11^ 

P. 123/u Si 1 centimètre coûte 6 fr. iO, combien coûtera 
chacune des unités suivantes: i* 1 mètre; 2* 1 décim.; 3* 1 
millimètre? ^ 

Mesures de superficie. ■^' 

P. 1235. Si le métré carré coûte 80 fr., combien coûtera cha- \ 
cune des unités suivantes : 1° i décimèt. carré; 2° i centimètre ^ . 
carré; 3* 1 millimètre carré? ^ 

Il faut se rappeler que le mètre carré contient 100 décim. carr. oa 
10 000 centim. carr., ou 1 000 000 de millim. cair. 

P. 1236. Si 1 décimètre carré coûte 2 fr., combien coûtera 
chacune des unités suivantes : l*" 1 mètre carré; 2"* 1 centimèt ^ 
carré; 3* 1 millim. carré? ^ 

P. 1237. Si 1 centimètre carré coûte fr. 01, combien coû- \ 
tera chacune des unités suivantes : l""! met. carré; 2"*! dédiii* r, 
carré ; 3* 1 millim. carré ? ^ 

P. 1238. Si le millimètre carré coûte fr. 0003, combien | 
coûtera chacune des unités suivantes : i*" 1 mètre cairé ; 2* 1. > 
décim. carré; 3*" 1 centim. carré? 

Mesures agraires. 

P. 1239. Si Tare coûte 58 fr. Z(5, combien coûtera chacune des 
unités suivantes: 1* i hectare; 2* 1 centiare? 

P. 12/iO. Si 1 hectare coûte 7Zi80 fr., combien coûtera cha- 
cune des unités suivantes : 1* 1 are , 2* 1 centiare? 

P. 1241. Si 1 centiare coûte 1 fr. 15, combien coûtera cha- 
cune des unités suivantes : 1** 1 hectare, 2° 1 are ? 

Mesures de volume ou de solidité. 

P. 12Zi2. Si 1 mètre cube coûte 256 fr., combien coûtera cha- 
cune des unités suivantes: l*" 1 décim. cube ;2''l centim. cube; 
3*1 millim. cube? 

Il faut se rappeler que le mètre cube contient 1000 décim. 
cubes , ou i 000 000 de centimètres cubes^ ou 1 000 000 000 de milli- 
mètres cubes. 

P. 12Zi3. Si i décimètre cube coûte 19 fr., combien coûtera 
chacune des unités suivantes : 1* 1 mètre cube; 2* 1 centimètre 
cube; 3* 1 millim. cube? 

P. 12/iZi. Sil centim. cube coûte fr. 02, combien coûtera 
chacune des unités suivantes : V 1 mètre cube; 2'' 1 décimètre 
cuJbe; 3' i millim. cube ? 
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P. 1245. Si i millim. cube coûte fr. 00 OOh, combien coû- 
tera chacune des unités suivantes: l*" i met. cube; 2* 1 décim. 
cube; 3' i centim. cube ? 

Mesnres pour le bois de chauffage. 

P. 1246. Si 1 stère coûte 12 fr., combien coûtera chacune 
des unités suivantes : l*" i décastère; 2*" 1 décistère? 

P. 1247. Si 1 décastère coûte 215 fr. 40 c, combien coûtera 
chacune des unités suivantes : i" 1 stère; 2** i décistère? 

P. 1248. Si 1 décistère coûte 2 fr. 10 c, combien coûtera 
diacune des unités suivantes : 1° 1 décastère; 2*" 1 stère? 

Mesures de capacité. 

P. 1249. Si 1 litre coûte fr. 45 c. , combien coûtera chacune 
des unités suivantes: 1"* i hectolitre; 2** 1 décalitre; 3° 1 dé- 
cilitre; 4** i centilitre? . 

P. 1250. Si 1 hectolitre coûte 35 fr. 40 c, combien coûtera 
diacune des unités suivantes: 1* 1 décal.; 2° 1 litre; 3*" 1 dé- 
dL; 4" 1 centilitre? 

P. 1251. Si un décalitre coûte 42 fr. 75 c. ,combien coûtera cha- 
cune des unités suivantes : 1*" hectoL; 2*" un litre; 3*" 1 décil.; 
4* 1 centilitre? 

P. 1252. Si 1 décilitre coûte fr. 42 c, combien coûtera 
chacune des unités suivantes: 1° 1 hectolitre; 2* 1 décalitre; 
3* 1 litre; 4" 1 centilitre? 

P. 1253. Si 1 centilitre coûte fr. 05 c, combien coûtera 
chacune des unités suivantes : 1° 1 hectolitre; 2* 1 décalitre; 
3- lliu^; 4*1 décilitre? 

Mesures de poids. 

P. 1254. Si 1 kilogramme coûte 24 fr. 25 c., combien coûtera 
diacune des unités suivantes : 1*" 1 hectog. ; 2* 1 décag. ; 
3* 1 grara.; 4" 1 décig.;5* 1 centigramme? 

P. 1255. Si i hectogramme coûte 5 fr. 75 c., combien coû- 
tera chacune des unités suivantes.: 1* 1 kilog.; 2*" 1 décag.; 
3* 1 gramme? 

P. 1256. Si 1 décagramme coûte 1 fr. 25 c, combien coû- 
tera diacune des unités suivantes: l"" 1 kilog.; 2"* 1 hectog.; 
3* 1 gramme; 4* 1 décigramme; 5° 1 centigramme ? 

P. i 257. ^ 1 gramme coûte Ofr. 90 c., combien coûtera cha- 
cune des unités suivantes: l*" 1 kilog.; 2* 1 hectog.; 3* 1 dé- 
cag.; 4* i décig.; 5* 1 centigramme? 

P. 1258. Si 1 décigramme coûte fr. 12 c., combien coûtera 
diacune des unités suivantes: 1* 1 kilogramme; 2* 1 hectog.; 
3*1 décag.; 4* i gramme; 5* 1 cenUgramme,*l 
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PROBLÈUES DE RÉCAPITULATION 

lUE LB8 QfJÀTKE OPÉRATIONS FONDAMENTALES APPLIQUÉES 
AUX MESURES BfÉTRiQUES ET SUR LES FRACTIONS. 



P. i296. Un propriétaire a 3 vignes dans lesquelles il a ré- 
colté i 500 hectolitres de vin ; la première en a produit 1 SSU 
ëécalitres ; la deuxième, iU 28A litres : quel est le produit de la 
troisième? 

P. 1297. Un marchand de bois doit en livrer en quatre diffé- 
rentes fois 853 slères pour la somme de 17060 fr.; la première 
fourniture a été de 250 stères pour la somme de 5000 fr.; la 
deuxième était de 3Uà stères pour6900 fr.; la troisième, de 205 
stères pour 4100 fr. : on demande combien 11 doit encore en 
fifrer dfe stères et pour quelle somme. 

P. 1298. Un marchand de bois a acheté 875 stères, dont la 
BKiltié à 12 fr. 75 c. le stère, et le reste à 15 fr. 25 c; il a payé 
pour le mesurage fr. 20 par stère: combien a-t-il débourâé 
pour le tout? 

P. 1299. On lit dans la Métrologie de Paneton que la taille 
deOg, roi de Bazan, dont il est parlé dans le Deutéronome, 
était de 3 met. 010, et que celle de Goliath était de 2 met. 024; 
dites la différence de ces deux tailles. 

P. 1300. On a porté au marché 56 sacs de grains qui eon- 
tieonent chacun 12 décalitres 7 litres : combien devra-t-on 
recevoir pour ce grain, en le vendant 21 fr. 95 c. Thectolitret 

P. 1301. Mon boulanger m'a fourni i72 pains de 2 kilog., 
dont la moitié à raison de fr. 25 c. le kilog., et les autres à 
fr. 265 : combien dois-je lui payer? 

P. 1302. De quel nombre k est-il les | ? 

P. 1303. De quelle somme le nombre 4 563 est-il les f des-jV? 

P. 130/1. On a donné 763 met. de drap pour payer 3 052 met 
de toile : à combien revient le met de toile , si celui de drap 
nnt 16 fr. 

P» i305. Je devais une somme que Je soVdfe «i^ ^^wtïwvX.^'^ 
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1 fr.; Ai, de fr, 50 c; et 18, de fr. 20 cent.; comhifiii. àtr 

yais-jeî 

P. 1306. On a acheté 12 assiettes à fr.. 15, 15 plats k 
6 fr. 2A, 18 pots à fr. 90, 35 bouteilles à fr. 22, 36 verres 
à fr., 11. On a revendu les assiettes 20 c., les plats 30c., les 
pots 95 c, les bonteilles 25c., les verres i5 c. i QointHe&.a-tHm 
gagné sur le \mii2 

P. 1307. Lorsque le sucre se vend 1 fr. 50 le kilos., le 
café 3 fr., et le chocolat 3 fr. 50, combien aura-t-on de uloff. 
de ces marchandises pour 136 fr., si Ton en veut autant de 
rtine que de Tautre, et combien de chaque sorte? 



P. 1308. Un épicier a adieté àà bectol. d'huile à &. .^ 
le litre, 66 kilog. de sucre à 1 fr. 75, 15 kilog. de pomcot 
&lr^75; il a revendu Thuile Ofr. 90 le litre , le. sucre ai frtM 
le kiJog., le poiivre à^ fr. /iO Thectogramme; QQittUeD>ipA 
gagné? 

P. 1309. Les inr d^un nombre sont 39: quel est ce nomttref 
P. 1310. Un marchand a reçu U caisses ue marchandise QP 
contiennent chacune 217 kilogrammes 25 décagrammes/» 
raison de 3 fr. 75 le kilogramme; il a payé pour les dfoittiOe^ 
par kilogramme, et poqr le port de diaque caisses 9ft\.Ê9t 
combien doit-il débourser pour le tout? 

P. l.'iil. Un particulier prête à un de ses amisune pècede 
drap de 77 mètres 35 cent, à 9 fr. 30 c. le mètre; celui-^1 avant 
débité le drap, rend une autre pièce de 80 mètres^ estimer! 
fr. 95 cent, le mètre : que doil-il donner en argents 

P. 1312. Un épicier reçoit six caisses qui contiennent ensem- 
ble 750 kilog. de fromage ; combien cnaquc cai^e ea con- 
ttent*elle , et à combien ravient le kilog., sachant qu'il a pajé 
945 fr. pour ces six caisses? 

P. 1313. On reçoit un bateau chargé de 80 pièces de via 
contenant chacune 120 litres; chaque pièce coûte 50 fr. d'a- 
chat, 6 fr. de port, 30 fr. d'entrée, 8 fr. de commiswon, et 
i fr« 75 d'encavement : si Ton vend le 11 ire fr. 95 , quel 
sera le profit net, et quel est le poids du chargement, à 
l'hectol. de vin pèse 99 kiloig. 2, et si chaque fût pèse 25 Idlog.? 

P. 131Zi. Un marchand a aclieté 18 pièces de vin contenant 
lacune 235 litres, à raison de 130 fr. 75 la pièce : combien ga^ 
gpera-tril sur ce marché,, s'il vend le litre fr. 80,, sadumt 
qu'il y a eu 6 litres de lie dans chaque pièce? 
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P.- 1315. ÂTee les | de son bénéfice annuel » en négoeiant 
aacbeté une propriété de /i9700 fr.: combien lui reste*t-il snr 
«béBéftcel 

P; iSM. Un détaillant a adieté U pièces de vin contenant 2M 
Km chacune; il a payé 560 fr. d achat, 35 fr. de transport» 
i&O fr. d>ntrée, 15 fr. de commission; il se trouve 5 litres de 
lia dans chaque pièce : combien le marciiand doit-il vendre 
le litre de vin pour gagner 150 fr . sur les U pièces? 

P.. 1317. Un marchand qui devait 1500 fr. a donné en paie- 
nent 60 met de toile à 3 fr., US met de drap à 8 fr. 60 a, et 
135 met de calicot à fr. 95 : combien do4t-il encore? 

P. 1318w Un marchand a acheiré 6 balles de laine pesant 
chacune 159 kilogrammes; on lui a rabattu en tout 6 kilog« 
de tare et U de trait : combien paiera-t-il à raison de 2 fr. 75 
parkîk>g.2 

P. 131=9. Un libraire veut faire relier 720 volumesdans le plus 
M délai , et s^adresse à trois ateliers : le 1" aurait fmi le tra* 
nil en IS jours; le 2% en 36 jours; et le 3*, en 18 jours : s'il 
kl enip](9Îe tous les trois ensemble, combien curera le travail» 
et oemlMen chaque atelier reliera-t-il de volumes 7 

P. 1320. Deux marchands ont acheté U coupes de bois pour 
ftOGO tt. hS; la 1^ a prodoit 67li stères U; la 2', li61 st 5 ; la 
8^986Bt3;etla/ir, 968 st 7. Ils ont payé 3 8/iO fr. 50 pour frais 
f abattage et autres; ilsenontrevendu 26/ilstZ(pour 32615fr.; 
etilsiivrent le reste pour 5/iOO fr.:on demande 1* le g»in total 
(uMIs feront sur ce marché; 2* combien ils donneront de stères 
pour ces 5iSiP0fh 

P. 1321. Les' trois quarts d'une succession sont de 95/iOO fr. : 
(uelle est-elle? 

F. id22. On a fait tapisser un appartement dans lequel il est 
entré A5 met carr. 18 de papier de tenture à 2 fr. 98 cent le 
met. carré, et 9 mains de papier gris à fr. 60, tout collé : 
diieft le prix d^oe travail. 

P. 1323. En 1858, il fut consommé, à Paris, lZi68512 hectot 
de vin ; 80/i70 hectol. d'eau-de-vie elliqueurs; 10û390doubles 
décalitres de cidre ou poiré, et 30 017 000 litres de bière : on de- 
mande combien d'hectolitres de ces liquides furent consommés 
pendant cette année. 

P. 1324; Un marchand a acheté & pièces de toile; deux de 
eei'pièiBes ont chacune 129 met 50, et les deux autres ont 
e ni e n i bte 338' met 48 : combien lui en resterait-il lorsqu'il 
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aiuca satisfait à deux commandes , Tune de 75 met» et Vvafn 
de 86 mètres 25 cent.? 

P. 1325. Sachant que la tour Saint -Etienne à Vienne t 
138 mètres d'élévation , on demande combien il y a de mar- 
ches à Tescalier qui y conduit, la hauteur de chaque marche^ 
étant supposée de met. 12. 

P. 1326. Quel est le poids d'un centimètre cube d V forgé, 
sachant que le décimètre cube pèse 19 kilog. 3 617 7 

P. 1327. On a mis en couleur les murs d'un établissement 
dont voici les surfaces: 1"* libS met carr.; 2** 7926 met carr^^ 
3* 6328 met carr. 25; et 4* 3289 mètr. carr. 7 : quelle est It' 
superGcie totale de ce travail, et que doit-on àrouvrier, si le 
prix de chaque mètre est 1 fr. 75? 

P. 1328. Trois particuliers se sont présentés à la Banque de 
France avec des billets pour toucher des espèces : le 1** a 
touché 9 600 f., dont la moitié en pièces de 20 fr., et Tautreen 
pièces de 1 fr.; le 2* 8720 fr., dont la moitié en pièces de 10 fh 
et Tautre en pièces de 20 cent; et le 3' a touché 7900 francs, 
dont 3300 en pièces de 10 fr., 3300 en pièces de 2 francs, elle 
reste en pièces de 50 centimes : dites quelle était la charge de 
chacun. 

P. 1329. Le poids brut d'un baril remplide pièces de monnaie 
décimale est de 120 kilog. ISli grammes; le fût pèse 6 kilog. 
005 786; les pièces de 5 fr. en argent pèsent 80 kilog. 025 ; les 
pièces de 2 fr. sont au nombre de 2 000, celles de 1 fr. au 
nombre de 1 000 ; celles de bronze pèsent 3 kilog. 800, et le 
reste est en pièces d'or de 20 fr. : dites ce qu'il y en a de ces 
dernières, le poids d'une seule étant de 6 gram. Zi516. 

P. 1330. Le Mont- Blanc, la plus haute montagne de l'Eu- 
rope, est élevé de liSiO met au-dessus du niveau de la mer; 
et l'Himalaya, en Asie, est élevé de 8588 met: de combien 
le premier esl-il moins élevé que le second? 

P. 1331. Une pièce de drap n'a été revendue que /iiOO fr., 
somme égale aux deux tiers de ce qu'elle avait coûté : dites ce 
qu'elle avait été achetée? 

P. 1332. Un vase rempli d'eau pèse 25 kilog. : quelle est sa 
capacité en décimètres cubes , sachant que le vase vide pèse 
5 kilog. 50? 

P. 1333. On a fait creuser un canal dont le travail, adjugé 
à U entrepreneurs , donne les résultats suivants : le travail 
d'extraction du 1*' entrepreneur s'élève à 946879 met cubes 
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176 décimètres eubes ; celui du 2*, à 10068Zi mètres cnbes 
S&O décimètres cubes; celui du 3% à 6/i688 mètres cubes 4 dé- 
dm. cubes; et celui du 4', à 864287 met. cubes 27 décim. 
cnbes : dire combien il a été extrait de mètres cubes, et ce 
qiie coûte la maia-d^œuvre, siTextractiend e 1 mètre cube est 
piyée fr. 55. 

P. 1334. La plus haute des pyramides d'Egypte a 146 met, 
h tour de Strasbourg, 142 mètres ; la coupole de Saint-Pierre à 
Borne, 132 met.; la flèche des Invalides, 105 mètres; la co- 
lonne de la place Vendôme à Paris, 43 mètr. : dites la dif- 
flreDce entre la pyramide et la tour de Strasbourg, entre 
cdie-ci et St-Pierre de Rome, entre St-Pierre et la flèche des 
livalides, entre la colonne delà place Vendôme et la pyramide 
^Egypte. 

P. 1335. Un fil de fer de 18 mètres de longueur doit être 
employé à faire des pointes , chaque pointe a 3 centimètres 
S5 de longueur : combien ce fil fournira-t-il de douzaines de 
pointes? 

P. 1336. Sous Henri IV, la superGcie de Paris était de 567 
kctomètres carrés 80 décim. carr. ; aujourd'hui elle cstde 7 088 
iKctonoètres carr. : de combien la superficie de Paris a-t-elle 
^ agrandie depuis cette époque? 

P. 1337. On compte de Paris à Fontainebleavi 52 kilomèt; 
k Fontainebleau à Montargis, 57 kilom.; de Montargis à Me- 
lerst 100 kilom.; de Nevers à Moulins , 56 kilom.; de Moulins 
iCIermont, 92 kilom.; de Giermont à St-Flour, 76 kilom.; dt 
SirFlour à Monde, 96 kilom.; de Monde à Béziers, 204 kilom.; 
de Béziers à Narbonne, 24 kilom.; de Narbonne à Perpignan, 
60 Jdlom. : dire la distance de cette dernière ville à Paris, et ce 
jne coûterait ce voyage à une personne qui dépenserait 1 k, 
30 par myriamètre. 

P. 1338. La superficie totale des murs d'un appartement est 
ie 122 met carr. 4 décim. carr. 15 centim. carr.; celle des 
portes, des croisées , des glaces et des lambris est de 32 mètr. 
carr. 15 décim. carr. 5 centim. carr. : quelle est la superficie 
du reste , et combien doit-on payer au peintre qui Ta mise en 
couleur, à raison de 1 fr. 05 le mètre carré? 

P. 1339. La France récolte annuellement environ 110000600 
d'hectol. de froment; 25600000 beclol. de seigle ; 8 300 000 
hectoL de méteil; 17 900000 hectol. d'orge; 8350000 hectol. 
de mais et de millet; 10 550 000 hectol. de blé sarrasin; 5166000 
bectoL de menus grains; 62 000 000 d'bectol. d'avoine; 6 400 000 
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heetol. de légumes secs : combien ces différentes récoUeslboif 
elles, 1* d'iieclolitres, 2" de doubles décalitres? 

P. 1360. Sur la masàe des subsistances détaillée» dans I(|,.\ 
problème précédent, la population en coo3omme environ. ' 
170000000 d^héctolitres; les animaux domestiques, environ: 
kl 000 000 de décalitres ; les semailles en exigent environ^ '-. 
1^0000000 de doubles décalitres, et le reste est employé à di- ; 
vers usages ou mis en réserve : on demandt quel est ce reste f. ^ 
en hectolitres. 

P. 13A1. On a 280 kilog. 368 de fer en barre: on demandv ; 
combien on a de décimètres cubes de fer, sachant qu^nn déeU*' 
mètre cube de ce métal pèse 7 kilog. 788. 

P. 1362. Combien y a-t-il de litres de vin de Bordeaux (\xDSH 
une pièce qui pèse brut 288 kilog. 536, sachant que le fût pènr 
60 kilog. , et que le poids d'un litre de vin de Bordeaux est de 

kiiog. 9939? 

P. 13Zi3. On a lambrissé un appartement qui renferma lest 
superficies suivai/^es : 1* Ix mèlr. carr. 12 décim. carr. 14 ot»- 
lim. carr. ; 2° 8 mèlr. carr. ilx décim. carr. 2 centim. carr.; 3* 9 
mèlr. carr. k décim. carr. 6 centim. carr.; et k" 7 mèlr. carr. 
3 décim. carr. h^ centim. carr. : dire 1* le total de ces quatre 
parties de lambris; et 2" ce qui est dû à l'ouvrier, si le mètre* 
carré coule 3 fr. 75. 

P. 1366. Une propriété foncière est composée de 65 hectares 
25 ares 30 centiares de terres labourables; de 26 hectares 15 
centiares de prés; de 22 beclares 8 ares 6 centiares de bois.- 
taillis; et de 15 hectares 22 ares de vignes : quel est le prix 
si les terres labourables valent 1906 fr. 60 Thectare, les prâi 
2009 fr, 25, les bois 3966 Ir. 97, et les vignes 2507 fr." 
35 cent.? 

P. 1365. De quel nombre 62 est-il les IJ ? 

P. 1366. Le poids spécifique de l'eau de la mer étant 

1 kilog. 0263, lorsque celle de Teau ordinaire est do 1 kilog., 
quel est le poids de Teau de mer contenue dans un tonneau 
de 3 heclol. 65 litres? 

P. 1367. Un homme de force ordinaire peut porter 125 ki- 
log. : on demande quelle somme il pourrait porter en argent 
monnayé. 

P. 1368. Un sac qui pèse 6 kilog. 850, renferme 150 pièces 
de 5 fr. , 230 pièces de 2 fr. , et le resta en pièces de 1 franc : 
cooxibien renferme-t-il de ces dernières? 

P. 1369. Une personne qui devait la somme de 6 500 fr., 
a payt d'abord les'| , ensuite le \ : que doit-elle encore? 
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P. 1350. De Paris à Lyon par Autuo, on compte 46 mvriam. 
46 kiloiii*^; de ParisÀ Autua, 172 kilom.: combien y a-t-il d'Au- 
tan à Lyon? 

P. 1351. Un propriétaire a deux fermes , Tune de kl hect. 
il5 itres 30 centiares, et Tautre de Ik hectares 38 ares 53 cen- 
tiares; une pièce de terre de k hectares 32 ares a été démem- 
'farée de la 1'' ferme pour y faii'e des constructions, 2 hecta. 
20 ares ont été pris pour une route royale, et 37 ares 35 cen- 
Itam ont été convertis en pièces d'eau: dites ce qui reste en 
culture. 

P. 1352. Combien taillera-t-on de pièces de 20fr. dansun lin- 

Cd'or pur pesant 1 kilog. 3932, et combien faudra-t-ii sjou- 
de grammes de cuivre pour la fabrication ? 

P. 1353. Lorsqu'un litre d'eau pèse 1 kilog., un litre de vin 
^Bourgogne pèse kilog. 9915 : quel est le poids de ce vin 
«ontenu dans deux tonneaux, Tun de 2 hectol. 28 litres, Pairtre 
4e2 hectol. 32 litres? 

P. 135/i. Une propriété foncière de 54 hectares 60 ares de 
nperficie doit être partagée entre 18 héritiers de la manière 
cuvante: 6 d'entre eux en auront les deux tiers, et Tautre 
yarCie appartiendra aux 12 autres: quelle sera la part de cha- 
? 



P. 1355. Un sac qui pèse net 218 gram. 50, contient le plus 
innâ nombre possible de pièces de 5 fr. , puis de 2 fr., de 1 fr. , 
le tr. 50 et fr. 20. Quel est le nombre de pièces de cha- 
«BDe de ces valeurs? 

P. 1356. De Paris à Melun on compte Wà kilom.; de Melun à 
tMlereau^ 80 kilom.; de Montereau à Sens, 35 kilom.; de 
Snoigà Joigny, 80 kilom.; de Joigny à Auxerre,. 27 kilona.; 
d*Auxerre à Avallon, 48 kilom.; d'Availon à Autun, 78 ki- 
lom.; d^Autun à Ghâlon-sur-Saône, Zt8 kilom. ; de Ghâlon à 
Mâcon, 57 kilom.; deMâcon à Lyon, 48 kilom.: combien y 
*-tril de Paris à Lyon par cette route, appelée route de Bour- 
gogne? 

P. 1357. La longueur d'une règle est de 45 centim., celle 
d^one seconde règle de 33 centim.: si on les met b04t à bout, 
que manquera-t-u pour avoir un mètre? 

P. 1358. Trois compagnies d'ouvriers se présentent pour 
feire un ouvrage; la l'« peut le faire en 6 jours; la 2*, en 8 
jours, et la 3', en 10 jours : en combien de jours cet ouvrage 
fierait-il terminé, si les trois compagnies y étaient employées 
ensemble? 

P. 1359. Un réservoir a deux robinets; par le 1" il peut se 
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Hhrtni bein«i,ct par h 3*, an à: si on les ouvre tous les 
tea en mèiM tompi, midUni Jaudra-t-il d'heures pour la 
riderl 
p. 1360. On a nn tranfl preiaé fi faire ; un mallre ouvrier 

Sot J empIOTerA hoiiimei: onaulre, 6 homuies; et ud 3', 
hotomei : de quelle muuère doil-on leur distribuer le 
trtnill 

P. 18S1. Un prodigue a àépnbé au jeu Ice l de sa fortune, 
et II Iniieste 37 ooo fr. : quella étuit celte fortune ï 

P. lM3.QDeleitlenoratoeqii!, étaut multiplié par 80, 35, 
dHna nn produit triple de celui qu'on obtiendrai! en multi- 
idlantA?, «par le* j de 937 

P. 1363. Un eotrepreneur a fourDÎ 5 blocs de pierre de 
taUIe dont le drilafl mit, savirir: le 1" contient 2 met. cubes 
AM; le S* égale les { du l";le 3*, [es J da li', qui égale 
leiÂ dn 5% lequel é^e lui-même les deux premiers jnoins 
SU dAclm. cntWB : dltei la nlont«nt du mémoire de cet entre- 
praneoT, a'Il porta le mètre cube à 24 fr. 

P. 1S6A. Qnaln appartement* dont la superficie est dëoîllée 
d^prèi ont Été carrelés à 3 fr 25 le m&t. carr. : la surface ïa 
l'estdySSmM. carr. 36 décim. carr.; celle du2°,deigmëL 
earr. A3 décim. carr. A7cenllm. Ciirr.;celledu 3% de ZiSmët. 
7 décim. carr. 6 cent, carr., et celle duû', deâ5 met. carr. G8 
dfcim. carr. à cenlim. carr. : on demande c« qu'il fantpajer 
à l'entrepreneur. 

P. 1365. La laideur d'un tableau n'est que les -^ denhot- 
letir : quelle est cette hauteur , si la largeur égale lea f de S 
mètres 78 T 
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* S3S. Une proportion est Tégalité de deux rapports. 

* S39. Un RAPPORT est le résultat de la comparaison de 
deux, nombres. 

* 240. 11 y a deux sortes de rapports : les rapports par 
différence ovl par soustraction, et les rapports par ç^mo- 
^ten^ou par division; ces rapports se nomment aussi 

RAISON. 

"' Ui. Le rapport par différence est le résultat d'une 
soustraction. 

Le rapport de 11 à 8 est 3; car la difilérence de 11 à 
8 est 3. 

On met un point entre les deux termes qui forment 
un rapport par différence. 

Exemple: 11. 8, et on lit 11 est à 8. 

* 242. Le rapport par quotient', ou simplement rap- 
port 9 est le résultat d'une division. 

Aùisi le rapport ou la raison de 12 à 4 est 3^ parce 
que 3 est le quotient de 12 divisé par 4; celui de 15 à 
7 est V" ou 2 1, parce que 2 \ est le quotient de 15 divisé 
par 7. 

243. n résulte de là que, pour trouver le rapport par 
quotient qui existe entre deux nombres, il faut diviser le 
premier par le second, et le quotient donne la réponse. 
Les deux termes de ce rapport se lient par deux points. 

Exemple: 12 : 4, qu'on lit 12 est à 4. 

* 244. Si les deux rapports égaux qui forment une 
proportion sont des rapports par différence, elle est 
appelée proportion par différence ou équidifférence ; et 
SI ce sont deux rapports par quotient, la proportion est 
dite par quotient^ ou simplement pro/wr^ton. 

Ainsi, 8 et 4, 13 et 9, forment une proportion 
par différence ou une équidifférence, parce que la 
difi^érence de 8 à 4 est la même que celle de 13 à 9. On 
récrit ainsi : 8. 4 : 13. 9, et on l'énonce en disant : 8 
est à 4 comme 13 est i 9. 
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Les deuif autres rapports 12 et 3 ^ 20 et 5 forment 
une proportion par quotient, car le rapport de 12 à 3 
est le même que celui de 20 à 5 ; en effet, le- quotient 
de 12 par 3 = 4, comme celui de 20 par 5 = 4, 

Une proportion par quotient s'écrit ainsi : 

12 : 3: : 20 : 5, qu'on lit 12 est à 3 comme 20 est à 5. 

245. Le premier et le troisième tenue d'une proportion 
sont appelés antécédents, et le deuxième et le quatrième 
conséquents; le premier et le dernier se nomment aussi 
sxtbImes, et les deux du milieu^ motens. 

Propriétés ckss Ëquidifiérences. 

246. La propriété principale des équidifferences est 
que la somme des extrêmes est égoUe à celle des moyens. 

Ainsi, dans l'éguidiff'érence suivante : 8. 6 : 5. a 
la somme des extrêmes 8+ 3 =11 , et celle des moyens 
6 -j- 5=aussi 11 . En effet, le nombre 8 , qui forme ran- 
técédent du premier rapport, est égal à 6 +2, et celui 
du second est égal à 2 -f 3 , d'où il résulte que la somme 
des extrêmes 8+3 = 6 + 2 + 3, et celle des moyens 
6 + 5=6+2 + 3. Ces deux sommes sont donc évidem- 
ment égales , puisqu'elles sont composées des mêmes 
nombres. 

247. D'où il suit que, si Ton connaît trois termes d'une 
équidifférénce ou d'une proportion par différence, il est 
facile de calculer le quatrième; pour cela, si l'inconnu 
est extrême, il faut additionner les moyens et en sous- 
traire rextrême connu , le reste égale l'extrême inconnu; 
si c'est un moyen qui soit inconnu, il faut soustraire 
le moyen connu delà somme des extrêmes, et le reste 
égale le moyen inconnu. 

Exemple pour le premier cas. 

Soit à trouver le quatrième terme de réquidiffërence 
suivante : 

7. 10 : 12. X 

Solution. 10 + 12 = 22; 22r— 7 =«R. ISv 
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Exemple pour le second cas. 

8. 12 I ^.22 

Solution. 8 + 22 = 30; 30 — 12 = R. 18. 

248. Lorsque les deux moyens d'une écmidifférence 

sont égaux, comme dans 8. 11 : 11. 14, elle prend le 

nom aéquidifférence continue; on a alors 8 4~ 14 = 

M + il- 

S4^. Pour trouver le terme moyen d'une équidifi&- 
senee continue , on divke par 2 la somme des extrêmes; 
ainsi on trouverait le terme moyen da réquidiffér^Eioe 
soivante : 8.^; :. jr. 14. 

Par cette solution 2 x = 8 + *^ 
donc or = — -^ = R. 11. 

Cest ce qtf on appelle une moyenne différentielle ; 
il ne faut pas la confondre avec la moyenne proportion- 
nelle» dont nous parlerons aux proportions par quo- 
tient. 

Propriétés des proportions par quotient. 

Les principales propriétés des proportions par quo« 
tient sont les suivantes : 

* StSÛ. Le produit des moyens est égal à celui des 
extrêmes. 

Soit la proportion 2 : 4 : : 3 : 6. En exprimant cha- 
qae lapport par une fraction ^ nous avons f et {, et 
ces deux fractions^ réduites au même dénominateur 
(n* iOO), seront ^ et ^. Or, par cette opération, nous 
n'avons pas troublé la proportion (n* 100); en la ré- 
tablissant^ nous avons 12 : 24 : : 12. : 24; mais les 
facteurs des moyens sont les mêmes que ceux, des 
extrêmes; doue, etc. 

fl résulte dé là qu*bn peut changer Tordre des termes 
d'une proportion sans la trcruMer , pourvu que dans celui 
dans-I^uel onTaétablie^ le produit des moyens soit 
trajoimégal iceUû des extrêmes» Ainsi la proportion 
Q>-^irè8 pe«t«voir toutes les fisnn» suivantes^^ :- 
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12 : 


: 3 :: 20 ; 


: S 


5 : 


: 20 :: 3 : 


: 19 


12 : 


; 20 :: 3 : 


: 5 


8 : 


: 3 :: 20 : 


: 12 


3 ; 


; 12 :: 5 . 


: 20 


20 : 


12 :: 8 : 


: a 


.3 . 


: 5 :: lé : 


: 20 


20 : 


8 :: 12 : 


: 3 



En effets dans tous ces arrangements^ le produit des 
extrêmes et celui des moyens est toujours Tun des deux 
produits 12x5,3x20. 

251 . Donc, pour avoir un extrême inconnu, il faut faire 
le produit des moyens , et le diviser par l'extrême connu ; 
de même , pour avoir un moyen inconnu , il faut faire 
le produit des extrêmes , et le diviser par le moyen 
connu, le quotient donnera le terme demandé. 

Soit à trouver le 4* terme de cette proportion : 

c 7 .• SX 21 105 ^ 

Solution. — — = ,^ =7. 

15 15 

En effet, 15, qui est ici diviseur, est le facteur d'un 
produit égal à celui de 5 par 21; mais eu divisant un 
produit par Tun de ses facteurs , Tautre facteur vient 
au quotient (n* 74); donc pour avoir un extrême in- 
connu, etc. 

Soit encore cet autre exemple, 18 : 24 : : a: : 28. 

^. . 18X28 504 ^^ 

Solution. = ,^ ■ = 21 . 

24 15 

La démonstration est semblable à la précédente. 

252. Lorsque les deux termes d'une proportion sont 
égaux, la proportion est appelée joropor^wn continue; 
comme 3 : 15 : : 15 : 75; ce qui donne 15 x 15 = 3 
X55. 

C'est ce que Ton appelle une moyenne proportion- 

KELLE. 

253. On obtient la moyenne proportionnelle entre 
deux nombres en extrayant la racine carrée (n» 306) 
du produit de ces deux nombres; ainsi : 

3 : X : : j: : 75 donne x x x = 3 x 75 



d'où X = v/ 3 X 75 = v/ 225 = 15. 

quent à son m 
proportion e$t 



* 254. Si Von ajoute chaque conséquent à son antécé* 
dent, ou si on len retranche, la proportion 
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cote existante. Soit la proportion 42 : 10 : : 48 : 40, 
la difTérence des deux termes du premier rapport est 3 

flî — 40 = 2 ) ; celle des deux termes du second est 8 
48 — 40=8);doncona2 : 40 :: 8 : 40. Il est évident 
S 9 ces quatre termes forment encore une proportion, 
effets en retranchant les conséquents aes antécé- 
dents y on a diminué les deux rapports de chacun une 
unité , ils sont donc demeurés égaux. Au 'contraire , les 
rapports seraient augmentés d'une unité et seraient en- 
core égaux si Ton ajoutait chaque conséquent à son an- 
técédent. 

* 255. La somme des antécédents est à la somme des 
eanséquents, comme un antécédent est à son conséquent. 
Soit la proportion 4 : 2 : . 6 : 3 , on peut changer les 
moyens de place et écrire 4 : 6 : : 2 : 3; on peut ensuite 
ajouter chaque conséquent à son antécédent y et on aura 
4+6:2+3::6: 3. 

S'il y avait un plus grand nombre de rapports égaux, 
on le aémontrerait de même. 

* 256. Si Pon multiplie ou si ton divise par un même 
nombre les deux termes de Hun des rapports ou de tous les 
éeux, la raison entre les termes de chaque rapport sera 
toujours la même y et par conséquent il y aura encore pro^ 
•portion . Soit les deux rapports 6 : 2 et 9 : 3 formant la 
proportion 6 : 2 :: 9 : 3. Remarquons d'abord que, 
dans chacun de ces rapports^ la raison peut être exprimée 

Rune fraction , par eiemple : 6 : 2 par | et 9 : 3 par 
dais on a vu ( n® 90) que lorsqu'on multiplie les deux 
termes d'une fraction par un même nombre , on ne 
trouble pas le rapport qui existe entre eux : donc si 
Fon multiplie, etc. 

Par une suite nécessaire, si Ton divise les deux ter- 
mes d'un rapport par un même nombre, la raison ne 
sera pas changée. 

* 257. «Si Von multiplie ou si l'on divise les deux an^ 
técédents ou les deux conséquents par un même nom^ 
bre , la proportion ne sera jpas troublée. Ceci est évi- 
dent : dans la proportion suivante, par exemple ^ 4 : 
2 : : 6 : 3, si nous multiplions 4 qui contient 2 fois 2, 
par 3, par exemple , nous aurons pour produit 42 qui 
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contiendra S fois 2, autant de fois que le nombitt. 3 .con- 
tient d'unités, c'est-à-dire 3 fois .3 fois, ou 6 foœ, .2 
(i^ = 6); mais en multipliant par 3 le noisbre 6 qû 
contient 3 deux fois ^ nous aurons aussi un produit cpi 
contiendra 2 fois 3 autant de fois qu'il y a d'unités 
dans 3, c'est-à-dire 3 fois 2 fois 3, ou ^ fois 3 (^«=6). 
On le démontrerait d'une .manière analogue j)Our les 
conséquents. 

Par une suite nécessaice^ ûron divise au lieu^de 
multiplier^ la même propriété auca lieu. 

* 258. Quand on multiplie terme à terme pbxsieursjmh 
portions, les produits résultant de ces opérations forment 
encore une proportion. Par exemple^ soit les deux, 
proportions 3 : 6 :: 4 : S 

5 : 7 :: 15 : 2i 

45 42 60 168 

Les quatre produits forment la proportion 15 : ^12 : : 
60 : 468. En effet, les deux propoilioflM'8 T '6 -. :.4 : 8 
et 5 : 7 : : 15 : 21 donnent les égalités 

6 "~ 8 ^ 7 ~ 21 

et en multipliant terme à terme ces deux égalités on aura 

3X5 4X15 45 60 ^ 

^^ 7^ = inrK » donc, etc 



6X7 8X21 42 468 



Questions sur les Proportions. 

Qu'est-ce qu'une proportion? 238. — Qu'est-ce qu'un 'rapport? 
239. — Combien distingue-t-on de séries de rapports? 240. — En 
quoi consiste le rapport par différence? 241. — En ouoi consiste 
h rapport par quotient? 2i2.— Gomment obtierrt-on te rapport de 
deux nombres ? 243. — Combien y a-t-il de sortes de proportions» et 
faites-nous voir leur différence? 244. — Comment déstgne-t-on les 
quatre termes qui entrent dans une proportion? 245. — Quelle est la 
propriété principale des proportions par différence? 246. — Quelle 
eonséouence tirez-vous d6 cette propriété? 247. — Comment nomme- 
t-on ta proportion par différence lorsque les deux moyens sont 
égaux , comme dans 4 . 6 : C . 8 ? 248. -- Comment irouve^ 
t'On le terme moyen dans ce cas? 249. — Quelles sont les propriétés 
des propo7^tions par quotient? 250 à 258. 
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* 259. LaRÂGLE BE TROIS GstuQe opération à laquelle 
domie lieu renoncé d'un problème qui renferme quatre 
tenues d'une proportiwi, dont trois étant connus ser- 
vent à découvrir le quatrième. 

Par exemple^ le problème suivant : 6 hommes ayant 
laifttô mètres d'ouvrage^ combien 40 hommes en fe- 
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Le produit des moyens divisé par rexirème canim 
donnera la réponse ( n** 251 ) . 

* 263. Pour placer convenablement les nombres goi 
composent les règles de trois , quand on veut las se- 
soudre par les proportions ^ il faut aveôr sî>m d'éccira 
les deux rapports dans le môme ordre, c'est- à-dice 
qu'ils doivent commencer tous deux par les quantités di 
même nature; on remplace le terme inconnu par a;. 

« Exemple. 

Lorsque 140 fr. sont le prix de 14 mètres de drap , 
combien faudra-t-il payer pour 20 mètres du même 
drap? Solution. 140 fr. : 14 mètres : : a? fr. : 20 met. 

Je compose le premier rapport des francs et des mètres qu'ils lont 
domiés, le second doit être composé de la même manière; mais, 
ne connaissant pas le nombre de francs de ce second rapport, je le 
remplace par Ix; Tineonnu sn trouvant aux mojena, je fais le 
produit des extrêmes 140 et 20, il. est de 2800 que je divise par iA, 
et. j'ai pour réponse 200. 

Autres exemples. 

Combien faut-il payer pour 280 mètres de toile , lors- 
que pour 850 fr. on en reçoit 170 mètres? 
Solution. ^ : 280 : : 850 : 170. R. 1400 fr. 

Le premier terme du problème étant inconnu, je le remplace par 
Vx, et je mets son conséquent au deuxième terme. Je compose 
le deuxième rapport comme le premier, commençant par les 
francs. Comme 1 x est un extrême, je fais le produit des moyens 880 
et 850, il est de 238000 que je divise par 170 ; la réponse est i 40i). 

36 mètres de drap coûtent 216 fr. : combien 40 coû- 
teront-ils? Solution. 36 : 216 : : AO : a?. R. 240 fr. 

Combien faut-il payer pour 16 mesures de^lé lors- 
qu'on paie 48 fr. pour 4 mesures? Solution, x : i6 :: 
48 :4..R. 192 fr. 

Pour 800 fr. on a 160 met. de drap.; combien coûte- 
ront 200 met. ? Solution. 800 : 160 : : x: 200. R. 1 000 fr. 

Que coûteront 46 pièces de Tin , si Ton paie 1 800 fr. 
pour 12 pièces du même vin? Solution, x: 46 : : 1800 
: d2..R..8900fr. 

En 15 jours on fait 120 mètres d'ou^age; combien 
en fera-t-onen 20 îonv&t Solution. 15 : il20 : ; 20 : a; 
R. 160 m. 
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jiiTec' 64 mètres de drap on fait 16 habits : combien ea 
fera-t-on avec 40 mètres? Solution. 64 : 16 : ; 40 : a?. 
K. 10 habits. 

Combien 140 mètres de toile coûteront-ils , lorsque 
pour 170 fr. on en a 85 mètres? Solution. 140 : x :: 
S5 :17a.R.^0fr. 

* 264. On fait la preuve de la règle de trois par une 
autre règle de trois dans laquelle on change de place 
rinconnu ; s'il était au 4* terme dans la règle , on le met 
401 â"" dans la preuve ; s'il était au 3* terme^ on le met au 
4», et réciproquement. 

Pour faire la preuve de Tavant- dernier exemple, je 
mettrai donc : 64 : x : : 40 : 10, Topération doit donner 
16 pour réponse; et pour la preuve du dernier exemple, 
je mettrai : 140 : 280 : : 85 : a?, et Ton doit trouver 170 
pour réponse. 

Questions sur la Règle de Trois. 

Qi^est-ce que la règle de trois ? ^59. <— Combien y a-tnl de sortes 
de règles de trois? 260. — Comment peut-on résoudre un problème 
renfermant une régie de trois sans employer les proportions ? 261. — 
4iommeiit peut-on résoudre les règles de trois en se servant des pro- 
portions ? 462. — Qv£ faut-il observer pour placer convenablement les 
nombres qui composent les règles de trois , quand oh veut les résoudre 
jpar les proportions? 263. — Comment fait-on lapreiuvede la règle 
4eirois?%%h, 
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P. 1371. La douzaine de pommes coûte t) fr. 15 cent : com- 
bien coûteront 62/i pommes? Solut%(m, : 12 : 0,16 : : 62A: x. 

P. 1372. Lorsque la douzaine d'œufs coûte fr. 50 c, com- 
bien paiera-t-on pour 2 deux paniers qui en contiennent cha- 
pon 012 ? Solution, r 612 X 2 = 1224) : a; : : 12 : 0,50. 

P. 1373. Quel est leprix de.42 canifs àl5 Êr.k.doQzaÎBfit? 
âqlutûm. a;: 42 :: 15:12. 

P. 1374. Lorsque 15 personnes dépensent.75 fr., comlHetfi.20 
dépenseroat-elles ? 

P. 1375. Pour 3 fr. on a 200 plumes: combien eu aura-t-QH 
jgpuriefr. 50 cent..? 

P. ^376. Lorsque 6 chevaux coûtent 3000 fr., combien 16 
4K)ûteront-ilsrf 

P. 1377. S*îl faut 60 mètres de toile pour en payer 15 de 
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drap, combien anra-t-on de mètres de toile pour 75 mètres 
de drap? 

P. 1378. En 12 jours un ouvrier gagne 36 fr. 60 c. : combien 
gagnera-t-il en 30 jours? 

P. 1379. En 30 jours un ouvrier gagne 180 fr. : combien loi 
faudra-t-il de jours pour gagner 210 fr. 7 

P. 1380. Pendant 20 jours un ouvrier a gagné liliO fr. : com- 
bien aurait-il gagné s'il avait travaillé 6 jours de plus? 

P. 1381. Une botte de soie pesant 20 hectogr. coûte 2û0 fr. : 
combien coûterait-elle si elle pesait 90 hectogr. ? 

P. 1382. Ck)mbien faut-il de kilogrammes de pain pour nomv 
rir 150 hommes, sachant qu'avec 130 kilogrammes on &à 
nourrit 65? 

P. 1383. Avec 38/iO kilog. de pain on nourrit 1920 hommes : 
combien 1500 hommes en consommeront-ils durant le même 
temps? 

P. 138/i. Lorsque lûO mètres de drap coûtent 1540 francs, 
combien coûteront 200 mètres au même prix? 

P. 1385. Si Ton donne UO fr. à un voyageur pour faive 
75 kilom., combien faudra-t-il lui donner pour en faire 3757 

P. 1386. Lorsqu'on paie 354 fr. pour le port de 3678 kilog., 

5ue faudra-t-il payer pour 10 712 kilog. de la même marchan- 
ise et pour la même distance? 

P. 1387. Pour faire transporter 340 kilog. de marchandises 
l'espace de 4 myriamètres, on paie 68 fr. : combien faudra- 
t-il payer pour le transport de 3740 kilog. au même lieu? 

P. 1388. Pour 34 fr., on fait transporter 200 kilog. l'espace 
de 39 myriamètres : à combien les ferait-on transporter pour 
la somme de 136 fr.? 

P. 1389. Lorsque le cent de grenades coûte 12 fr., à combien 
revient la douzaine? 

P. 1390. Lorsque 1 fr. 92 cent, sont le prix de 24 œufs, à 
combien revient le cent? 

P. 1391. S'il faut 41 hommes pour faire 287 mètres d'ou- 
vrage, combien 31 en feront-ils, travaillant également? 

P. 1392. Si 33 hommes font 165 mètres d'ouvrage, combien 
198 hommes en feront-ils , travaillant également ? 

P. 1393. Un homme gagne 126 fr. en 9 jours de travail : com- 
bien gagnerait-il en 40? 

P. 1394. Si Ton tire 2 mètres cubes d'eau en 12 minutes, 
combien faudra-t-il d'heures pour vider une citerne de 4 met 
de longueur sur 3 de largeur, et 2 met. 50 c de profondeur? 

P. 1395. Deux pièces de toile de même qualité coûtent, la 
première 335 fr. , et la deuxième 390 fr. : on demande quelle 
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!8t la longueur de Tune et de Tautre, sachant que la seconde 
i il mètres de plus que la première. 

P. 1396. Ayant vendu i63 kilogram. de laine pour 1620 fr. 
50 c., combien recevrai-je pour 1399 kilogram. de la même 
libieT 

P. 1897. Combien coûteront IZiO litres d'huile , si Ton paie 
15iifr. pour 220 litres? 

P. 1398. Un voyageur a fait 26 myriam. en 5 jours: combien 
8en-t-il de jours pour faire 208 myriamètres? 

P. 1399. Un négociant voulant faire une bonne œuvre , se 
propose d*y employer U fr. toutes les fois qu'il en gagnera 38 : 
àeombien se montera son bénéGcr s'il peut disposer de 8 000 f. 7 

P. li!i00. Un chapelier a vendu 78 chapeaux pour 936 fr.; 
Ficheteur n'ayant que 8Zi0 fr., combien en recevra-t-il ? 

P. 1601. Un ouvrier a reçu 266 fr. pour û6 jours de travail , 
combien aurait- il reçu s'il avait travaillé 16 jours de plus? 

P. 1602. Quelle est la hauteur d'une tour qui donne 110 met* 
d'ombre, lorsque, en même temps, 2 mètres de hauteur en 
donnent 5 d'ombre ? 

P. 16 03. Lorsque le cent de fagots coûte 25 fr. , à combien ré- 
gnent 36 fagots? 

P. 1606. J'ai acheté 6950 bûches, à condition d'en avoir 
CD sus 6 pour cent : combien en recevrai-je ? 

P. 1605. Combien gagne-t-on pour cent, lorsqu'on vend 6 fr. 
50 cent, une marchandise qui ne coûtait que 6 ir. ? 

P. 1406. Ayant acheté pour 8500 fr. de blé, j'ai gagné 6 pour 
oent en le revendant : combien ai-je reçu ? 

P. 1607. En revendant des marchandises la somme de 
5600 fr., je perds 6fr. 50 c. par 100 fr.: combien avais-je 
déboursé? 

P. 1608. Ayant acheté du drap à 15 fr. le mètre, je désire 
gagner 5 pour cent: combien dois-je le vendre? 

P. 1609. Ayant acheté de la toile pour 8000 fr., je l'ai re- 
vendue 8500 fr. : combien ai-je gagné pour cent? 

P. 1610. Lorsqu'on donne 3 500 pommes pour 87 fr. 50 c, à 
combien est-ce le mille? 

P. 1611. Lorsque le mille d'oranges se vend 150 fr., combien 
in aura-t-on pour 715 fr. 25 c? 

^ P. 1412. Le demi-kilog. de sucre coûte 1 fr. 10 c. : combien 
îradrait'*]! le revendre pour gagner 50 fr. par mille fr.? 

P. 1613. Combien faut -il vendre de mètres de drap pour 
Lvoir un bénéûce de 850 francs, lorsqu'on gagne 50 fr. par 
00 mètres? 

P. 1616. Combien faudra-t-il payer pour la commission de 
30 balles de marchandises, à 4fi fr. nour 6 balles? 
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P. Iâl5. Un courtier a vendu 145 hectol. 60 litres de vin i 
sMl a fr. 025 m. par litre , quel sera son gain ? 

P. l/ii6. A quelle somme se monte la commission de 18580'&| 
à 1 fr. 15 c. pour cent de bénéfice? 

P. 1417. Un négociant de Paris a fait assurer sur un navire do 
Marseille pour 9500 fr. de marchandises, à raison de 6 pour 
cent: combien doit- il payer d'assurance? 

P. 1418. Tai acheté 18 pièces de vin de chacune 240 litres» 
à fr. 35 c. le litre : si je paie l'assurance h 10 pour cent , k 
combien me reviendra le litre ? 

P. 1410. Un particulier reçoit 750 fr. pour Passurance de 
marchandises à 8 pour cent? quelle en était la valeur? 

P. 1420. On demande à combien se monte ht grosse aventure» 
c'est-à-dire le gain fait sur 124 750 fr. exposés aux dangers de la 
mer, si Ton donne 16 fr. 75 cent, pour cent. 

P. 1421. Quelqu'un a donné à grosse aventure 30 pièces de 
vin de chacune 240 litres, à fr. 25 cent, le litre : combien 
recevra-t-il de proût, s'il n'arrive pas d'accident, et qu'on M 
donne 12 pour cent? 

P. 1422. Au retour d'un vaisseau, je reçois 8500 fr. pour 
grosse aventure d'un capital exposé aux dangers de la navigi* 
tion : quel est ce capital , sachant que l'on me donne 10 
pour cent? 

P. 1423. Un négociant était intéressé pour 1800 fr. sur laca^ 
gaison d'un vaisseau ; le mauvais temps ayant avarié les maN 
chandises, on ne retire que 60 pour cent ; combien le dit négo- 
ciant recevra-t-il? 

P. 1424. On a acheté pour 14500 fr. de marchandises : com- 
bien recevra-t-K)n , si, en les revendant, on gagne 6 fr. pour 
cent? 

P. 1425. Un particulier a du drap qu'il vend 12 fr. ; en troc, 
il en veut 15 fr., et il veut récnanger pour de la toile qu'on 
vendrait en détail 3 fr. : à quel prix doit-on la mettre en troc 
à proportion du drap? 

P. 14'J6. Ne trouvant pas le débit de' 4 560 litres d'eau-de-vie 
du prix de 2 fr. 50 c, ie les échange pour du vin , et j'en re- 
çois 3 198 litres : conioien faudrait-il donner de litres d'eau- 
de-vie pour recevoir 1 140 litres de vin ? 

P. 1427. Combien paiera-t-on pour 3 caisses de marchandises 
pesant ensemble 3400 kilog., si Ton obtient 5 kilog. de tare 
et 2 de bon poids par 100 , et que l'on paie 1 fr. 76 le kilog. 
net? 

P. 1428. Si pour le port de Paris à Nantes on paie 8 fV. pour 
100 kilog., combien paiera-t-on pour 5 caisses pesant ensemble 
4250 kilog,? 
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P. 1429. Je trouve un banquier qui veut bien me faire une 
lettre de change pour faire recevoir à Lyon la somme de 
ttOOO fr. : combien dois-je lui compter s'il prend fr. 75 c 
pour cent? 

y. l/i30. Deux pièces de drap ont, Tune /il mètres, raiilre36; 
Il jM'emiôre coûte 45 fr. plus que la seconde : quel est le prix 

1 de chacune? 
P. 1431. Lorsque le millier de plumes coûte 25 francs, com- 
lien devrai-je payer pour 95190 plumes? 

P. 1432. Lorsqu'on paie 150 fr. 57 cent pour le port de 717 
3 Hograromes de mai'rhandises , combien devra-t-on payer à 

inportlon pour 9 150 kilog. 27 décagrammes? 

P. 1433. Combien reccvra-t-on pour 175 heclol. de grain , 

iTou reçoit 2041 fr. 60 cent pour 92 hectolitres 8 déca- 
,hes7 

I P. 1434. Si Ton donne 95 francs à un voyageur pour faire 
I tu kilomètres de chemin, combien lui donnera-t-on pour 116 
1 ^^amèires 10 hectomètres ? 

r P. 1485. Lorsqu'on paie 36 francs 25 cent, pour Uk kilo- 
grammes de viande , combien devra-t-ou payer pour 90 hec- 
togrammes? 

P. 1436. S'il faut 145 sacs pour contenir 174 hectolitres 25 
de grain , combien en faudra-t-il à proportion pour en contenir 
607 hectolitres? 

P. 1437. Combien faut-il payer pour 859 mètres 75, lorsque 
102 fr. 35 c. sont le prix de 23 mètres 50? 

P. 1438. S'il a fallu 136 bouteilles pour contenir 272 litres de 
via , combien en faudra-t-il de môme grandeur pour soutirer 
quatre pièces de vin , qui contiennent chacune 2 hectolitres 5 
décalitres? 

P. 1439. Lorsqu'on met 348 kilog. 50 de poudre dans 10 
barils, combien pourra-t*on en mettre à proportion dans 12 
barils qui sont de la même grandeur que les premiers? 

P. 1440. Un particulier a reçu 1758 francs 75 cent pour la 
^ente de 418 ares 95 centiares de terre.: combien recevra-t-il 
à proportion pour 15 hectares , en les vendant au même 
pnx? 

P. ±UitL Un particulier devant 8 OOOtrancs, son créancier lui 
afieôrde fr. 15 c. par cent d'escompte ou de rabais : combien 
eelui-<ti vecevra-t-il? 

P. 1442. Pour attirer la réussite sur mon négoce, je me pro- 
po8e.de donner 5 fr. aux pauvres toutes lesfois que je gagne- 
nd ISO fr. : combien aurai-je gagné lorsque je ferai une au- 
mône de 100 fr. 7 

P. 1443. Une garnison de 1800 bommes a des vivres pour 




000 Ih : de combien £iiiâlnhl-a lamenter h va^ 
lonqa^on reeefTt 750 hommes de ^os? 

P. UU. St Je domie 8 fr. MUT 100 de pfD, tionldeaiaiM 
donné an bout de 8 ans, siâbaqaeannéejeâJsiinbteMoèpi 

isoofr.f -'A^wL 

¥. JUft& un rentier iKMèdeimrenmaaimnièldèSll 
D imit rée^ sa dépense de manière à éeonomisnr, _ 
bonnes œatres, 10 t. sor 80 de revenu: qoeOe éeri 
pense jonrnilièreT 

P. 1U6. Uh père gagne 6 fr. 60 c par Jour, son JBIs 3: 
75 c. : en combien de temps anront-fls ésonomiié 81 fr. St^ .. 
s'ils ne dépensent que 5 fr. par JonrY ,^^j 

P. liai. Une somme est composée de deox parties, fii 
entre elles bomme 8 : 80; la plus polfir est ISOO fr. r 
est la plus grande? - • !' "^ 

P. liUk8. Le riz valant itr. 80 cent le kfleg., etle 
fr. 90 cent, combien aura-t-on de Idlogi. de ces devri 
cfasndisesponr 505 fr., si Ton en prend autant dé.rbBè^ 
l'eutreY 

P. lA&O. En S5 Jours un menuisier a fait 80 mètni|;i 
iTage:comUlenenftra*t*nenl25jours? y 

P. 1A50. Une pièoe dé ?in contenant 250 litres coAt%1] 
une autre de 820 Utres coûte 96 fr. : quelle est lÉ! 

chère? "?4 

P. 1^51. On a acheté deux pièces de toile; la premiin 
coûte ^05 fr., et la seconde 369 francs : quelle est la lot- 
gueur de Tune et de Tautre , si la première a 4 mètres deftal 
que la deuxième? ^^ 

P. i/ii52. Six pièces de velours ont coûté ensemble 1 800 il|X 
on demande combien elles contiennent dé mètres chacune^ V 
78 fr. sont le prix de 13 mètres. ' ^ 

P. 1^53. Si j'avais mis 9500 fr. dans le commerce, f anqfe, 
gagné i 520 francs; iftais n'ayant fait que pour 30& francs m, 
profit, je demande ce que j'avais mis. 

P. iiiSU. Deux ateliers composés Tun de 20 hommes et TsutiB 
de 30, ont fait 1500 mètres d'ouvrage en 25' jours : combUi 
en auraient-ils fait, si l'on avait mis 15 hommes de plus? 

P. 1^55. Le père gagne 6 fr. 20 c, la mère A fr. 30c.,ettiok 
enfants chacun 2 fr. 75 c par jour; à combien se moBfttk 
leur économie par semaine, si la dépense journalière est %. 
lOlr.75? 
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RÈGLE DE TROIS COMPOSÉE. 

265. La règle de trois composée, comme nous Tayons 
tt n*259, est celle dans laquelle plusieurs quantités 
concourent à former un même antécédent ou im même 
enuiquent. 

Exempk, 

Six hommes en 24 jours ^ travaillant 8 heures par 
jiir, ont fait 456 met. d'ouvrage; on demande combien 

! a feront 5 hommes en 20 jours ^ travaillant 10 heures 
fa jour? 
. Dans ce problème ^ 6 hommes, en 24 jours, feronti44 
inniées, lesquelles^ à raison de 8 heures^ font il 52 
leares. C'est donc en 1152 heures qu'on a fait 456 
mètres d'ouvrage. Dans le second rapport, 5 hommes, 
Midant 20 jours, feront 100 journées à raison de 10 
leures = 1000 heures : ce qui revient à cette solution : 
8x24x6:456 :: 10X20X5 :a;, ou 1152 : 456 : : 
1000 : x; par où l'on voit que les heures, les jours et 
k» hommes, dans chaque rapport, ont concouru à former 
l'antécédent. 

266. Après avoir rappelé à trois termes les règles 
de trois composées, on les opérera comme les simples 
par la division et la multiplication, et réciproquement 
l n^ 260 et 261 ) , ou par les proportions , écrivant pour 
premier rapport celui des deux que Ton veut, et de la 
manière que l'on veut, ayant soin de mettre dans un 
même terme toutes les quantités qui concourent à pro- 
duire le même antécédent ou le même conséquent, etc., 
et de désigner les multiplications par le signe X ; on 
écrit le second rapport de la même manière et dans le 
même ordre que le premier, et Ton met Yx à la place 

?ae doit occuper, dans la proportion, le terme inconnu ; si 
X se trouve dans les moyens , on fait le produit de tous 
les nombres qui composent les extrêmes , et on le divise 
par celui de tous les moyens connus; s'il est dans les 
extrêmes , on fait le produit des moyens, et on le divise 



par celui des extrêmes connos; le qnotimt doBB 
réponse. - ' ' ■ ■ •■^ }%,<*- 

, .,, . Exemples. 

'V^'-Sbl Bboze hommes ayant entrepris un onyraf 
IttoiA Mt'la moitié en 14 jours, après quoi 4 0*611 
«nx sont tomliés malacles : combien faudra-l il de t«4 
■aux 8 antres pour l'acheverï 

Solution. \hx a : i :: j:x8 : !. 

Multiplier J4par 12, et diviser par 8. R. 21 jours. 
• 2"£'£. Cent vingt-deux mètres ont été îaiXs pan 
kiHnnies en jours ; comLien 20 ùommes eu i2jouHl 
feront-ilsî So/a(('on. 122 : 0x8 ;: ir : 12x20. 



■ l^'Ex. Un maître manon s'est engagé à faire las m 
drtin iitimeut en 30 joui^; peiiduut les 18 preia 
Joors, 12 ouvriers, travaillaRt 10 heures par joup,' 
ont fait la moitié, c'^-à-dire ISO mèties : corat 
tnidrant-îlengiloyer d'ouvriers qui traTaîUacoQt-llt 
tes par jour, pour finir l'ouvrage (lans les 19 jomV' 
resleul? 

5oùf(("on. 10X18X12: 150:; llxi2xi:i| 

Le 2 et le ^ terme étant les mêmes, on les i 
place par l'unité; on supprime aussi le notnbifl^ 
qui se trouve dans le 1" et le 3* terme, et l'opl^ 
lation se réduit à multiplier 18 par 10, et divisera 
woduit par 44. La réponse est (6 ouvriers , pins m 
ax-septième qui ne fera qoe les i^del'Qn des \% prs- 
BÙers. 

K' Ex. J'ai fait transporlar SOOluIoKr. demarchan- 
£sesàCO0kiIom.,pour 450fr.;con)lnenen ferait-on 
tran^Kirter, pour 227 &. 20 c, à 900 kilomètres 1 

So/utioa. IM X «OD : «SO: : z x MO : SST,»; l'x étmt aœ 
mATeiu, je tkisle produit de tons les extrêmes, et je le divise pai 
«thii de toDS les moyen* eonnns. 

Le 1* des quatre exemples ct-dessus lealeniie uni 



:^ 
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Me de trois inverse simple^ ainsi que le proMème 1456 
elles suivants, jusqu'à 14C5. 

Le 2* exemple renferme une règle de trois directe 
double^ ainsi que le problème 1466 et les suivants^ jus- 
qifà 4475. 

Le 3* exemple renferme une règle de trois inverse 
dDoble^ ainsi que le problème 1476 et les suivants jus- 
qu'à 4493. 

U 4* exemple renferme une règle de trois composée. 

Nous enseignons à résoudre toutes ces règles par uno 
lole méthode , et nous croyons reudre en cela un vrai 
lErrice aux élèves^ et leur aplanir bien des difficultés. 

Queftions nr la nègle de Trois composée. 

f (fi^t8l<e que larègl^^ U^is composée? 266. — Comment opère- 
^ ces sortes de rèyl^f^B. 

FKOBlilAtES SUR LA RÈGLE DE TROIS COMPOSÉE. 

P. 1Â56. On sait que 15 hommes ont fait un certain ouvrage 
f& 18 jours : combien faudrait-il de jours à 10 hommes pour 
Hre le même ouvrage? 

P. 1A57. Dans une place, il y a 1500 hommes pourvus de 
vivres pour 6 mois : combien faudra-t-il faire sortir d'iiommes, 
àVtttï vent faire durer les vivres 2 mois de plus et donner la 
aime .ration 7 

P. 1A68. Pour transporter 450 kilog.respace de û50kilom. y 
en a pris 18(1 fr. : ^ combien de kilom. fera-t-on transporter 
S250 KHog. pour la mèipe somme ? 

Vm 1^59. En 4 jours 18 ouvriers ont élevé un mur de 8 mè- 
bw de long, 6 de hauteur, et mètre 75 cent d'épaisseur: 
eombien auraient-ils mis de jours s'ils n^avoient été que 6 
hommes? 

P. 1&60. Avec 144000 fr. on peut entretenu* 500 hommes 
pendant 6 mois, en donnant à chacun 1 fr. 60 cent par jour: 
I combien faudrait-il réduire la paie si Ton voulait faire durer 
les fonds 2 mois de plus? 

P. 1401. On a employé 75 mètres de drap de mètre 80 c. 
de large ^ur faire un certain nombre d'habits : combien 
m aurait- il fallu si le drap n'avait eu que met 75 cent 
de large? 
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P. 1A63. Vingl-çiuatrelioDimesont raitl575mèl.d'ouvraee 
en i5 jours, combien auraienl-ils mis de jour* s'ils n'avaient 
iXé que g hommesî 

P. 1^63. Combien faut-il vendre de mètres de damas h rai- 
son (le 6ii fr, le mflre, pour recevoir la mBmc somme qu'en , 
vendant 10 mètres de drap d'or à 38 fr. ûO c. le mèlreî 

P. iàGh. Combien faudra-t-il d'hommea pour faire autant ■ 
d'ouvrage en 18 jours que 36 hommes en font en 20 joursl . 

P. Ii05. Vingt-cinq immmes devaient faire un ouvrage ei '- 
Sa jours ; mais on voudrait qu'il fût fini en 15 : combien (at> '' 
dra-I-il employer d'honvincsT 

' P. lâ6G. On aemployévingthommesqui.en 15 jours.ont' 
fait ÛSO mètres d'ouvrage : eombien iti hommes, travaillai 
pendanlSÏ jours, eoferont-ilsî ' 

P. U67. Cent trente-ail mètres dç^m ont été faits parS *: 
hommes en 13 jours, travaillant 12 henres par jour ; cocnbiea , 
9 hommes qui travaillent pendant 10 joiirs , et S heures par ^ 
jour, en feront-ilsï ^ 

P. lAOS. On sait qu'un maître menuisier a 6 ouvriers qu'il , 
Bemployés pendant séjours, et 13 heures par jour, pour taira .j 
&G0 mètres d'ouvrage: combien IS ouvriera, employés peiH ,. 
dant 19 jours, et 11 henres parjour, enferont-ils7 .', 

P. 1Û6B, Huit ouvrieraen 10 jours, IravairiantlOheures pu i' 

iDUr, ont fait 50 mètres d'ouvrage : on demande combien 13 de [ 
eurs compagnons en feront en IS jours, s'ils travaillent 13 ■ 
heures par jour. i 

P. 1Ù70. Pendant 18 jours, et 8 heures parjour, ili ouvrim ' 
ont été employés à faire un ouvrage ayant 13(i mètres de lon- 
gueur et 9 de hauteur : combien 3G ouvriers, travaillant 7 
heures par jour pendant IS jours, feront- ils de mètres do 
mèmeouvrage7 

P, 1S71. Un entrepreneur a 20 ouwiers qui, en 12 jours, et 
travaillant 12 heures par jour, ont fait 300 mètres d'ouvrage: 
combien 30 ouvriers en jours, travaillant le même nombre 
d'heures, en feronl-iIsT 

P. 1Û72. En supposant que 15 hommes gagnent 1200 fr. en 
30 jours, combien 105 hommes gagneraient- ils en lûOjoursï 

P. 1S73. Avec 15 000 fr. on a gagné 13 000 fr, en 2 ans : 
combien gagnera-t-on en 6 ans avec SOOO fr.T 



avec la m(ms ritesse pendant lÂ tours et 13 henrei pn 
jourl 
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P. Iik75. Pour solder 20 ouvriers qui ont travaillé pendant 
SO jours et 12 heures par jour, on a vendu 200 mètres de 
èip à 22 fr. 50 c le mètre : combien paiera-t-on à 8 ouvriers 
foi ODt travaillé pendant 30 jours et 10 heures par jour? 

P. iA76. Dans un atelier, 24 ouvriers font 350 mètres d*une 
(ferlaine étoffe en 20 jours , travaillant 12 heures par jour ; 
combien 20 hommes travailleront-ils de jours à 8 heures par 
J^nr, pour faire le même ouvrage? 

P. i/i77. Vingt-deux hommes ont employé 14 jours'pour 
creuser une citerne : combien faudrait -il d'hommes pour faire 
Un pareil ouvrage en 77 jours ? 

P. 1/178. Pour creuser un puits ayant 2 mètres 30 cent de 
diamètre et 18 de profondeur, 10 hommes ont travaillé pen- 
dant 80 jours et 13 heures pr jour : combien faudrait- il 
de jours à 5 hommes pour faire un pareil ouvrage , s'ils tra- 
vaillaient 12 heures par jour? 

P. l/i79. Une place forte est gardée par 13500 hommes qui 
ont des vivres pour 8 mois ; le commandant reçoit Tordre de 
faire sortir un nombre d'hommes tel aue les vivres puissent 
dnrer quatre mois de plus en faisant ta même ration : com- 
l|ieii doit-il faire sortir d'hommes? 

P. i/i80. En travaillant 12 heures par jour, 12 ouvriers ont 
(ait un certain ouvrage en 2/i jours: combien auraient-ils em- 
ployé de jours pour faire cet ouvrage , s'ils n'avaient travaillé 
que 9 heures par jour? 

P. 1481. Pour faire 12 habits complets on a employé 140 
mètres d'une étoffe de mètre 90 centimètres de largeur: 
combien en aurait -il fallu si l'étoffe n'avait eu que mètre 80 
cent de largeur? 

P. 1482. Pour terminer un certain ouvrage on a employé 2/i 
onvriers pendant 28 jours et 10 heures par jour : combien 
aarait~il lallu de jours à 6 ouvriers travaillant aussi 10 heures 
par jour, pour faire ce même ouvrage? 

P. 1483. Un écrivain a fait 100 pièces d'écriture en 15 jours, 
travaillant 12 heures par jour : on demande combien il lui au- 
rait liallu de jours de pius pour faire le même nombre de pièces, 
s*il n^avait travaillé que 9 heures par jour. 

P. iù8/lu On a employé 4 mètres 30 cent, de drap ayant 1 
mètre 20 cent de large pour faire un habit : on demande com- 
bien il faudrait de mètres de serge pour le doubler entière- 
menty si elle n'a que mètre 60 centimètres de largeur? 

P. 1A85. Il a fallu 3 jours à â ouvriers pour faire 460 met: 
combien auraient -ils mis de jours, si, au lieu de travailler 
pendant 13 heures par jour, comme ils faisaient, ils n'en 
avaient employé que 12 7 
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P. IZ186. Six cbevaux, dont la force île cbacuo est reprélt^D- 
tée iMtr L50 kilog., conduisent une voilure pesaot 5^00 kilog. 
commen eu faudra-t-il pour conduira la ni âme voiture , ûlaur 
force n'cal reprâsenlée que par 100 kilog. } 

P. lis?. Pour /nireiâO ŒÈlres d'ouvrage. aitouvriersoDi 
travaillé pendant !I5 jours, el 13 heures par jmir : couibita 1 
laudrait-il de jours, b 8 ouvrière, pour faire 150 luëlret du ' 
même ouvrage , s'ils tiavailleot seulemeut 10 heures par jonrl ' 

P. L&SS. On demande combicu il faudrait d'hoinmes pour < 
faire 900 mèlresd'ouvraeeen 18 jours, travaillant lo heures I 
par jour, Ëachanl qu'il a fallu 15 jouri à 36 ouvriers , lesqneli ! 
tnH'aillaienl 13 heures par jour, pour faire 3600 mfitres da * 
Eobiat ouvrage. I 

P. 1489. S'il faut II jours 4 7 ouvriers pour faire 60 mèl» 1 
de drap ayaot 1 met. 75 cent, de large, combien ftudre-t-il i 
de jours i 28 ouvriers pour faire 2D0' mlilres du màute dnpt 

P. liltOOv Combien faudrait-il d'hommes pour foire 300 mH 
d'âtoffe eo h jours, ti'availlaot 13 hçures par jour, bbcÙ 
qu'il a fallu lli ouvriers qui LravaillËrent 6 heures par jsV 
pendant 6 jours, pour faire 100 niMres de la mime étoS«t 

P. IfiQl. 960 mâtres de calicot ont été ^Is parll ouvrlB* 
on 15 jours, Iravaiilan t i2 heures par jour : caintiien ËauAnlbd 
de jours a. 16 ouvriers IravaillaDtUboureâ'par jour, {KUrfllN 
2Ù0 mètres du même ouvrage 7 

P. 1Û93. Pour faire 160 mètres d'un onvrage , on a empioy* 
5 hommes pendant 13 jours, lesquels travaillaient 12 lieiiro 
par jour icombien faudra-il que 30 hommes travaillent d'heuMi 
par jour, pendant 20 jours, pour faire 500 mètres dunihM 
ouvrage? 

P. 1Ù93. Sachant que 500 fr. ont produit 10 (V. en 3 tni*. 
combien faudra-t-il placer pour recevoir 500 fr. ea un taJ 

P. IZiS^. Trois voyageurs ayant dépensé hO fr. en 4 jouis, 
renoontrërent deui amis avec lesquels ils conliouèreat len 
voyage, et dépensèrent AfiOOfr., faisant la inËmedépeoEBpv 
jour: combien de jours ftirent- ils ensemble? 

p. )Zi95. Seize caisses de marchandises pesant cliacuneSM 
Idlog, ont coûté 8£i80 fr. : quel doit être le poids de.ù8 caiiHi 
contenant des marchandises de même valeur, el qui. ont coAU 
chacune 330 fr. 7 

P. 1496. Quatre majwns ont fait un mur en 27 jours, In- 
vaillanL 12 heures par jour: on demande comhieu il faudriit 
de journées de 10 heures à 18 autres pour faire un second nV 
' des mËDies dîmenalons que le preinj^* 



PSOBL^ES SUR LA RÂGLE DE TROIS COMPOSÉE. 239 

P. 1A97. Ud pensionnat, cor posé de 100 élèves» a coûté 
1350 fr. d'enlretion pendant 15 jours : à combien se montera 
k dépense de /i5 jours, si on augmente le pensionnat de 20 
élèves? 

P. i/i98. Lorsque 50 ouvriers gagnent 1 800 francs en 8 jours, 
trayaillant 11 heures par jour, combien faudra-t-il que 3Â 
MnTiers travaillent d'heures par jour, pendant 18 jours, pour 
|q^er2937 fr. 60 c? 

P. ±U99. Pour le transport de 30 pièces de vin Tcspace de 
90O kiloQi., on a payé 300 fr. : combien fera-t-on transpcnv 
Iv de pièces de même grandeur l'espace de 200 kilom. pour 
SOOfr.l 

P. 1500. Deux ateliers, Tun de 73 hommes, l'autre de 15, 
ont fait 15 pièces de toile de chacune 70 mètres en 30 jours; 
Jet premiers travaillaient G Iieures par jour et les autres 10: 
en demande quelle sera la longueur de 20 pièces de la même 
tmle, si on emploie 35 hommes pendant ùO jours, sachant qu'ils 
travaillent ensemble pendant 12 heures chaque jour. 

P. 1501. Un mur de /jO mètres de longueur, 5 de hauteur, et 
mètre 75 centim. d'épaisseur, a été fait en 12 jours par 15 
homiçes qui travaillaient 12 heures par jour : on demande 
^elle sera la hauteur d'un autre mur qui doit être fait en 25 
jours par 18 hommes qui travailleront 11 heures par jour, ce 
mur devant avoir 103 mètres 125 miliim. de longueur et 1 
d'épaisseur. 

P. 1502. Ck)mbien faudra -t- il de jours de 8 heures à 49 
hommes, pour faire autant d'ouvrage que 7 hommes en 28 
journées de 10 heures ? 

P. 1503. On sait qu'en 12 jours 22 ouvriers, travaillant 10 
heures et demie par jour, ont fait 304 mètres 92 centimètres ; 
eomme il restait encore 161 mètres 70 centimètres, 8 ouvriers 
les ont fait en 15 jours, travaillant 12 heures et un quart par 
jour : quels ont été les plus habiles ? 

P. 1504. Deux ouvriers travaillant ensemble ont gagné 
528 fr. ; le premier, qui a travaillé pendant 30 jours , et 
12 heures par jour, a reçu 1U8 francs : combien le second 
a-t-ii dû emnioyer de journées de 9 heures et demie pour 
redevoir 330 fr. ? 

P. 1505. Deux marchands s'étant associés, le premier a mis 
8000 £r. qu'il a laissés pendant 6 mois, et a reçu 1200 fr. de 
profit : quelle était la mise du second , sachant qu'il a reçu 
8375 fir. pour 9 mois? 



RtCLK D'iltTËRtT. 



BEGLE D'INTERET. 



i 



i 



'267. LaRègled'iNTÉiiËT est une opération par laqui 
on trouve le profil d'une somme placée à un denier qi 
conque, ou à tant pour cent, par an. 

■ 268, Placer au denier, c'est exiger i fr. pour 20.. 
24 , ou 25 , etc. francs qu'on a placés. 

' 269. Placer à 4, ou à 5, etc. pour cent, c'est eiî{ 
ifr.,5fr., etc. pour chaque cent francs que l'on pi 

* 270. Le CATiTAL est l'argent placé; le tfenierest le^ 
fit exigé pour 20, pour 2t, etc. francs, et I'iwtérèt 
le profit total. 

'271. Le TAUX est l'intérêt de 100 fr. pendant I' 
nité de temps qui est ordinairement i an. 

Le denier 90 répond à "i pour cent. , 

Le denier 25 répond à 4 pour cent. 

INTliRÈT PAR LE DENIER. 
' 272- Les problèmes se résolvent comme les ri ^ 
trois, pour la division et la multiplication, etrécipro 
quement, ou par les proportions. 
i" Exemple, 
Quel sera l'intérËt annuel de 6000 £r. plaeis n 
denier 25? 

_^^ = 200 = Hép. 400 ft-. 



térttgn'Uïa , 

100; £me on ann MO tr. d'falérêt 

2* Exemple. 
8 000 fr. (Ut été placés pendant S ans ui denier M 
quel intérêt doit-on en retirer! 

8000 
— ^ =400;400Xtt=Rép.aOOOfr. 



RÈGLE D'INTÉBÉT. i&i 

Placer au denier 20^ c'est exiger i fr. pour 20 au 
bout d'un an^ 5 fr. après 5 ans y c'est-à-<[ire que chaque 
fO francs rapportent une somme égale au nombre d'an- 
nées; la somme 8000 fr. donnera donc pendant ce 
même temps autant de fois 5 fr. qu'elle contient de fois 
SO fr. ; la solution s'exprimera donc ainsi : ^||^ x 5 
= â?; ce qui revient à cette proportion 20 : 5 : : 8000 
: X, ou D : T : : C : I.; qu'on lit le denier est au 
TIMTS comme le GAPrrAL est à l'intérêt. 

* 272 bis. Si une somme n'était placée que pour 
quelques mois, ou pour quelques jours, il faudrait con- 
sidérer les mois comme des douzièmes de Tannée, et 
les jours comme des trois- cent- soixantièmes. 

Ainsi, pour trouver l'intérêt de 500 francs placés au 
denier 20 pendant 7 mois^ 

On dirait 20 : i^ : : 500 : a: 

500 : X 
500 : X 



Pendant 25 jours^ on dirait 20 
Pendant 5 mois 20 jours , 20 



«s 

170 



S60 



Dans les calculs relatifs au commerce^ le mois se 
compte pour 30 jours et l'année pour 360. 

Autres exemples. Quel capital faut-il placer au de- 
nier 25 pour recevoir 32 fr. en 2 ans ? 

Solution. D : T : : G : I , c'est-à-dire 25 : S : : a; : 8S. L'x se 
troaTant aux moyens, il faut multiplier les extrêmes 25 et 32 l'un 
par l'antre, et diviser le produit 800 par le moyen connu S ; on aura 
pour réponse 400 francs. 

Un jeune homme s'est fait un petit revenu de 320 fr. 
ftTec un capital de 8000 fr. : à quel denier l'a-t-il placé? 

Solution. X : 1 : : 8000 : 320. R. 25 fr. Vx étant aux extrêmes et 
rnnité étant un des moyens, U ne s'agit que de diviser 8000 par 



Quel intérêt ,aura-t-on pour 4000 fr. placés au de* 
nier 25? 

Solution. 25 : 1 : : 4000 : X. R. 160 fr. 

On a placé 8000 fr. au denier 25 : en combien de 
temps recevra -t-on 320 fr. ? 

Solution. 25 : a: : : 8000 : 320 R. Un an. 

7* 



SUS PROBLÈMES SUR Eï RÈair. O'iffTÉRËT PKU hE DEHIE4..J 

raoBtiMES sur ba bègle d'intérêt par he deniqù J 

p. 1506. Uc ûIQder a placé 2i200 fr. ou denier 2hi il s! 
abscDlâ iteodaut 6 ans : combiendoitril recevoir pour leE.îa 
rtla échasî 

P. 1507. Un particulier ayant mis 90{IO fr. & intérêts a'Èïl 
emiwrqué poorW Iles; an bout de 8 ans il est revenu, et a 
reçu 3fi08 fr. pour les ancrages : on demande h quel ctenlfc 
11 avait placé son arfent. *■* 

P. 150S. Le capiûl SSùS-fr. a produit en 11 ai 
quel est le denier I 

P. 1509. On vent faire le rachat ou le remboura 
d'une renie de 197i fr. au denier 20 : combien doil-t 
bourser? 

P. 1510. TroLE jeunes gens se proposant de voyager 'l| 
prêté, ftvanL leur dËpsrl, fiùflOO fr. â un négaciiuit, qui a.W 
mis de leur en payer les intérêts au dénier 25 ; au bouLoL 
ans ils sont revejiuE : combien le capiul leur a-t-il procuréS 
bénéfice î * 

P, 1511. On demuide l'intérêt de !i5 2^0 fr.. pour 3 aas, M 
denier 20. 

P. 1515. Un capitaine de vaisseau, ayani fait un v , 
Jong cours, resta' trois ans et demi absent'; à son rêtmv§| 
retira 1583^ tr. d'arrérages. d'un c^ital de 90^0 fr^ià^ 
denier ravaiuil placé T. 

P. lSt3. Quatre particuliers s . _^ 

Indea, jilacÈreni, avant leur départ, taw 

au retour de leur voyage,, qui dura neuf Bt», U&reçateBli, M 
les ùitërÊtfi édiU8r22on»&..L à q^denilar avaMoMb^W 
leur ArgeaLt 

P. Ibili. Un ofSciei, parlant pour unaexpéililion^eaqHaA 
ISOOO fr. au denier 35; à sou retour, il paya 6A8Q fr. <(lit- 
tÂ4tB': corabiai de tei^Aflit-Hl'absestl' 

9. IdlSi. Un jeumhoaiiDtt, partant pour MntL 

Paris, plaça un capital da 12900 6'. au denier 20 : quel ii 
letSvra-l-fJ' k son retour, BfiL est absent p^idaut 5.aift( 
mois? 

P. 1516. Une personne , Bilisfaite des bénéfices qu'elle a fdti 
pnckant les 2» améts m'eUe ai travaillé; se retire avoe omci' 

fiital de ^B^iSO fr, qu'elle place au denier 2iti : quei ■•rt.Mi 
utérèt annuel î 

P. 1517. Un prince ayant étâ- vaincu dans n ne bataille H 
fCQt ranfaeter las perttiiall a faites qoe. dans â.Bna:.qwUe 
i«Dte annuelle paiera-t-il si oa' lu deaaude un rtUrtriuiiHM 
meut de 322âD6oa fr^, ÉUut (USïfiDU de U gaier sorn 
pied du deuiefaor. 



ImES sur la règle D*JîfTi&iT PAR LE DENIER. 2A^ 

d8. Cinq hommes, partaat pour la Ghine^ plaoent an 
î/i uBe somme qu'on ne connaît pas; on sait sealemeot 
B sept ans d'absence ils reçurent pour les arrérages 
iîr. : quel capital avaient-ils placé? 

>19. Un négociant a placé 19800 fr. an denier 22; an 
an temps qu'on ne sait pas, on lui a remboursé cette 
avec 7,B0Ô t. d'intérêts: savoir combien de temps cette 
a été placée. 

>20. Un capitaine de vaisseBU a placé 290600 ir. àdo^ 
u denier 2Â ; le désir d'augmenter sa fortune lui fit en** 
dre le voyage d'Asie; à son retour il.a touché 8/i700 fr. 
s intérêts : savoir le temps qu'il a été absent ? 

^21. Un négociant a du drâp qui lui a coûté lù'fr. le 
il veut le revendre de manière qu'il gagne autant sur 
mètre que s'il plaçait son argeot au denier 20 : coi»> 
)it-il le vendre? 

S^. Un marchand veut se procurer un revenu de 2682L: 
pital doit-il employer s'il le place au denier 20 ? 

523. Un épicier a prêté à un boulanger la somibe de 
fr. au denier 20 : on demande en combien de temps le 
ger devra 8û/i0 fr. d'intérêt. 

')24. Un père de famille reçoit tous les ans 2S58 îr. 37 c. 
its d'un principal placé au denier 25 : quel est ce prin- 

>25. Trois négociants ont reçu 17820 fr. d'intérêts d^un 
«d de 356/i0 fr. placé au denier 20 : pendant combien 
ps ce principal est-il resté à intérêts? 
$26. Un officier, de retour dans sa patrie après A ans 6 
'absence , y reçoit un intérêt de Ix 220 fr. 1 c. : on de- 
quel capital il avait placé au deniir 20. 

527. Un petit négociant, content de sa fortune, place 
ier 26 un capital qu'on ne dit pas; mais on sait que ce 
lui procure un revenu annuel de 1907 fr. 58 c. : quel 

528. Un riche bourgeois a constitué 7/^0000 fr. as denier 
1 demande quel revenu annuel .il retirera de ce capital 
a'part personnelle, s'il paie, tant pour ses domestiques 
>ur l'entretien de sa maison , 18500 fr., et s'il consacre 
llement 3580 fr. en bonnes œuvres. 

L529. Deux jeunes hommes se proposent de passer en 
que; mais avant de s'embarquer, ils prêtent à un mar- 
ia somme de 12Zi 000 fr. ; le marchand leur promet d'en 
nntérêt au denier 20 : combien doivent-îls recevoir 
une absence de 8 ans 6 mois ? 
L530. On demande ce gu'il reatera à jaii.|»aFticuIier qui 



éâteM. 
TCïttL 



Mt7$ bMct sa (t., ill plHB à3738 francs 30 c. an 
thMpenmoeildwetçhsillableaplacëàiiilérËUai] 



qnlndMtmn 

OH, H die plan le capital an dwier.25 , et que les frais ffi- 
UbUiKiMnt aa Dontent à 600M fr. T 



ilUa a nà ca^ de 32097» fr. ; od demande quel est 
rkttrtfet c8 qullnl reate pour aa dépense , ai elle en emploie 
M liBrt n touiea (Mnrea. 

y. ,tsn. Un JeoiiB hoflUM ijant passé ik années dans le 
oiMBnce, aa ntln avec dm fortODe de siieso fr. qu'il 

ai. Intérèta aa dnler aS; «ÉBltQ il entreprit le voyage 
MteetdelaTemâalataideqlMreaEurope.il a reçu 
pnr kalj 
nraeT 
P. 16S8, 

UMliwiM 

P.dn6. Qndeqiiûl hal^ jdanr an denier 20 pour recevoir 
AM fr. loua lei 8 nw^T 



. P. ifiit. DifcDégQdaDl, vpnl |dacé au denier SO nn capiUt 
9l'«iiiacoiiiMltpaa,nçatanboQtde5ans, tant pour le Otr 
pltalfaepoarletlntértta, 13880 lï. : quel est ce capitaU; 

Ponr résoudre ce problème, il faut se ra[i|ie1eT que ia somCBfc 
des antécédents est à la somme des conséijucnts couime un aatéci- 
dsBt est à sou conséquent : or, poar la xotation des intérêts ;U 
le denier, on a la formule générale D : T : : C : I, ou 20 : S : : 

Uais comme w pen^changer les termes d'une proportion sam 
eu tronbler les rapports, on peut donc <^re : le D : C : : T : 1, «t 
de celle dernière conclure la solution suivante : ID -^ S : llSH 
contenant le capital et l'intérêt : : ïD : z, qui sera le capital. 

INTÉRÊT PAR CENT. 

' 273. Les règles d'intérêt par cent s'opèrent en sni- 
T%nt cette formule générale :, 

Cenl est à tant pour cent multiplié par le tentpt, 
comine le capital est à l'intérêt. 

exemple. 
A combien s'élèvera, au bout de 3 ans, l'intérfitdl 
8 500 fr. placés à 5 pour cent 1 

Sobitûm. 400:Sx3::8500:x. 



PROBLiMES S0R LÀ RÈGLE D'iNliRÊT PAR CENT. S&5 

100 fr . donnant 5 fr. d'intérêt par an , ils en produiront 
bois fois autant en trois ans, c est-à-dire 15 francs; et 
lB(fO fr. produiront autant de fois 15 francs que cette 
mnme renferme de fois 100 francs^ c'est-à-dire 85 fois 
i5 ou 1S75 fr. Il faut donc multiplier* le taux par le 
taoups du paiement; et le produit par le quotient du ca- 
divise par cent. On aurait pu également multiplier 

capital par 5 x 3 et diviser ensuite par 100 ^ ce qui 
livient à la formule précédente. 

Gomme la division par cent se fait en séparant deux chiffires à 
Aroite par une virgule, l'opération se réduit à multiplier le capital 

aie taux et par le temps , et à séparer par une virgule deux 
ires au produit. 

Exemple. Un commis voyageur place à intérêts, 
ivant un voyage de 7 ans^ une somme de 3 850 francs 
à 5 pour cent; on demande à combien s'élèvera l'intérêt 
de cette somme à son retour. 

Sobition. 3850x5x7 = 134750, et en séparant 
deux chiffres^ on a pour toute réponse 1 347 fr. 50 c. 

* 274. Pour connaître à quelle somme s'élève l'intérêt 
d'un capital placé pour un certain nombre de mois ou 
de Jours ^ on considère les mois comme des douzièmes 
de Tannée, et les jours comme des trois-cent-soixan- 

Ainsi , pour trouver Tintérêt de 500 francs à 5 pour 
400 pendant 9 mois^ on dirait 100 : 5 x ^ : : 500 
: X, etc. • 

Questions sur la Règle d'intérôt. 

Q^esUce que la règle d intérêt? 267. — Qi/ est-ce que placer au 
ifem^rPSeS. — Qv^est-ce que placer à 4, ou â 5, e/c, pour cen^^269. 
— Qu'est-ce que le capital? 270. — Qu'est-ce que le taux? 271. — 
Comment résout-on la rèale dintérét par le denier? 272. — Com- 
ment résout-on les règles a intérêt par cent ? 273. — Que faut-il faire 
pour connaître à quelle somme /élève ^intérêt dun capital placé 
pmr un certain nombre de mois ou de jours? 274. 

PROBLÈHES SUR LA BÂ6LE d'iNTÉRÂT PAR GEITr. 

P. 1537. Un jeune homme» qui avait quelques épargnes, 
s*e8t engagé; il veut se faire un revenu annuel de 650 fr., 
qniel capital lui faut-il, s'il le place à 5 p. o/q? 

P. 1538. Une personne a placé une certaine sompoe à A 



2ù6 PROBLÈMES SCa Li HÈGLË b'isiIrÈI Fia QEIII. * 

p. "/i, q-.il lui a produit, en 3 ans,, 8550 fr. : quelle est cette 
somme î ' 

P. 1539. Quel est i'iDtéret de 9 OOD fr. pour 5 ans, à h V4 
p, Ojpparanî 

P. 1540. La somme de 8 680 fr. placée * intéi^ts, a rapporté 
1171 fr. ao c en 3 ans : à qnel taira élail-elle. placée? 

P. leSl. OnadoncélîlO fr. ùinlérétsaurlepied de 8p. 
p. o/q ; on demande dana combien de lenjpB l'emprunteur deïra 
3B26fr. 80 c. en loul. 

P. 15Zi3. OaaplucéS5000ir. àiiitoifât3;ButK)Ulde8aiHon ' 
reçoil.37 ODO fr. tant pour c:ipilal que pour iulérëts : quel était 
le. [aux du cenlî 

P. 15Ù3. On a placé une sotnine à raison de li et demi p. "/q, 
et, en 10 ans, elle a donné libOO h. d'inlérèU; quelle élsit 
cette, gomme? 

9..l5liU- I-'n garçon de boutique avaot .fait quelques épa> 
gnes, veut se fniro un revenu annuel de 360 fr. : quel prin- 
cipal lui faut-il, E'il le place S 5 p. o/qÎ 

P, 15Û5. Pourunélève,avantd!entrerau collège, on place un 
capital de 3SD0 fr. à â p. "/o, chez un de ses amis : on demanda 
quelle souraie il doit loucfier après sea études, s'il y empMe 
19 SUE' et demi. 

P. d6M. Un marchand a placé 18000 fr. .à 5 p. »/,>; il. de- 
mande pendant combien de temps il doit laisser ce capilalpour 
recevoir un inlérèl ttâ i2il40ii;. 

P. 15A7- Un marchand de bois étant sur le point ds .liiim 
une bonne entplatte, emprunte d'un banquier la Bommfi À 
720D0 fr. à S pour »/„ : g-lt ne paie les Inlérets de cdU», 
Bomme qu'au bout de4 anSi'Comtnenle-prfrtearTecem-t-l 
CD tout? • 

P. 15Ù8. Un officier désirant se faire ua revenu annuel de . 
SAOOOfr. 20c, demande quel rapital'il Hùtt-placer à 5p. 0/^ 

J>.16ù9. Un négociant dit quei!e.gaiD. qu'il aiàitpandaiitlH 
uenf années' de sou négooe égale le.piJxde.SfiSS.m&U'aBdttdH^p 
ealimé à 10 fr. 40 le tnètre : 00 demande quel JWCMI mi- 
nnel il s'eit proGoré, saohaiit'mi'ilis plMéMHm'Ondld'ftift 
V-%- 

P. 155c. Va commig vcnagenr ayaitt gtigiiii penSadt lei K 
annéeadesa profeBsfon3B682fï'. S0c.,Iesap1acéBà!tp.'0/o; 
combien de temps atleudni-t-il pour recevoir 5603 ttàoct 
38 cent d'intér«laT 

R. lâM. Une .peraonoe charitable .^jant .placé 1A3A1 fr. 
24 c. A. 5 p. '0/o„ .vejit eiqptofer ,1a .moitié du remu ta 
soulagement des paovre^et.&.iËete^our.aa dà^aonMiN.. 



PROBLÈMES SUR LA RÈGLE d'iKU&RÊT PAR GEITT. 247 

lai restera-t-il d elle est trois aos sans toucher les intérêts 
p'eXe se réserve? 

B. 1555L Un riche particulier a ilOOiCI fn. .60 c. gu'il 
ilace à intérêts , et veut en retirer un revenu annuel de 
1502 fr. 37 cent. : à combien p. o/^ faui-il qu'il place son 
irincipal? 

P. 1553. J'ai prêté 11630 fr. à 5 p. % : combien ddis^je 
Revoir au 'bout de 55 joui^? 

P. 1556. Quatre jeunes gens ont mis dans le commerce la 
mme de 24677 fr. 50 c; ils ont été 5 ans absents : on de- 
lâide ce au'ils-recevront chacun en particulier pour les arré- 
iges , sacnant qu'ils ont placé leur capital à 4 p. ^/q. 
P. 1555. Deux maîtres maçons, après 25 ans d'exercice, 
mlent se faire un revenu annuel de 3 290 fr. 32 c. chacun : 
lel capital chacun doit-il placer à intérêt à 4 p. o/q? 
P. 1556. Vu particulier assure que s'il plaçait à intérêts un 
pital équivalent à 968 mètres de drap estimé à 15 fr. 90 c, 
se procurerait un revenu annuel de 769 fr. 56 c. : à combien 
0/0 faudrait-il qu'il plaçât son capital? 
P. 1557. Un capitaine de vaisseau dit qu'après cinq ans de 
ivigation il s'est procuré, par ses épargnes, un bénéfice 
muel de 3819 fr. 28 c. : quel gain a-t-il fait pendant les 
nq années de sa navigation , en supposant qu'il Tait placé 
5 p. 0/0? 

P. 1558. Quatre négociants disent q-u'ayant placé un capital 
i 805534 fr. 40 c. à 5 p. o/q, il leur a procuré une somme 
i WSSO fr. 16 c. : combien leur capital a-t-il dû rester de 
mps à intérêts? 

^P. 1559. Deux 'marchands de drap en ontadieté 958 mèftres 
5 €eDtimètre&, il leur revient à 18.fr. 1^ c le mèlre; ils 
Bnteot le revendre de manière qu^ils gagnent antant «nr 
bague .mètre que s'ils plaçaient leur argent. à 5 p. 0/q.:.coq>- 
ienfaatril qu'ils le revendent le mètre? 
P. 1560. Trois particuliers, ayant commercé pendant 5 ans 
1 Europe , se décidèrent de passer aux Indes ; avant leur dé- 
art, Its placèrent un principal de 52457 fr. 50 c. à 6 p. ^/q; à 
ïur retour, i4s reçurent pour les arrérages 31474 fv. 50 c: 
ombien de temps ont-ils été absents? i 

P. 1561. Après 10 ans de négoce, dit un marchand , je me 
fitirai à la campagne avec un revenu annuel de 11573 fr. 
1 c : quel a été mon gain total, sachant que je l'ai placé à 6 

iP. 1:562. Uninsr6handa!|fQrrt'épargi]^,'pendQiitle8 6 8nnée8 
e>iDii 'trafic, «n'capltal de 1Z^825 fr. 50c., désire- fie^f^is'^vv 
ombiep àe temps il reœvra Hbjj^ ifr. -05 <c,, ^u^v\WR»sk 
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-p. 1563. Ayast placé un capital de 2[tS5 fr. 80 c à 5 p. 0/q 
à un de mes amis, je m^absentai pendant 3 ans» au bout des- 
quels il me remboursa mon capital avec les intérêts : combien 
à-je reçu? 

P. i56/iu Quels sont les intérêts d'une somme de 60D00 fr. 
A5 c. placée à â } pour | pendant 25 ans |? 

P. 1565. Un rentier a reçu, tant pour intérêts d'un an que 
pour capital placé à 4 p. ^^/o» la somme de UU^H fr. 20 c : quel 
est ce capital? 

La solution générale étant : cent est au tant pour cent mul- 
tiplié par le temps, comme le capital est à l'intérêt , oa ann 
100:4X1 ::C:I. 

De celte proportion on peut conclure la suivante : 100: 
e : : A X 1 : 1. 

Et de celle-ci, 100 + (4 X 1), somme des antécédents: 
UUSS fr. 20 c, capital et intérêt, ou somme des conséquents, 
: : 100 , premier antécédent : x qui sera le capitsd. 



RÈGLE D'ESCOMPTE. 



* 275. La Règle d'EScoMPTE est une opération qui a 
pour but de déterminer la remise que fait un créancier, 
ou la perte à laquelle il se soumet, à cause du paiement 
qu'on lui fait d'une somme avant réchéance du terme. 

Par exemple, un particulier me demande de l'argent 
comptant pour un billet de 205 francs, qui ne devrait 
être soldé que dans six mois; il est clair que je ne dois 
lui donner que 205 francs moins les intérêts de cette 
somme pour six mois; car c'est comme si je lui prêtais 
la somme de 205 francs pour ce temps; c'est cet intérêt 
qu'on appelle escompte. 

L'escompte se prend à 4, à 5, à 6, etc., pour 100 par an» 

ESCOMPTE EN DEDANS. 

* 276. n y a deux sortes d'escomptes : l'escompte dit. 

IN DEDANS, qui cousisto à déterminer quelle serait la 

somme qui, placée à intérêt au moment du paiement^ 

deviendrait, à l'échéance ivx \fttm^ ^<3^\^ ^ws le billet, 

^ale à h somme à escompX^i • V^ oj&^x^u^ ^^ ^j^^ 
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Mmme i celle du billet est ce qu'on appelle Y escompte en 
iedans de cette somme. 

Par exemple^ soit à escompter en dedans un billet de 
1800 fr. payable dans 4 ans , à 5 fr. 50 pour f . On de- 
mande quelle somme doit toucber le possesseur du billet. 

Puisque 100 fr. rapportent 5^5x 4 ou 22 fr. en 4 ans , 
fl est clair aue 100 fr. payés aujourd^ui deviendront 
ISS fr. à récnéance du terme; donc 122 f r. à payer dans 
4 ans ne valent aujourd'hui qne 100 fr. , et pour savoir 
ee que vaut aujourd'hui le billet de 1 500 fr. payable 
dans 4 ans^ j'écris la proportion : 

100 + (5, 5x4) :100 :: 1500 :a?=1229fr. 509. 

S'il s'agissait de déterminer l'escompte ou la retenue 
fûte sur Te montant du billet ^ on écrirait la proportion 
«Bivante : 122 : 22 : : 1500 : ar = 270fr. 491. 
puisque la retenue faite sur 122 fr. est de 22 fr. 

*277. Généralisant les deux proportions, on voit 1* 
que, pour déterminer la valeur actuelle d'un billet es- 
compté en dedans, il faut suivre la formule : 

Cent plus F escompte pour cent multiplié par le temps, 
tA à cent y comme la somme à escompter est à x, ou la 
valeur actuelle de cette somme. 

Si l'on demandait la somme escomptée cour un cer- 
tain nombre de mois ou de jours , on suivrait la formule 
nivante : 

Cent plus r escompte pour cent multiplié par le nombre 
A mois et de fours exprimés en fractions d'année est à 
cent, comme la somme à escompter est à la somme escomptée. 

i9 Pour déterminer l'escompte ou la retenue,, on suit 
h formule suivante : 

Cent plus Vescompte pour cent multiplié par le temps 
itt à Fescompte pour cent, multiplié par le temps, comme 
la somme à escompter est à r escompte de cette somme, 

teOBLÈMES SUR LA REGLE d'bSGOMPTE EN DEDANS. 

P. 1566. Quelle doit être la diminution sur 1 865 fr. 75 c 
payés 11 mois avant le terme convenu, si Ton obtient 6 p. o/^ 
retcomple par an? 

P. 1567. La somme d« """' ' *>0 c. est payable dans treize 
! ai dl« " u obtient Ix p. o/o d'es- 



ffM 



'P..1B68. Lorsque pour un acliat de drap,, à 2t mois 
A eréflH , on osl débita de 2 860 fr. 64 ccul. , conibiec faa- 
dadt-ll^ga Ter comptant, si l'on obtenait |p. o/q d'escompte 

laeheté pour 218 568 Tr. de drap à 15 mois de 
' lie avfint (e temps, je dois olilenir 5 p. o/g 
à quelle époque dois-je payer pour ne dé- 
r&EO fr.? 

aclieté pour le/iO fr. 52 c. k 20 mois de ,, 
époqae a-t-U pafë, sachant qu'il a obtenal 
jMisetqu'i! D'adËbouraë qiie 1519 fr.? 
fe quantité de marcbandiscs faiidniit-i) achdec : 
le Icitog, et à 22 mois de crédit, alla que, ;> 
,. de 7 p. O/û d'escompte par an , on pa.ïSl 
*. «5 cï 

ochèfe ISB 'tdJo^. de poivw à raison de' f 
et à 9 mois de crédit ; mais s'il anticipe le | 

idra 5 ip. "la par an ; ^uiubien <!ébourBen> 
iptuDt, aachanl qu^on lui accorde & p- "k 

b wmme de il97 fr. je n'ai payé que Ll&iDXï. 

. _. ^^feeeiU était l'escompleî 

lt.'U7A|HHmB 1500 h. payables dans un an ; mais; pOB- 

rt ptWïWnplant, j'obtiens 6 p. % d'escompte; combiei! 
paierai-Je? 

P. 157&. Je paie 1S50 fr. pour une somme que je devaù : 
qmlle était cette somme, satmant qu'on m!* BocerâéSiAdari 
p. O/g d'escompte 7 ■ ■'. 

P. 1576. J'ai acheté 136iuëtres de drop àcaigoa d&tfifr. ' 
60 cent le mAtre : aomhien paierai-je si j'id)tieni Ajf. ■'At 




Men me revenait le mètre , sachant que j'ai (élenn I 
de 5 pour cent 7 

E£COUPTE EN B£HO<«. 

* 278. Ii'escoiDpt« en dehors consisleà dëtermins lai 
intérêts que rappoEt^rait la somme de }'épa^ua..dii 
paiement à l'échéance du terme. Cet escompte se eaî- 
aàe coaune l'inlérët -pouc loeot; .antBi, itons las pm- 
Uèmes qui j a&ront rapport se Tésoudront «n suivilft 
l'une des doux formules générales ci-de!«ons , tnârtm'- 
çne /'on (îemandela valeur MtaSlflaalMHet, oosii 
meut fa retenne oa escompte. 
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i^ Cent est à cent moins F escompte pour cent multi- ' 
pSi par k temps, comme la somme à escompter est à la 
tmkur actuelle de cette somme. 

9^ Cent est à l'escompte pour cent multiplié par 
k temps, cotnme la somme a escompter est d x, ou 
T escompte. 

Soit à traiter par Tescompte en. dehors le problème 
ci-dessus de Tescompte en dedans. 

D'après les principes de la règle d'intérêt, pour ayoir 
& valeur actuelle du billet, j'écris la proportion : 
100 : 100 — (5, 5 X 4) : : 1 500 : ar = 1 170. 

Et pour déterminer l'escompte ou la retenue : 
100 : 5, 5 x4 : : 1 500 : a? = 330. 

(Généralisant r on voit que dans Tescompteen dehors, 
pcmr déterminer la valeur actuelle du billet, il faut 
Riivre la formule : Cent est à cent moins F escompte pour 
:ent multiplié par le temps, comme la somme à escompter 
ist à la valeur actuelle die cette somme. 

Et pour déterminer l'escompte :. Cent est à Fescompte 
TU Pintéret pour cent multiplié par le temps, comme 
Bi somme à escompter est à x, ou F escompte de cette 
Wïïime, 

ISMABQUES. 

i** Dans L'esoompte en dedans, on retire moins que les intérêts 
iliBples de la- somme portée sur le billet^ mais assez cependant 
ponr que les intérêts , giossis de ceux qu'ils sont censés rapporter 
oepois l'époque du paiement jusqu'à Véchôance du terme, deyien- 
oent, à. cette dernière époque, égaux aux intérêts simples de la 
somme à escompter. 

9" Dans Tescompte en dehors ^ comme on retire les intérêts sim- 
Bles> il est évident que , par smte des intérêts rapportés par la Te« 
Moue, on SB trouve, a l'écliéanGe du terme, possesseur d'une somme 
égale aux intérêts composés de la somme à escompter; ce que l'on 
pont vérifier dans les deux cas en traitant les retenues comme des 
capitaux placés au taux de l'escompte depuis l'époque du paiement 
iusq^'àréchôance du terme. 

06 reconnaîtra aussi sans peine que , par l'escompte en dedans, 
le créancier et le débiteur se trouvent, à réchôance du terme, 
possesseurs de la somme qui leur est légitimement due, puis- 
QBB alors le créatueier possède- tout entière la> somme portée sur le 
Sillet, et le débiteur les intérêts simples que cette même somjue 
loi aurait rapportés si l'époque du paiement n'avait été avancée. 
Dans l'escompte en dehors,. au contraire, le créancier se trouve 
possesseur d'une somme qui diffère de- celle çpi î!.?X ^wXfefe ««aNfe 
mlet des intérêts des intérêts de cette ddiûfet^ ^TOSûa , ^»SL^^ 
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qme le débiteur se tronye les avoir en snrplus sur les intérêts sim- 
ples qui lui étaient dus : ainsi, par cette espèce d'escompte, il 7 
a toujours pour le créancier perte des intérêts de la somme portA 
sur le billet, et pour le débiteur, gain de ces mêmes intérêts des 
intérêts. Toutefois, à cause de la simplicité du calcul, où Ton a 
100 pour diviseur . et qui fait de ces règles d'escompte de véri- 
tables règles d'intérêts, en France, on escompte généralement en 
dehors. 

Questions sur la Régie d'escompte. 

Qu'est-ceque larègletf escompte? tlH, — Combieny a^tM de sortes 
fTescompies? ^16, — Comment résout -on U escompte en dedans? 
Î77. — Comment se calcule F escompte en dehors^ 278. 

PROBLEMES SUR LA RÈGLE d'eSCOMPTE EN DEHORS. 

P. 1578. Je dois la somme de 2571 fr. 10 c , savoir: 
lO/il fr. 60 c payables dans 10 mois, plus 616 fr. danilS 
mois, et le reste dans 22 mois; si j^obtiens de pa|er 
comptant avec escompte de k p. % par an, combien piM- 
rai-je? 

P. 1579. Paul a acheté des fonds de commerce pour28830L 
payables dans 3 ans ; il a la liberté de faire des avances de paie- 
ment à raison de \ p. ^/q d'escompte par mois; ainsi, au bout 
de 15 mois il a donné l/i322 fr. 50 c : dans quel tempB 
a-t-il dû solder le reste, sachant qu'il n'a déboursé qoe 
10 647 fr. ? 

P. 1580. 8600 fr. sont payables dans 1 an, 5Zi500 fr. le 
sont dans 18 mois; mais en payant comptant on peut ob- 
tenir 5 p. % par an pour la première somme, et A ^ pour la 
seconde : quelle est la diminution ? 

P. 1581. Si j'avais acheté pour 17 500 fr. de marchandises, 
j'aurais gagné 2400 fr. par les escomptes qu'on m'aurait ac- 
cordés; mais comme je n'ai acheté de marchandises que pour 
12 ûOO francs, les escomptes ne se montent qu'à 1960 fr. : je 
demande si j'ai obtenu plus de diminution à proportion de mes 
achats, et à combien pour cent ce surplus s'élève? 

P. 1582. Quel sera l'escompte de 1786 fr. 88 c. à 6 p. '/a 
pour 9 ans? 

P. 1583. On demande l'escompte pendant 6 mois de 40 000 1 
75 c à 3 p. o/q par an. 

P. 1584. Une facture se monte à 6 007 fr. , et on accorde 
2 ^ p. o/q d'escompte au comptant : à quelle somme se réduit 
le montant de cette facture? 

P. 1585. Une personne doit 45000 fr. 40, payables dans 6 
mois : si elle paie comptant avec 2 p. o/^ d escompte pour 
les 6 mois , combien paicra-t-elle? 
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■ 

RÈGLE 

DE BÉPARTITION PROPORTIONNELLE SIMPLE. 



* S79. La Règle de répartition proportionnelle est 
une opération par laquelle on partage un nombre pro- 
posé, en parties proportionnelles à d'autres noiunres 
donnés : 

Exemple. — On propose de partager 1 8% en 3 parties 
proportionnelles aux nombres 2, 3 et 4. 

*280. Pour résoudre ces sortes de problèmes, on fait 
aatant de règles de trois simples qu il doit y avoir de 
parts. Le 1" terme de chaque proportion est la somme 
des nombres donnés, comme conditions des rapports ; 
le 2» est le nombre à partager, et le 3« l'un des nombres 
qui servent à former le 1" terme. 

Ainsi la solution du problème ci-dessus sera : 

+ 3 
-- 4 




1» 420 

= 9 : 1890 :: { 3 } : a? = { 2'» 630 

3» 840 

* 281. La manière de résoudre les problèmes sur la 
rède de répartition proportionnelle est fondée sur ce 
principe que, dans une suite de rapports égaux; la 
90imme des antécédents est à la somme des conséquents , 
comme un antécédent est à son ccmséquent. 

Or. dans l'exemple ci-dessus , 9 est à la somme des an- 
técédents 2, 3 et 4; le nombre 1890 est la somme des 
conséquents, puisqu'il renferme toutes les parts: ces 
nombres sont donc entre eux comme chaque antécédent 
2, 3 et 4 est à son conséquent. 

* 282. On fait la preuve de cette règle en additionnant 
les résultats de toutes les opérations ; si elles sont bien 
faites, la somme égalera le nombre qui était à partager. 

Ainsi, dans l'exemple ci-dessus, 420 -j- 630 + 840=- 
1890, ce qui prouve que l'opération a été bien faite. 



Kft piOBLftMfs nn Là hègle ds rép* niOPr snmuk 

Au/re exemple. 

Soit à diviser 4769 fr. en parties qui soient entre 
elles comme les nofflî)res 3^ 5 et 6. 



3 

+ » 
+ 6 



Opération. 



14 : 4769 



3 1 ( !• l(«l,9î|i 

5 : a? = 2* 

6 3 



« 




/V«#ue. 4769,00 



PROBLÈMBS SUR LA RÂGLE DE RÉPARTITION 
PROPORTIONNELLE SIMPLE. 

P. 1586. On veut partager 924 fr. en. parties proportionnelle» 
à Z(, 6, 8 et 10 : à combien se montera chaque part? 

P. 1587. Partager 810 fr. en parties proportionnelles à 3, 6 
et 9. 

P. 1588. Trois jardiniers s'étânt réunis pour cultiver un jar- 
dio, ont gagné 260 fr.; le premier y a travaillé pendant -15 

i'ours; le deuxième, 12; et le troisième, 25 : on demande com- 
)ien chacun doit recevoir du gain, à proportion du temps 
qu'il a employa. 

P. 1589. Deux particuliers se partagent la somme de 1200 fr. 
qu'ils ont gagnée, de manière que quand le premier aura k fr., 
le second n'aura que 3 francs : quelle sera la part de chacunT 

P. 1590, Trois jeunes gens ont à se partager 15600 fr., de 
manière que, quand le premier aura 6 fr., le second ait k et le 
troisième 2: combien auront-ils chacun? 

P. 1591. Deux ouvriers travaillant ensemble, ont fait 118 
mètres d'ouvrage, et ont gagné 69 fr.; le premier a fait 53 
mètres, et le second, le reste : on demande quelle part chacun 
doit avoir au gain. 

P. 1592. On a destiné 150 fr, pour faire bâtir un mur auquel 
deux maçons ont été employés ; le premier a travaillé pen- 
sai?/ Î3 jours 9 et le second pendant 18 ; on demande com* 
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■Men cbacuD doit recevoir, à proportion da temps qii*il a tra- 
Tdllé. 

P. 1593. Trois frères veulent se partager ime snccession de 
92000 fr., de manière que Talné ait à parts, le cadet 3 , et le 
dernier 2; on demande combien chacun doitavc^ de cette 
succession. 

P. 159/1. Cinq individus veulent se partager la sommt de 
3500 fr., en parties proportionnelles à/(,à5,à7, à9età 
il : combien chacun doit-il avoir? 

P. 1595. Un père, en mourant, laisse à ses enfants, au nombre 
de quatre , lu somme de 10 000 fr., outre son mobilier évalué 
1200 fr. et 156 ares 76 de terre, évalués ensemble 2 600 fr.; 
aux conditions suivantes, savoir: que TatnéauraO parts, le 
cadet 5, le troisième 7i, et le quatrième 3 : on demande quelle 
doit être la part de chacun . 

P. 1596. Trois maîtres maçons ont entrepris la construction 
d*ane église dont le devis^ pour la maçonnerie, se monte à 
300000 fr. : le premier y a employé 80000 fr., tant pour les 
matériaux que pour le paiement des ouvriers et autres 
frais; le second 65000 fr.; et le troisième 55000 francs : on 
demande combien chacun doit recevoir à proportion de sa dé- 
pense. 

P. 1597. Une administration a voté 150000 fr. pour la con- 
struction d*un bâtiment; le maçon y dépense /(5000 fr., ie 
charpentier 25000 fr., le menuisier 20 000 fr., le serrurier 
151M)0 fr., le plombier 5000 fr., le peintre 7 560 fr., et le vitrier 
3500 fr. : on demande quelle part chacun doit avoir sur la 
somme allouée, à proportion de sa dépense. 

P. 1598. Un riche particulier voulant soulager trois pauvres 
familles, y destine la somme de 2/i00 fr. : on demande ce que 
chacune recevra à proportion du nombre de ses membres, 
sachant que la première est composée de 5 personnes, la 
deuxième de 7, et la troisième de 9. 

P. 1599. Un seigneur charitable voulant faire rétablissement 
de trois pauvres enfants , leur destine la somme de ZiOOOO fr., 
et veut que chaque enfant ait de cette somme à proportion de 
son âge : on demande quelle part chacun doit avoir , sachant 
que Tatné a 20 ans , le cadet 18 , et le dernier 15. 

P. 1600. Un prince voulant gratifier trois vieux officiers, leur 
destine annuellement 8 000 fr. : combien auront-ils chacun, 
sachant qu'ils doivent recevoir à proportion de leur âge , le 
premier ayant 65 ans, le deuxième 70 , et le troisième 75 ? 

P. 1601. Trois maîtres menuisiers ayant entrepris un tra- 
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valt pour la somme de 1200 fr., )e premier y a employé 
15 jours, ledeuiiÈme20,eUe Iroisième 25; combien chacuo 
recevra-t-il î 

P. 1602. Un homme qui doit à cinq créaDciers la soninie de 
15000 Trancs, venant à mourir, ne laisse qne ID^OO fr.; au 
premier il doit 5000 Tr.; au deuxième, 3500 Tr.; au troisième, 
2900 fr.; au quatrième, 2250 fr., et au cinquième, le reste : 
on demande combien chacun doit perdre à proportion de sa 
créance. 

P. 1603. Deon ouvriers ayant travaillé ensemble pendant 
380 jours, ont gag^é- le premier 1850 fr., et le second 
1950 (t.: combien chacun a-t-il employé de jours? 

P. 160Zi. Trois négociants ont frété un navire ponrCayenae; 
le premier y a ctiargé 150 pièces de vin , le deuxième 280 , et 
le troisième 300 : si le fret a coûté 8030 fr., combien chacun 
doit-il payer? 

P. 1605. Partagez 156 en trois parts, de maoière que la pre- 
mière soit k la deuxième : : 5 : Zi , et la première à la troi- 
sième : : 7 : 3. 

La première part étant Tepréseatée p.ir 5 dans le premier rapport 
et par 7 dans te second. Il faut les amener à être eiprimèes par on 
mËme nombre, ce qm se fait en multiplinat les deux inmies 5 
et i du premier rapport par le premier terme ^ do second rapport, 
et les dcuï termes 3 et? du second rapport par le premier terme 5 
diipremierrapport, ce qui donne 3S :ïftel35 : tS; alors la question 
se réduit à partager 156 eu parties proportionnelles i 35, 28 et 15. 

P. 1606. Un père laisse à ses trois enfants nue saccessloa 
de 960ÛOO fr.; son testament porte que la part de l'atné sera 
i l'égard de celle du cadet comme 8 est à 5, et celle du cadet 
à celle du plus jeune , comme 6 est à 4 : quelle sera la put de 
cliacuD? 

Pour résondi« ce problème , il faut iMoiie la part du cadet i être 
œcprimée par on même nombre dans les deux iapp«ts, c'oi-Uire 
molUplier les deux termes du premier ra^Kport par e, et les dni du 
seconaparS. 

P. 1607. Une personne donne 12 francs ï 5 pauvret «n di- 
sant : le premier en aura î, le second \, le troisième }; H 
qnalrîÈmei, elle cinquième f: comment faat-tl faire M par- 
tage pour remplir les intentions de la donatricel 

P. 1608. Partagei2Afr.enpartiesproportionnel]esnix&«fr 
tions SQÎvuites : i, {, î et |. 
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RÈGLE 

SE RÉPARTITION PROPORTIONNELLE COMPOSÉE. 



* 283. Cette règle diffère de la précédente en ce que 
les antécédents sont formés de plusieurs nombres qui 
concourent à déterminer les rapports. 

Exemple. 

Trois ouvriers, qui ont été employés dans un atelier, 
ont eagné iU fr. ; le !«' a travaillé pendant 10 jours 
et 8 heures par jour; le 2'*pendant 9 jours et 12 heures 
par jour, et le 3* pendant 6 jours et 10 heures par 
jour; quelle sera la part de chacun i proportion de son 
tzaml? 

Solution. 

8 X 10 = 80 heures. 



18 X 9 — 108 
40 X 6 — 60 


124 :: 


80 

108 

60 


• 


iO 


248 : 


: x = 


*rvf 

54 
30 


/ 


Preuve. 


124 fr. 



Bemarquez que, pour obtenir les jantécédents partiels, on a mol- 
tô^ les nenres piair les jours, et que le premier terme de la pro- 
portion est forme de leur somme. 

Le premier ouvrier en travaillant 10 jours et 8 heures par jour, 
a travaillé pendant 80 heures ( 8 x 10 = 80) ; le 2* en travaillant 
9 jours et 12 heures par jour, a travaillé pendant 108 heures (12 x 
9 = 108), et le 8« en travaillant 6 jours et 10 heures par jour, a 
travdUé pendant 60 heures (10 x 6 = 60); conmie le partage doit 
se Dure proportionnellement au travail de chacun, les nombres 80, 
108 et 60 sont donc les antécédents du second rapport, et leur somme, 
le premier terme de la proportion. 

Qneitioiii sur la Règle de Répartition proportionneUe. 

Qi^est-ce que la règle de r^ Wt h'on jproportionnelU? 'ï\'^ • — Q^. 
fma-41 faire pour effectuer ces sortes dtopiratiwa't ^%^.— ^^w^ 'ï*^ 



«E lâi BJBSft iNt HiKi non. 

principe fimàez-voiu la mamèn de résoudre les règles de r^parU* 
U«m prmorti os melles? S8i. — GammeMt fmUon la preuve tb cttfr 
règle f m. — Bn quoi la rê^le de répartition proporHomMe' 
poeiediffère4-eUedelapr&édeKte?U!^. 



VOBliaiES SUR LA. KiGUi DK KÉPAATmON 
PROPORTIONNELLE COMPOSÉE. 



■>-■ 



= Rieo9.I)6nxiinniiiaiersmtloiiéniieraiiiaepoark^ 
de 225 fn 70 c.; le prender y & laissé 1600 pltnçi>as|W»'VMStv 
15 mois, elle secôna 1257 pendant 2 ans : on demande owo-' 
bien chacun doit payer du lofer. 

P. ifiiO. Trois marchands de dievaux ont loué une éeuti ; 
le ^miary a logédS chefanx pendantsix mois ; le second W^ 
pendant 10 mois; et le trolrième, 60 pendant n» an r U liQs#^ 
montant à Ut somme de 835 fr., comliieo ebseuD dbItuS w* 
pityerf ;*.*tj 

P. 1611* un 1 en^ifoyé-il ouvriers pour faire un oeHsinMiHi 
vrage; le premier y a travaillé pendant 15 jours et 6 beuré^ptf* 
jour; le second, 12 jours et iO'heuivs par jour ; le troisième, IB- 
](rârsel 9 heures par iour; et lé quatrième, 20 jours et 8 heure» 
et demie par jour : la somme destinée à cet ouvrage étant Sb 
600 fr., combien chacun doit-il avoir ? 

P. 1612. Deux menuisiers ont entrepris la. boiserie d'un ap- 
partement; k premier y a employé 8 ouvriers pendant 15 jours; 
et le second, 10 pendant ik jours': on demande quelle part cha- 
cun doit avoir à proportion de sa dépense, sur 600C ir. qu'on 
destine à cet ouvrage. 

P. 1613. Deux ouvriers veulent se partager la somme de 
300 fr. quMls ont gagnée : on demande la part de chacun:, sa- 
chant que le premier a travaillé 12 heures par jour pendant VSh 
jours, et le second 11 heures par jour pendant 20 jours. 

P. 161/U Un riche bourgeois voulant soulager trois pauvres 
familles, y destine la somme de 3000 fr., à condition que 
lorsque chaque individu de la première aura Ix fr., ceux de hL 
seconde auront chacun 5 fr., et ceux de la troisième 7 fr.: oïl 
dmnande quelle somme chaque famille doitreeevoir, sachant 
qne la première est composée dé 5 personnes, la seconde de8, 
et la troisième de 10. 

P. 1615. Deux rouUeis ofitentreprisle transport ku bagasa 
d'une armée; le premier y a employé 58 chevaux pendant 10 
jours; et le secoad^ 120 pendant ji^(^avcoii)^^cXisM:.>às^^\^ 
îv^gioQ leta dooae 2§50 fr*l 
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p. 1616. Denx marchands de bœufs lonèftrent ane prairie la 
aomne de 660 fr. ; le premier y mit 150 bœufs pendant i 80 jours 
et 10 heures par jour ; et le second, 80 pendant 260 jours et 6 
heures par jour: combien chacun doit*il payer? 

P. 1617. Trois compagnies d'ouvriers ont été employées à 
creuser un canal, dont la dépense se montait à 229 500 fr. : on 
demande combien chaque compagnie doit recevoir, sachant 
que la première était composée de 50 hommes qui ont travaillé 
pendant 25 semaines et 1^ heures par jour; la seconde, de 60 
nommes qui ont travaillé pendant 40 semaines et 10 heures 
par jour; et la troisième, de 80 qui ont travaillé pendant 50 
semaines et 8 heures et demie par jour. 

P. 1618. Un bourgeois, content des services de deux de ses 
domestiques, leur fait une rente annuelle de 3500 francs: on 
demande quelle doit être la rente de chacun à proportion du 
nombre de ses enfants, sachant que la famille as premier est 
composée de ti enfaots et celle du second de 6 , et que les en*- 
fuits du premier doivent recevoir U francs, lorsque ceux du 
ncondenauront 3. 



RÈGLE DE SOCIÉTÉ. 



* S84. La Règle de société est une opération qui sert 
i jttTtager entre plusieurs associés le profit ou. la perte 
qui résulte de leur commerce. 

Cette règle n'est autre chose que la règle de répartition propoN 
tionnelle appliquée à un cas particulier. 

l** Exemple. 

Trois marchands ont à se partager la somme de 
4800 fr. Combien auront-ils cnacun, la mise du pre- 
mier étant de 2000 fr., celle dit second de 4000, et 
celle du troisième de 6000? 

* 285. Pour résoudre ce problème et les autres du 
même genre, on partage le profit ou la perte en parties 
proportionnelles aux mises des associés, et au temçaf 
gue leur argent est resté dans la 80c\feV.fe\ tfe ^vsftk^sà. 

par plusieurs règles de trois direcles ^Vm^^^. 



Le premier terme est la somme des mises, le second 
la somme crue l'on veut partager ; les troisièmes termes 
sont les mises particulières, et les quatrièraea termes 
donnent la part de chaque associé. 

Solution du problème précédent. 
Tdises des associés. 
Du!" 2000 
Du 2- 4000 

D u 3' 6000 ( 2006 ) j 1" = 300 fr. 

12000:1800:: -1000 :x= 2- -- 600 fr. 
( 6000 ) ( 3" = 900 fr. 

'286. Pour faire la peëove de la règle de société, il faut, 
comme pour la règle de répartition proportionnelle , ad- 
ditionner les pertes ou les profita particuliers; si l'opé- 
TatioQ est bien faite, le total sera égal à la somme que 
l'on a partagée ; s'il y avait un reste , il faudrait l'ajouter. 
Ainsi, pour la preuve de l'opération ci-dessus, il 
faut faire le total de.s sommes 300 + 600 + 900. Le 
total 1800, égal à la somme à partager, prouve que 
l'opération est bien faite. 

2" Exemple. 

Trois marchands ont acheté une petite coupe de foois; 
l«Tiremier y a coutrihué pour 275 fr.; le secood, pour 
475 fr.; le troisième, pour SOC fr.; à ce marché ils <mt 
gagn^ iSO fr. : on demande quel sera le gain de, cbactin 
a proportion de sa mise. 

Solution, 
i» 27B 
2- 475 

3' BOO '(275) (33fr.gamdal-: 

'ï^'TisÔilSO:; «5 :^= STfr.gainduy. 
^^' ( 600 ) ( 60 fr. gain du 3*. 

Toie^. .. 150 fr. égal i la 
sonune'i parta^; ce qui iptorae qo» YovwSiàsQ. «A 
Jifea Jhite. 
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201 



3* Exemple. 

Tpois pepsonnes se sont associées : la ppemièpe a mis 
96 fir., la seconde 24 fp. . et la troisième 18 fp. ; elles ont 
çagné 30 f p. : on demande combien il pe'vient à chacune^ 
a ppopoption de sa mise. 



36 
24 
18 



Solution. 



78 : 30 :: 



36 ] 1 

24 } : X { 

18 ( 


13 fr. 85 
9 fr. 23 
6 fr. 92 


Preuve. 


30 fr. 00 



4* Exemple. 

Quatpe négociants ont fait un apmement dans lequel 
le ppemier a mis 8500 fp.; le second, 6400 fr.; le troi- 
sième, 4860 fp.; et le quatrième, 9440 fp.; ils ont gamé, 
tous frais faits , 12600 fp. : combien peviendpa-t-il de 
bénéfice à chaque apmateup? 



Solution. 



Le ppemiep a mis. . 
Le second a mis. . 
Le tpoisième a mis. 
Le quatpième a mis. 



8500 fp. 
6400 ' 
4860 
9440 



29200 





Total 


• . . . 


29200 fp 


• 


12600 


:: 8500 : 


R. 


— 3667fp. 


80 c. 




:: 6400 : 


R. 


— 2761 


64 




:: 4860 : 


R. 


— 2097 


12 




:: 9440 : 


R. 


— 4073 


42 


Total des restes. . 


. . 




2 



Preuve. 



X^^'^'tt-^^' 



5" Exemple. 

Un homme en mourant est débiteur de 7500 fr. k 
trois créanciers : au premier de 3000 fr. ; au second, de 
2625 fr.; et au troisième, de 187o fr.; il laisse seule- 
ment en argent et en effets 4500 fr. : ou voudrait savoir 
combien chaque créancier doit avoir de cette somme à 
proportion de sa créance. 



7500 : i'oOQ :: 3000 ; R. =1800fr. pour le l". 
:; 2625 : R. -= 1575 pour le 2". 
:: 1875 : R. =il25 pour le 3'. 

Preuve. 4500 fr. 



6* Exemple. 

Quatre marcbands se sont associés et ont fait un fonds 
de iSOOO fr., auquel ils ont contribué inégalement; à la 
fin de la société, ce fonds se trouve augmenté de 26877 fr. 
Or le premier doit avoir 13 parts; lesee(»td,ll:letroî- 
sième,*8;etle quatrième,? : on demande qœlM sera U 
part de chaque assocdé. 

Lepremîer 13parts 

' Leseeond 11 

Letrùsième 8 

Le quatrième 7 

~39 



MàGLE DM BOCliTi. 



Addition du fonds et du gain» 

4S000 
26877 



71877 
30: 71877 : 



13 : R. = 23959fr.partdul«'. 
11 : R. = 20273 du 2-. 

8 : R. = 14744 du3«. 

7 . R. = 12901 du4«. 



Preuve, 71 877 fr. 



MÉTHODE DU MARC LE FRANC. 

^ 287 . On peut résoudre les règles de répartition propor- 
tionnelle et les règles de société par la méthode dite du 
marc k franc. 

Pour résoudre par cette méthode une rè^le de répar- 
tition proportionnelle ou une règle de société, il faut di- 
viser le deuxième terme de la proportion par le premier, 
et multiplier ensuite le quohent par chacun des^ troi- 
sièmes termes. Soit le premier problème de la règle de 
société ci-dessus. 

Je divise 1800 par 12000, et j'ai 0,15. 
Je multiplie 0,15 par chaque mise^ 

Et j'ai pour le l*» 300 ) 

pour le 2« 600 > 1800 fr. 
pour le 3* 900 ) 

On concevra facilement la raison de cette opération ai Vask fait 
attention que ^ si avec 12000 fr. on a gagné 1800 fr. , on ga^^nera 
la douze-millième i^artie de 1800 fr. avec nn franc, o'est-à-<lire 
• fr. 15. Chaque associé aura donc autant de fois 0,15 centimes 
qn*il a mis de francs dans le commerce: donc il faut multiplier 
par chaque misé le quotient du gain divisé par la somme des 
mises. 

. Soit encore l'exemple suivant : Une commune qui a 
payé, ranaée dernière, pour 40000 fe. ^fe ^\iNx&k^5îàssù^ 
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foncières, doit en payer 1000 fr. déplus cette année: 
quelle sera l'augmentation des conlriliulions d'une per- 
sonne qui en payait 700 fr. l'année dernièreï 

Solution : 1 OOD : 40 000 = 0,0111 augmcntiition par franc, si 
t,m X 700 = R. n fr. 50. 

K l'angoieniation était de (0000, elle setait de {JSjî on d'un 
frtnc par franc; mais elle n'est que de iVaVg ■ ^'' en elTectuant la 
diriBOD j'obtiens o fr. Ois d'aDgmenlaUon pur trace. 



QueBlions sur la Rigle de Socidté. 

Qu'est-ce que ta règle de so<:iéié?^i>.^Co«iment se fait et par- 
tage? SSS. — Quels sont les termes de ces règles? iii. — Cominatt 
fmt-on la preuve de la règle de société? 2i6. — Nt peut-an pas ré- 
soadre les régltf de répartitioa et les régies de saeiété dune ma- 
nière plas abrégée f 287. 



PROBLÈUES SCB LA RÈGLE DE SOCIËTé. 

P. 1619. Avec 800 fr. deuï hommeg ont gagné 200 fr. ; le 
premier avait mis 500 fr., et le second, 300 fr. : combien cha- 
cun dolt-il avoir en proportion de sa migeT 

Sobttum. 800:200-: |^| :kpartde chaons. 

B T a demc règles de trois à tain, ajrant ducime SM eti.tN 
pour les denx premiers termes; la.pTeima«, 5t0pouti'oisièmB;et 
u seconde , aao : le quatrième tome icmoan Ik put de tbaqno 
atsocii. 

P. 1620. Trois parlicaliers s'tiuit associés, ont gagné 360 fr.; 
le premier avait mis 500 fr. ; le aeixmi, 600; et le troiâfenie, 700: 
combien chacim doit^l aroir de profit t 

SoJufion. U faut addJIioiiDei les tn^ miMt , et dire : la somafi 
des misai se montant i 1 MO fr. eat an gun comme la aàm m 
chaque associé eat à ta pan dn gain. ^ 

P. 1631. Trois bommeas'éUnt associé!, mtngDé 1160 &<.; 
le premier avait mis ADO mfctrea de toile fc & fr. le aètn; ^ ■»- 
coBd,350mètn*it dr^i àStr.;\etnisifcrae,&iMmfeti«ide 
onoiaA- i J A-. : combien dMcnn ècâl4 vnlii vQsVb «à&x 
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Muiùm. n fiint multiplier le prix du mètre par le nombre de 
Biètres, le produit sera la mise de chaque associé , ensuite opérer 
Domme ci-dessus. 

P. 1622. Trois hommes ont gagné la somme de 2 025 fr. ; 
le premier a mis en société 1200 fr. ; le second, 1500 fr. ; la 
mise du troisième est égale à la moitié de la mise totale des 
kux autres: combien chacun aura-t-il sur le gain? 

n est aisé de Yoir que , pour connaître la mise du troisième asso- 
âé , il faut additionner celle des deux premiers et prendre la moitié 
le la somme. 

P. 1623. Quatre personnes ayant fait un traité d'association , 
sonviennent que la première mettra 5000 fr. ; la seconde, un 
[oart de plus que la première ; la troisième, autant que les deux 
mtres ensemble; et la quatrième, son industrie pendant Tan- 
Bée, qu^elle estime 8000 fr. : combien chacune aura-t-elle sur 
le profit, s'il s'élève à 6100 fr.? 

P. 162/iL. Louis, Pierre et André s'étant associés , ont perdu 
MK) fr.; Louis avait mis 600 fr., Pierre 800, et André 1 000 : 
Bombien chacun doit-il supporter de cette perte? 

Que les associés aient perdu ou gagné , l'opération se fait de la 
même manière^ on regarde toujours le gain ou la perte comme 
nne somme qu'il s'agit de partager en parties proportioi^elles aux 
mises. 

P. 1625. Quatre marchands ayant fait un fonds de 15 000 fr. , 
retirent 2Z(000 fr. à la fin de la société : combien chacun doit* 
Q avoir sur le profit, sachant que le premier avait mis 1 800 fr.; 
k second, 2 900 fr. ; le troisième, 3 000. fr.; et le quatrième, le 
reste? 

Remarquez qu'il ne s'agit pas de partager 24 000 fr.^ mais le sur- • 
plus de cette somme sur celle qui avait été mise en société, et dont 
diacun doit retirer sa paurt avant le partage du gain. Quant à la 
part du quatrième, on ta trouvera en retranchant de la mise totale 
le montant de celle des trois premiers. 

P. 1626. Quatre associés ont gagné 1500 fr.; le premier doit 
avoir 3 paris, le second U , le troisième 5 , et le quatrième 6 : 
conUen chacun aura-t-il? 

Les parts que chacun doit avoir représentent les mises. 

P. 1627. On veut partager 600 fr. entre trois personnes, 
proportionnellement à la part qu'elles ont mise en société; 
celle de la première se monte à 1200 fr.; celle de la seconde, à 
1 500 fr. ; et celle de la troisième, à 1 800 fr. ; quel est le béné- 
fice de chacune? 

P. 1623. Quatre marchands s*étanl assoc\^&,o\!iXl^\\.\»v\^\i^ 
te 4S0O fr. ; le premier a mis i 600 f t.; \% wcow^, IV.^^ ^^ A^^ 




liÉ ?iftlfill¥Tft Wil II UtofcB Ol Mfldsl JBBBIv 

teoirièaet iOOOfc; •tiefoatrièBie, le geste ;j«ffl^|lw liUllit 
«i M nètm 2& oeDlknèties de drip es&né^ iSk.fc 1» jiMn 
à combien se monte le bénéfice decoacunT .j •\6iïa0i 

. f • liQ9* Quatre hommes ontfait wàkfoâ» da 90.Htfr4 1 

Knier «reçu pour son «dn la Boana da IMift**; feaaasM 
; le troisième, 600; elle qpoatrièm», 600 &$coaltetdM 
cnn avait-U mis? r^sL 

P. 1630. Cinq hommess'étantassedés, lapremleramiaMMh; 
la second, AOO de plus que le pfemier; k troiaièlM, AMdbnlÉj 

2 ne le second ; et ainsi des autres , toujours en augnantaili 
00 fn; le gain a été de IBOû &.: quelle doit too Iftipiln 
cbacon? ;,:iaafl 

P» 1631. Trois hoowBea se aoot associer pour &ira 
rm^; Us ont gagné lOOO fr. : combien. Gbacttndoitell< 
te premier estimanisa jonniée 6fir.; le second^ A fr. 50^ 
troisième se contentant de gagner â fr.: pas jo«r T. , . . -i nqj 

P« 1632. Troia particolieri se aoDt associai; le 
ni» 350 &•; le /lecond, 405 fr.; et le troisièM»^ 500 
gagné 301 fr. : savoir ce que chacun dailaimir. à proj 
sa mise» après qu^ils ont prélevé du gain total 50 Cr. 
fineni aux paoyses. 

P. 1633. Trds marchands ont fait un fonds de A98»É j^j|j 
leur a rapporté 616 fr. ; le premier a eu 150 f^. ; le denipi| 
S06 ûr. i et le troisième, 260 fc. : quelle était la ttisMi 
chacun? 

P. 1636. Quatre marchands ont fait un capital avec leqndfli 
ont gagné 191 fr.; le premier avait mis 260 fr. ; le deuxièns» 
250 fr.; le troisième, 230 fr.; et le quatrième, 215 fr. :qnsls 
part chacun aoit-il avoir sur lé gain ? 

P. 1635. Deux hommes voulant faire le commerce des tdte| 
ont fait un fonds de 6800 fr.; le premier y a^contribué poA 
3500 fr.: combien chacun doit-il avoir sur le gain, montasf I 
lôOOfr.? 

P. 1636. Trois entrepreneurs ont fait un fonds de f 60&lfr., 
avec lequel ils ont gagné 5667 fr.; le premier a eu 2 OOOfhrll 
second , 1 956 fr. ; el le troisième , le reste ; pour combien cèl- 
cun avail-il contribué au fonds? 

P. 1637. Quatre hommes ayant fait un fonds commun, oui 
gagné 1200 fr.; le premier a reçu 600 fr. pour son gain^k 
second, 300 fr.; le troisième, 295 fr.; et le quatrième» qui asil 
placé 820 fr., a reçu le reste du gain: on demande la mis* A 
chacun ? 

P* 163& Deux maîtres maçons onl entrepris la consUticlioi 
d^un mur; le premier y a dépensé 115S fr.» elle second 9A2 fa 
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QD demande quelle somme ehacun doit recevoir du gain, mon- 
tai à 1300 fr. 

P. 1639. Quatre personnes ont acheté un pré : la première 
leontribué à cet achat pour 1255 fr.; la seconde, pour 855 fr.; 
h troisième, pour 760 fr.; et la quatrième, pour 600 Cr. : si Ton 
yiécolle 23060 bottes de foin, combien chaque personne en 
•nra-t-elle? 

P, 16/i0. Trois épiciers firent un fonds de 26385 fr.; l'ayant 
fldt valoir, ils gagnèrent 8795 francs ; le premier eut3540 fr.; 
feiecond, 2979 fr.; et le troisième, le reste : on demande pour 
onnbien chacun avait contribué au fonds? 

P. 16/^1. Trois actionnaires ayant acheté une maison, y ont 
ftitpour 65000 fr. de réparations, et Tout ensuite revendue 
de manière qu'ils ont gagné 10000 fr.: on demande à combien 
IB montait la dépense de chacun , sachant que le premier a 
Rçu du gain âOOO fr.; le second, 3420 fr.; et le troisième, le 
reste. 

P. 1642. Trois marchands ont acheté pour 26000 fr. demar- 
^iDdises; en les revendant, ils ont gagné 6 500 fr.: le premier 
aeo 3200 fr.; le second, 2500 fr.; et le troisième, le reste : sa- 
voir combien chacun avait dépensé. 

P. 1643. Deux négociants embarquèrent 6000 tonneaux de 
Hé pour nie Bourbon ; dans le trajet, un ouragan obligea à 
en jeter 650 à la mer, et il s'en trouva 250 de gâtés : on de- 
mande combien chaque négociant en a perdu, sachant que le 
premier avait embarqué 3500 tonneaux. 

P. 1644. Quatre propriétaires ont acheté trois pièces de 
terre : la première coûte 750 francs; la seconde, 900 fr.; et la 
troisième, 1 050 fr.; en les revendant, ils ont reçu 3375 fr. : 
combien chacun doit -il avoir sur le profit, le premier ayant 
mis 800 fr. pour l'achat ; le second, 700 fr.; le troisième, 600 fr.; 
elle quatrième, le reste? 

P. 1645. Six ouvriers se sont associés pour faire un fossé de 
805 mètres cubes; le premier a travaille pendant 8 jours, le 
lecond 9 , le troisième 7, le quatrième 10 , le finquième 12 , 
et le sixième 15: combien recevront- ils chacun, si on leur 
donne 2 fr. du mètre cube ? 

P. 1646. Trois négociants font un voyage de long cours , et 
dépensent 32000fr. pour divers frais; on demande pour com- 
Uen chacun est entré dans cette dépense , sachant que le pre- 
aiier a eu 30000 fr. sur le bénéfice; le deuxième, 19 000 fr.; et 
le troisième, 15 000 fr. 

P. lftJ7. Quatre jeunes gens, parlaT\l po\re Y^nafea, «k^- 
Thférejot une partie de ce qu'ils avaient çwtt torai^T >wl ^a.- 
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12 mois : on demande quelle part chacun doH avoir au gaii = 
montanl à 1 500 fr. 

P. 1650. Deux personnes ont contribué inégalement à £dif 
un fonds; la première a mis 2300 fr. pour 2 ans; et la secondai 
1500 fr. pour 18 mois : dites qu.elle part chacune doit avoir aa 
gain montant à la somme de iUOO fr. 

P. 1651. Deux marchands de toile ont & se partager le gal^ 
qu'ils ont fait dans le commerce, qui est de 85/iZi fr. : on de-^ 
mande combien chacun doit avoir de ce gain , sachant crue ]£ 
premier a mis 1500 fr. pour 18 mois dans la société, et le ie* 
cond, 1 800 fr. pour 2 ans. 

P. 1652. Trois individus ont fait un fonds avec lequel ilsoni' 
gagné ii 550 fr.; le premier a mis 800 fr. pour 2 ans et demi; 
le second, 500 fr. pour 25 mois ; et le troisième, 995 fr. pour 
35 mois : on demandjB quelle somme chacun doit avoir sur to^ 
gain. " 

P. 16'53. Trois marcliands ont gagné 1508 fr.; le premiBr 
avait mis 1200* fr. pour 18 mois; le second, 1 800 fr. pour 16 
mois ; et le troisième , 200 fr. pour l/i mois : combien chacun 
doit-il avoir du gain? 

P. 1656. Un garçon de boutique s'élant associé avec un col- 
porteur, ils fhent un fonds de 16000 fr.; au bout de 2an8ils 
se partagèrent le gain , et le colporteur qui avait mis 9000 fr, 
reçut 1800 fr. : dites ce que reçut son compagnon , sachant 
quMl ne laissa ses fonds en société que pendant 20 mois, 

P. 1655. Quatre personnes firent société pour 3 ans; la pre- 
mière mit au Gommenremenl 350 fr., et 5 mois après 2 ûOO fr.; 
la seconde mit d'abord 8000 fr., et au bout de 20 mois elle en 
retira la moitié, et 5 mois après 2 àOO fr.; la troisième mit 1 500 
fr. au commencement et 5000 fr. au bout de 2 ans; la qua- 
trième mit d'abord 600 fr., et tous les six mois elle augmentait 
sa mise d'une pareille somme : dile^ ce que chacune doit avoir 
du gain montant à 80 000 fr. 

P. 1656. Trois particuliers voulant faire le commerce de 
toiles, firent un fonds commun ; le premier, qui eut 400 francs 
pour l)éné(ice , avait mis 1200 fr. pour 8 mois; le second avait 
mis 1200 fr. pour 10 mois; et le troisième, 1800 fr. pour 5 
mois : on demanibî quel fut le gain total de la société, et celui 
des deux derniers associés. 

P. i(>57. Trois marchands se sont associés, et ont mis, le 
V'IiOOô fr,fiOc, pour 10 mois; le 2% 7 006 fr. 50 c. pour 15 moisf , 
et le .')'. vSOOOlV. 75 c. pour l" v\\o\%'i^\ovi\%\^vvsî&Vîk^^t.<çie 
ciàacuu u'oit avoir au gaiu , su <iàV ^^ VU^^ Vt, ^ c* 
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JlàGLE DU TEMPS POUR LES PAIEMENTS. 



* 289. La règle du temps pour les paiements est une 
lion qui sert à découvrir les temps où les paiements 

ÎYent être faits ^ selon les conventions des créanciers 

des débiteurs. 

Î90. On peut proposer sur cette règle deux cas difFé- 

PREMIER CAS. 

*29i . Dans le premier cas, on cherche à quelle épomie 
1 devra faire un seul paiement pour en remplacer plu- 
Éeors qui devraient avoir lieu à des époques différentes, 
Éû qu'il y ait compensation dans les intérêts récipro- 

Exemple. — ^Un ouvrier doit 24. francs, payables comme 
liait, savoir : 4 fr. dans 2 mois, 8 fr. dans 5 mois, 
*12 francs dans 8 mois. Il convient avec son créancier 
de ne faire qu'un seul paiement : en quel temps doit-il 
bfiire pour qu'il y ait compensation ? 

* 292. Pour résoudre ce problème, il faut multiplier 
chaque somme par le temps de son crédit, faire le total 
fa produits, et le diviser par celui de la dette ; le quo- 
imX donnera le temps du paiement. 

Opération. 

4 fr. X 2 = 8 fr. 
8 X 5 = 40 
12 X 8 == 96 



24 



6 mdis. 



24 144 

00 

La raison de cette opération, c'est que Ton suppose que 
Fargent profite entre les mains du possesseur proportioiv 
oénement au temps qu'il Ta à sa disposition. 

Or, on gagne autant, par exemple, avec 2 francs en 
{mois, qu'avec 6 en 1 mois. 

Ainsi^ dans cet exemple, je multiçUe 4 pat 1^ ftiy^\ % tt. ^^ 
aria même raison, produiront penoant un mois ^\3\^"0\. ojaa KVt% 
mdant 2, Je multiplie également les aute^ aoisvssi'fe^ ^^\^^«t 
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temps^ et fai pour le total des produits 144 . qui produiraient aTLta|L^ 
penoant un mois que les sommes particulières durant le temtt evP 
primé dans le problème : * or, comme la somme des prodiuti lÉF 
formée de la multiplication de toutes les sommes par les temps Ajfc 
vers, il est évident qu'en la divisant par la sonmie payable^ u dal^ 
venir le temps moyen du paiement. 

A la suite de V astérisque, le raisonnement pourrait ainsi 

continuer. 

Donc le débiteur, en devançant le paiement de sa dette toi 
se fait réellement tort des intérêts que lui auraient rappoitéi 
différentes parties de cette dette pendant le temps qu'il les wr 
eues à sa disposition. Or, nous venons de voir que ces intérêts 
égaux à ceux que rapporteraient 144 fr. pendant un mois; doue.' 

Suisque le débiteur convient de ne faire qu'un seul paiement, il. 
oit retenir 24 fr. un temps tel que les intérêts de 24 fr. scùw 
égaux à ceux de 144 fr. pendant un mois, et comme le que" ^ 
de 144 par 24 fait connaître que 24 est 6 fois plus petit que i' 
il est évident que les intérêts en question seront rapportés pu 
fr. au bout de six mois. Donc le quotient exprime le nombre de m 
demandé. ^^ 

On pourrait aussi résoudre les règles de ce genre par les piopoiM 
tlons. car la somme des intérêts des différentes parties portées mr 
le billet devant égaler les intérêts de la dette totale jusqu à l'éporniv 
du paiement, il est évident que le problème ci-dessus pourrait en 
ainsi traduit : 

Dans combien de mois les intérêts de 24 fr. seront-ils égaux k 
la somme des intérêts de 4 fr. pendant 2 mois, plus de 8 fr. pea-' 
dant 5 mois, plus de 12 fr. pendant 8 mois, et alors, d'après les 
principes des règles de trois composées, on poserait la proportion 

(4 X 2) + (8 X 5) + (12 X 8) : i : : 26 X œ : 1 

d-où^., (^X2) + ( 8_ X5) + (12X8) ^m^3^^^ 

2ii 2/1 

SEGOÎîD CAS. 

*293. Dans le second cas de la règle du temps pour 
les paiements , on cherche combien de temps on doit 
DIFFÉRER un paiement pour compenser les avances qu'on 
a faites. 

* 294. Pour découvrir l'époque cherchée, il faut mul- 
tiplier la somme due par le temps de son crédit ; mul- 
tiplier pareillement les sommes avancées par le temps 
qu'on les a gardées ; faire la somme des produits , et 
la retrancher de la somme due multipliée par son 
temps) diviser cette différence parce qui reste a payer; 
Je quotient donnera le temps àxi ^mtsveoX ^\i. "t^l^ Aq 
Ja dette. 
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P. 1664. Louis a fait le remboursement de 5850 fr. en trois 
Bis; le premier paiement a été da cinquième de la detle, plus 
I5fr.; le second égalait le premier, plus le tiers de la dette; 
É troisièine était le reste : on demande la valeur de chaque 
pienient. 

' P. 1665. En trois paiements on a acquitté une dette ; le pre- 
iler est quatre fois plus grand que le second ; et le second, 
loîs fois moindre que le troisième, qui est de 10131 fx,: quaUe 
Itait cette detle 7 

P. 1666. La somme de 8560 fr. doit être payée en deux fois, 
b moitié dans 6 mois, et le reste dans 10 : si Ton ne voulait 
Irire qu'un seul paiement, quand devrait-on le faire ? 
f P. 1667. Vingt-cinq pièces de vin ont coûté 2 250 fr. payables 
Ideux termes, savoir : 1 050 fr. dans 6 mois, et le restée moii 
inrès; Tacbeleur ne pouvant faire le premier paiement désire 
ra faire qu'un seul; le vendeur y consent, à condition de ne 
tfen perdre : quand devra se faire cet unique paiement ? 

P. 1668. Un marchand a acheté du drap pour 3600 fr. à 15 
Mis de crédit; maïs ayant payé une partie de la somme, il 
|ude 1200 fr. pendant 3 ans 9 mois pour compenser l'avance 

E avait faite : on demande à quelle époque il avait donné les 
. ifr. 

P. 1669. Un négociant doit les sommes suivantes: 17/i20 fr. 
mables comptant, 2300 fr. dans 8 mois, 2680 fr. dans 10 
aoli; comme il ne peut effectuer le premier paiement, il pro- 
put à son créancier de n'en faire qu'un seul pour toutes ces 
ttomes : quand doit-il le faire pour qu'ils ne perdent ni l'un 
irautre? 

P. 1670. Un marchand fait un achat de drap pour 8000 fr., 
«util devrait payer | dans 6 mois, ^ dans 8, et le reste dans 
^t nais il désire ne faire qu'un seul paiement : quand doit-il 

^•1671. Dans combien de temps faudrait-il payer 1560 ft*. 
V^T ne perdre ni gagner, sachant que d'après les premières 
^'BVBQUons on aurait dû payer | à 8 mois, | à 10 mois, et le 
•*««u bout de l'an? 

H*^ 1672. On doit payer 9476 francs pour 2369 décalitres, 
'^-de-vie à 12 mois de crédit, mais on a payé 633 décalitres 
Jîf^^t de 10 mois; on désire savoir dans quel temps il faudra 
Jp" ie reste. 

^.*673. Un entrepreneur a Tait une maison pour 96560 fr. 
2r:^5 dans 15 mois; mais ayant besoin de fonds, le pro- 
^^t'e veut bien lui avancer de S mois /i5560 fr. : combien 
|^1P« ddt^il garder le reste pour compenser l'avance qu'il 
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P. i67A. Etienne ayant vendu pour 8/iOO fr. de drap à il, 
mois de crédit n'a reçu le | de cette somme qu*au bout de lik 
mois : à quelle époque avait-il reçu les | de cette somme? 

P. 1675. Je devais 600 îr, à 13 mois de crédit; j'en ai payé 
les f avant l'échéance, de manière que je.puis garder le restel 
ans sans faire tort à mon créancier: quand avais-je payé les!} 

P. 1676. J'ai acheté pour 6800 fr. de marchandises payabkl 
dans 9 mois , à condition que si j'avançais 3 000 fr. , je pourndi 
garder le reste 12 mois : à quelle époque devais-je faire cetta 
avance ? 

p. 1677. Un négociant devait 3000 francs payables dans t 
mois, /i 500 francs dans 8 mois, el 9500 dans 10 mois. Or^ ft 
paie 12000 fr. au bout de 5 mois, combien de temps pent^ 
garder le reste? 



RÈGLE DE MÉLANGE (1). 



* 296. La Règle de mélange est une opération par la-^ 

Îuelle on cherche .le prix moyen de plusieurs objets 
ifiërents^ par la connaissance de leur nombre et de leur 
valeur respective. 

C'est aussi, une opération par laquelle on découvre 
combien on doit prendre de parties de différenles es- 
pèces de marchandise dont on connaît la valeur, pour 
obtenir un prix moyen déterminé par renoncé du pro- 
blème. 

PREMIER CAS. 

* 297. Pour résoudre les problèmes de ce genre qui 
se rapportent au premier cas, il faut suivre la marche 
suivante : 

1** Si les quantités des marchandises sont exprimées 
par Tunité, il faut additionner les différents prix et les 
diviser par le total des mesures. 

Exemple, 
Un marchand a du vin à 5 fr., à 9 fr. et à 10 fr. 

(1) Quelques auteurs nomment cette règle Règle d'alliage,, mais 
il est à remarquer que ce mot alliage ne s'emploie que pour ex- 
primer Vunion des métaux. 
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k décalitre : à combien reyient le décalitre? R. A 8 fr. 

Opération, . 

» i décal. à 5 fr. 

i à 9 

i à iO 



42 




8 



* 2o S'il y a plusieurs mesures de chaque marchandise, 
il faut multiplier le prix d'une seule par le nombre de 
mesures^ faire le totsd des divers produits, et le diviser 
parla totalité des mesures. 

Exempk. 

Un marchand a dans ses greniers diverses espèces 
de grains, savoir : 6 mesures à 4 fr., 8 à 5 fr., i2 
i.7 fr.^ et 14 à 9 fr. : à combien lui reviendrait la me- 
nue? 

R. A 6 fr. 85 c. 

Opération, 



4X6 




24 


5X 8 




40 


7Xi2 




84 


9 X 14 




126 



40 



274 

340 

200 





40 



6 fr. 85 c. 



3» Enfin . si l'on voulait prendre une qualité en 
raison double, triple, etc., il faudrait prendre deux, 
trois fois le prix et les unités dudit objet. 

Exemple. 

un a quatre sortes de vin, savoir : à 3 fr. , à 5 fr. , 
à 6 fr. et à 8 fr. le décalitre : à combien ];evient le 
décalitre, sachant qu'on a deux io\s ^wXâXiX^^^^^'^^'- 
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' mière et de la dernière sorte que de chacuiie des an- 
tres? 

* Opération. 

2 décal. à 3 fr. = 6 fr. 
4 à 5 = 5 

4 à 6 = 6 

2 à 8 =16 



33 

30 
00 



6 



5 fr. 50 c. 



* 298. On fait la preuve de cette règle en multiplisBt Z 
le prix moyen par le nombre des mesures, et Ton doit^ 
avoir le même produit que si on multipliait chacun des " 
prix particuliers par le nombre de mesures correspon- 
•aantes. 

Ainsi, pour faire la preuve de la règle précédente, je Hmltl^ 
5,50 par 6. et j'ai 33 francs., produit égal au total des prix particu- 
liers des oDJets qui entrent dans le mélange. 



PROBLEMES SUR LA REGLE DE MÉLANGE, — PREMIER CAS. 

P. 1678. Un marchand a deux pièces de vin, Tune de fr. 
35 c. le litre, et l'autre de fr. uh c: quel est le prix moyen 
du litre? 

P. 1679. Un fondeur doit faire une cloche de 9 mille kilog., 
il y met deux fois autant de cuivre que d'élain : à combien re- 
viendra celte cloche, sachant que le cuivre vaut 3 fr. 80 c. le 
kilog., et rétain, 3fr. 65 cent.? 

P. 1680. Un marchand a 80 hectolitres de blé du prix de 17 
fr. Thectolitre, et /lO hectolitres à 21 fr. : à quel prix moyen 
pourrait-il céder l'hectolitre? 

P. 1681. Un autre marchand a 60 hectolitres de grain à 8fr., 
70 à 9 fr., 80 à 10 fr., et 90 à 11 fr.; à quel prix moyen doit-il 
vendre l'hectolitre pour gagner 160 fr. sur le tout? 

P. 1682. Un aubergiste a IZiO litres de vin à 30 cent, et 
250 à ^0 cent ; il voudrait gagner 5 cent par litre : combien 
doit-il le vendre en moyenne? ^t 

P. 1683. Quelqu'un a 3 pièces de vin; la première contient 
230 lit àO fr. 35 c le litre; la seconde, 280 litres « et <^te 
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M fr.; et la troisième, 195 litres à fr. Z(5 c le litre : s'il mé- 
bDffeait ces vins, et qu'il y mit Ub litres d'eau, à combien lui 
levieDdrait le litre du mélange ? 

P. 168Zi. Un particulier ayant lire les * d'une pièv^e contenant 
UO litres, l'a remplie avec du vin à fr. 35 c. : à combien 
revient le litre du mélange, sachant que le premier vin était de 
Ofr. 60 c le litre? 

P. 1685. Un maître emploie 5 ouvriers pour faire 202 mètres 
d'ouvrage ; le premier en fait 9 m. | par jour ; le second , 8 | ; 
le troisième, 7 |; le quatrième, 5 1; et le cinquième, 5 -^ : 
combien seront-ils de jours pour faire cet ouvrage, le jour 
étant de 12 heures? 

P. 1686. On me devait 605 fr.; si l'on me paie avec des 
pièces, les unes de 2 fr. et les autres de fr. 50, combien 
n'en donnera-t-on de chaque valeur en part égale ? 



SECOND CAS. 

* 299. Pour découyrir quelle quantité de marchan- 
dises il faut prendre a&n qu^il y ait compensation entre 
lenrs prix respectifs, les uns étant supérieurs et les 
antres inférieurs au prix moyen, il faut d'abord rô- 
marquer qu'on perd sur les marchandises dont le prix 
Surpasse le prix moyen, et qu'on gagne sur celles dont 
le prix est inférieur, et l'opération consiste à égaliser le 
gain à la perte. 

Par exemple, on a du yin à 40 cent, et à 60 cent 
le litre, on ^eut qu'il revienne à 45 cent. H est évident 
que si Ton prend une éçale quantité de chaque prix, 
on perdra; car sur le vin à 40 c. on ne gagne que 5 cent., 
tandis qu'on perd 15 cent, sur celui à 60 cent. 

* 300. Pour résoudre ce problème et les autres du 
même genre, il faut écrire les uns sous les autres, par 
ordre de grandeur, les prix des objets , ainsi que le prix 
moyen, ayant soin de le séparer pour le distmguer des 
autres; puis écrire devant chaque prix leur diflTérence 
au prix moyen : la somme des diflférencas des prix 
inférieurs au prix moyen représentera la quantité qu'il 
Faudra prendra de chaque unité des prix supérieurs ^ 
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et réciproquement^ et le total des deux sommes repré- 
sentera le total des objets. 

4«r Exemple. 

Un aubergiste a du yin à franc 55 cent, et i 
80 cent, le litre : combien en doit-il prendre de chaque 
qualité pour qu'il puisse donner le litre au prix moyen 
deOfr. 70 cent.? 





Opération. 


55 


70 


45 


80 




10 



25 

Après avoir écrit les prix des objets du mélange sur une coloime 
verticale, et le prix moyen un peu de côté entre le prix supérieur et 
l'inférieur, je dis : la (ufTérence de 55 à 70 est 15, que j'écris vis-à- 
vis de 55 j puis la différence de 80 à 70 est 40 . gue yécns vis-à-vis 
de 80, et } 'ai pour réponse qu'il faut prendre 10 litres à 55 cent, et 15 
à 80 cent, et la somme 25 indique qu'il y aura 25 litres en tout. 

Le raisonnement suivant fera comprendre rexactitùde 
de cette méthode. En vendant 70 cent, un litre qui ne 
coûte que 55 cent., on gagne 15 cent.; sur 10 litres on 
gagne dix fois plus ou 150 cent. ; en vendant 70 cent, un 
litre qui coûte 80 cent., on perd 10 cent.; et sur 15 litres 
on perd 15 fois plus ou 150 cent. Ainsi le gain est éead à 
la perte. On peut donc former la quantité demandée en 
prenant 10 mesures à 55 cent, et 15 mesures à 80 cent. 
Mais il faut remarquer que le problème est susceptible 
d'une infinité de solutions, et que les deux différences 
obtenues 15 et 10 ne sont une réponse générale qu'en 
fixant dans quel rapport doivent être les nombi-es des 
mesures de cuaçun des prix. Dans tous les cas, le nombre 
des mesures à 55 cent. : au nombre des mesures à 80 
cent. : : 10 : 15 ou , en simplifiant, : : 2 : 3. 

2" Exemple, 

On a du vin à 35 cent., à 55 cent., à 70 cent, et à 80 
cent, le litre, dites ce qu'il en faudra de chaque prix 
pour que le litre revienne au prix moyen de fr. 65 c. 
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Opération. 

35 30) 

55 10 ! ^^' ^^^ ^'^ ^° ^^^ ^®"^ litres. 
65 

80 15 { ^^' ^^ *® ï^^ ^^ ^^'^ litres. 



60 litres. 

Pour 



faire cette opération, je dis : la différence de 35 à 65 est 
30, qne j'écris vis-à^vis 35; la différence de 55 à C5 estlO,que j'é- 
cns vis-a-vis 55. Ensuite la différence de 70 à 65 est 5. que j'écris 
▼is-à-vis 70; et la différence de 80 à 65 est 15, que j écris vis-à- 
Tis 80. Enfin, 30 -h iO = 40, gain gue Ton ferait sur 2 litres, un 
de chacune des deux premières qualités : et 5 + 15 = 20, perte que 
l'on éprouverait aussi sur 2 litres, un de cnacune des deux dernières 
qualités. 

La perte 20 indique ce qull faut mettre de vin tant à 
35 cent, qu'à 55 cent.; et le gain 40 ^ combien il faut 
en mettre tant à 70 cent, qu'à 80 cent. En effet, 
(30 cent. + 10 cent, ou 40 cent, de gain) x20 = 
800 cent, total du gain; et (5 cent. + ^5 cent, ou 
50 cent, de perte) x 40 = aussi 800 cent, de perte : 
il y a donc compensation. Les nombres 30, 10, 5 et 
15 indiquent en outre ce qfu'il faut mettre de litres 
de chaque prix, et il est indifférent d'en mettre 30 à 70 
arec 10 à 80, et 5 à 35 avec 15 à 55, ou 30 à 80 avec 10 
à70,etl5à35avec5à55. 

Car, sur 30 litres à 70 cent, ou perdra 

30 fois 5 ou 150, __^^ 
sur 10 litres à 80 cent, on perdra ( — *^^ 

10 fois 15 ou 150 
sur 5 litres à 35 cent, on gagnera 

5 fois 30 ou 150. __..^^ 
et sur 15 litres à 55 cent, on gagnera ( — ^" 

15 fois 10 ou 150 
sur 30 litres à 80 cent, on perdra 

30foisl5ou450;___K/iA 
sur 10 litres à 70 cent, on perdra {— ^^ 

10 fois 5 ou 50 
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sur 15 litres à 35 cent, on gagnera 

15 fois 30 ou 450 1_,^^ 
sur 5 litres à 55 cent, on gagnera ' ^^^ 

5 fois 10 ou 50, 

On pourrait aussi mettre 40 litres à 70 cent, et 40 
litres à 80 cent.; 20 litres à 35 cent, et 20 litres à 55 
eent. 

En eflfet , sur 40 litres à 70 on perdrait 40 \ 

fois 5 = 200 _j^ 
sur 40 litres à 80 on perdrait 40 (— ^^w 

fois 15 = 600/ 
sur 20 litres à 35 on gagnerait 20 

fois 30 = 600 
- sur 20 litres à 55 on gagnerait 20 

fois 10 = 200, 

3« Exemple* 

Un épicier a du café à 3 fr. 60 et à 2 fr. 80; on lui 
en demande 96 kilogrammes au prix moyen de 3 fr. le 
kilog. : combien faut-il qu'il en Uvre de chaque espèce? 

Opération, 

Nous mettrons les prix en centimes , pour simplifier le 
raisonnement. 

360 60 

300 
280 20 



80 

Après avoir opéré comme à Tordinaire, j'ai trouvé que 
sur 80 kil , il en faut 20 à 360 cent, et 60 à 280 cent. 
Pour s Avoir maintenant combien il en faudra mettre de 
chaque spèce pour 96 kilog., je dis : 80 kilog. de- 
mandent 60 kilog. à 280 cent., un kilog. demandera la 
80® partie de 60 ou ^, et par conséquent 96 kilog. de- 
manderont 1^ X 96 = 72 kilog. à 280 cent. 

Ensuite, 80 kilog. demandent 20 kilog. à 360 cent., 
un kilog. demandera la 80® partie de 20 ou |^, et par con- 
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séquent 96 kilog. deiDanderoat H X 96 = 24 kilog. i 
360 œntimfis. 

4» Exemple, 

Un épicier a du chocolat à 2 fr. 40, à2 fr. 70, à 3 fr. 
40 et à 3 fr. 50 le kilog. ; il se propose d'en vendre 396 
Idiog. au prix moyen de 2 f r. 90 le kilog. : combien 
doit-il en livrer de chaque espèce? 

Opération. 

= 70 différence en moins. 



= 110 différence en plus. 



240 


50 


270 


20 


• 


290 


340 


50 


350 


60 



180 

Après avoir fait l'opération comme à l'ordinaire, j'ai 
trouvé que sur 180 kilog. il en faut 70, tant à 340 cent, 
(p'à 350; et 110, tant à 240 cent, qu'à 270. 

Ensuite, sur 180 kilog. il en faut 70, tant à 340 c. 

Ïi'à 350; pour 1 kilog. , il en faudra ^; et pour 396 kilog. . 
en faudra ^ x 396 = 154. Puis, sur 180 kilog. il 
m faut 110 , tant à 240 cent, qu'à 270 ; pour un kilog. il 
m faudra jig; et pour 396 kilog., ji^ x 396 = 242. 

On pourrait aussi obtenir les derniers résultats par 
0» proportions : 180 : 70 : : 396 : x, et 180 : 110 ■ * 






L'inspection seule des opérations prouve d'une mimière évi- 
dote que ces deui méthodes doivent amener les mêmes résul- 
te, jpnisçnie les éléments senties mêmes dans l'un et dans l'autre 
ttr. loi effet, par la l'« méthode comme par la seconde on a !• 

396X70 ,^ 396X110 

et 2" 



180 180 

c'est-à-dire la somme de toutes les différences est à la différence en 
pins ou en moins comme la quantité totale est à x, 

301 . Si Ton déterminait la quantité qu'on veut mettre 
de Tune des parties, comme, par exemple, dans ce pro- 
blème : t 

On yeut vendre 600 mesures d'une certaine mar- 



2U 
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chandise à il fr, la mesure , en prenant de 5 sorte; 
marchandises que Ton vend séparément, suivant h 
qualités, 5 fr., 6 fr., 8 fr., 13 fr. et 15 francs; n 
on veut qu'il entre 150 mesures à 5 francs. 

Il faudrait prendre cette marchandise, qui est 6 
prix inférieur au prix moyen, et de celle du prix su 
rieur, dont la diflference est la plus rapprochée de 5 i 
(c'est 15); de manière qu*il en entrât 150 mesur 
5 fr.; soustraire le total du nombre qu'on veut a 
d'imités (ici c'est 600). Opérer sur le reste avec les-] 
dont la quantité à prendre n'a pas été détermii 
comme pour le problème précédent. 

l'« Opération. 



11 



15 



6 X 150 = 225 à 15 fr. 
4- 150 à 5 fr. 



10 



375 ôtésdeÔOO= 

Sur 10 mesures il en faudra 4 à 5 francs et 6 à 
c'est-à-dire qu'avec 4 mesures à 5 fr. il faut en me 
6 à 15; avec une mesure à 5 fr. il en faudra donc | à 
et avec 150 mesures, f x 150 = 225 à 15 fr. 

2« Opération, 



8 

13 
15 



11 



2 

4 



= 6; 6 X 2 



16 



12 



28 



On a multiplié 8 et 6 par 2 , parce qu'on veut m( 
autant de mesures à 6 qu'à 8, et autant à 13 qu'à 
^ X 225 = R. 64 ^ à 13 fr. et à 15. 
^ X 225 = R. 4« ^ à 6 et à 8. 

Pî'CKve, 



225 + 64 ^ = 289 ^, 



64^. . . 


. à 13 fr. 


= 289 V^. . . 


. à 15 


48 jg. 


. à 8 


48 ,g. . . 


. à 6 


150 .... 


. a 5 


600 mesures. 





PROBLiHBS SUR LA RÈGLE DE MiLANGE. *— 3' CAS. 385 

Questions sur la Règle de Mélange. 

Qfit est-ce que la règle de mélange? 296. — Comment obtient-on 
eprix moyen de plusieurs objets^ 297. — 297. Comment fait-on 
k preuve de cette règle? 298. — Quel est le second cas de la règle 
k mélange ? 299. — Que faut-il faire pour trouver la quantité de 
marchandises qui doit revenir à un prix moyen déterminé? 800. — 
Qm faudrait-il faire si Von déterminait la quantité qvton veut 
mettre de tune des marchandises? 801. 

TBOBLEMES SUR LÀ RÈGLE DE MÉLANGE. — 2' CAS. 

fe 1687. Un marchand a diverses espèces de grains à 6 fr., 
à 8 fr., à 12 fr., à 15 fr. et à 18 fr.; il veut en vendre 650 me- 
sures au prix moyen de 10 fr., de manière qu'il ne perde ni 
De gagne : combien doit-il en vendre de chaque espèce ? 

P. 1688. Un épicier a de l'huile à fr. 95, fr. 85, fr. 75, 
st à f r. 65 c. le litre ; il voudrait la vendre en moyenne 
Bfr. 70 c. le litre : combien doit-il en vendre de chaque sorte 
poor former un total de 240 litres? 

P. 1689. Un consommateur demande quelle quantité d'eau il 
Mt mettre dans un litre de vin de fr. 75 c., pour qu'il ne lui 
«vienne qu'à fr. 60 c. 

P. 1690. On veut acheter du café à 2 fr. 40 c le kilqg., à 
1 fr. 50 c. et à 3 fr.: combien en faut- il prendre de chaque 
)Hx pour en avoir 850 kilog. au prix moyeu de 2 fr. 90 c. le 
a'iog. ? 

P. 1691. Dans quelle proportion faut-il acheter un liquide 
i25 fr. et à 19 fr. rbectol. pour qu'il revienne à 21 fr. l'hect.? 

P. 1692. Un particulier voudrait emplir une pièce de 450 
ittès avec du vin à fr. 75 c. le litre : combien doit-il y mettre 
Peau et de vin pour que le mélange ne lui revienne qu'$ fr. 
• c.? 

P. 1693. On a 150 hectol. de blé à 20 fr. et 140 à 25 fr. : 
)mbien faut-il en mettre de chacun pour en faire 250 hectol. 
1 prix moyen de 22 fr. ? ' 

P. 1694. J*ai acheté 2 pièces de vin qui coûtent ensemble 
!8 fr.; la première coûte 36 fr. de plus que la seconde; elles 
»ntiennent chacune 240 litres; je trouve à en vendre 350 
Tes à raison de fr. 45 , prix moyen : combien dois-je eu 
tndre de chaque pièce? 

P. 1695. J'ai acheté 2 pièces d'eau-de-vie contenant, l'une 
>0 litres, et l'autre, 450 : la première coûte 625 fr., et la se- 



eonde. 630 ; trouyant roocanoo^'en Yendre.460 litfes à nlK»- 
de 2 fr. àO c, le désflre tevoir combien S hxxt livide litre* 
de chaque prix. 

Pé iaee. on a i50 Hlrea da yiuqjA revient fn Me&t oato» 
bii&ftiiit-ilf mettre de litres d^cao poor qMrevtaaeft^ftl 
75 e., et-qoeife sera la qfiianUté du mélangeî : ^^ 

P. iS97. Un particalier a acbeté ASO litre» dé vta 
payés à raison de fr. 75 e. le ttt. ; il veet Teblenir à a l£^ 
70 c : dites combien il y mettra d^eau, sachant qu'il a dé- 
pensé 16 fr. pour le port, etc. 

P. 169$. On a acheté US litres de vin qui revient/ èii 
moyenne, à fr. 60 c. le litre; on «ait que Ton a en M Utrit 
à fr. 75 c. : on demande qM était le prix des antres IitKil^ 

P. 1699. On veut acheter en tout 646 litres de qtabNi : 
sortes de viin la première se vend fr. 65 e»; la seconde,. 14r«o ; 
15 &; la trolàènie. 1 tr. 25 c; la quatrième, 1 fr. 45 c»:.ooiiir 
bien faut-il en aebeter de chaque sorte si le litre doit i^ver . , 
niràOfr. 95? 

P. 1700. On veut acheter d5a litres de différentea 
devin ; la première vaut fr. 25 c. le litre : la seconde» « 
8â c ; la troisième, 6 fr. 45' e. ; et la quatrièffle . fr. CI; 
combfed faudra-t41 en prendre de chaque prix si te Ktiëji 
revenir à fr. 40 c , et qu*on en veuille autant de litres dé 
la première sorte que de la dernière ? 

P. 1701. Un particalier a 450 litres de vin à fr. 40 c j 
combien doit -il en acheter à fr. 70 c. pour que le litre r^ 
vienne à fr. 65 c? 

P. 1702. On a 50 décalitres de blé estimé 2 fr. 50 le décaL : 
combien faudrait- il d'hectol. à 20 fr., à 21 fr. et à 19 fr;,. 
pour que le décal. revienne à 2 fr. 20 cent. 

P. 1703. On a 560 litres d'eau-de-vie de 2 fr. 50 a le litre: 
combien en faut-il à 1 fr. 90 c. pour que le litre revienne é 
à 2 fr. 10 c. ? 

P. 1704« On a acheté à 6 fr. 80 c le litre du vin de plu- 
sieurs prix , savoir : f r. 55 , fr. 60 c. et 85 c : combien 
en a-t-ii fallu de chaque sorte pour former la contenance de 
6 pièces de chacune 130 litres? 

P. 1705. Combien faut-il de litres de vin à fr. 50 avee 
200 litres à fr. 65, si Ton veut que le litre revienne à £&.. 
55 cent? 
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BÈGLE DES MOYENNES. 



^ 309. La Règle des koteknes est une opération par 
laquelle on cherche un nombre moyen entre plusieurs 
acctres nombres donnés. 

Par exemple, un ouvrier qui a travaillé pendant 4 jours 
agagnéle i"jour,3 fr.; le 2% 3 fr. 75c; le 3^,4 fr.25c.; 
et le 4% 5 fr. : combien a-t-il gagné par jour, terme 
Jûoyen? 

Pour résoudre ce problème il faut faire le total de tous 
les gains , et le diviser par 4- , nombre des jours de travail. 

Solution: 3 + 3, 75+ 4, 25 + 5 = 16, et 16 divisé 
par 4 = Rép. 4 francs. 

PROBLÈMES SUR LA RÈGLE DES MOTENNES. 

P. 1706. Un régiment a marché pendant six jonrs comme il 
•lit : le 1*' jour il a parcouru 2â kilom. ; le 2% 29 ; le 3% 26 ; le 
&% 30 ; le 5*, 22 ; le 6% 25 : quelle est la moyenne de sa marche 
îoafDalière? 

I^P. 1707. On a tiré 25 coups pour essayer une pièce d'artil- 
lerie; les 10 premiers ont porté à 560 mètres; 5 à 590 mètres, 
6 à 606 mètres , et /i à 550 mètres : on demande quelle est sa 
portée moyenne. 

P. 1708. Cinq ouvriers ont 560 mètres d'ouvrage à faire; le 
premier en a fait 8 mètres par jour ; le second, 9; Te troisième, 
10; le quatrième, 11, et le cinquième, 12 : en coinbien de jours 
les auront-ils faits, s'ils travaillent ensemble? 

P. 1709. Htiit ouvriers pendant 5 mois ont fait trois diffé- 
rents ouvrages; le premier avait 60 mètres ; le second, 50 ; et 
le troisième, 80; ils ont reçu pour le premier 260 fr.; pour le 
second, 209 fr.; et pour le troisième, 260 fr.; ils ont 350 mètres 
d'un autre ouvrage à faire au prix mofen des trois autres : 
quel sera le prix de ces 350 mètres et la part de chacun? 

P. 1710. On a fait défricher 6 hectares de terrain; l'ouvrage 
n'étant pas partout également difficile, le prix a été différent; 
pour le premier on donnait 250 fr.; pour le second, 175 fr.; 
pour le troisième, 163 fr. 76 c, et pour le quatrième, 158 fr. 
K c; quel est le prix moyen , et combien a-t-on àéçêùséZ 

P. 1711. J'ai acheté 850 mètres de drap à 15 fr. 95 c, j'en 
7à vendu 530 à 17 fr. 80 c., 220 à 18 fr. 50 c, et le reste à 19 
fc: combien ai-je gagné par mètre ^ l'un portant l'autre? 

P. 1712. Un entrepreneur a employée ouvriers pour faire 
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' TéqiihBleDt de & piècet de drap de chacone 77 aitol g li'] 

premier onnier feuait 8 mètres par joorf le leeniA,^ wliaa 

7i œntimètrea; le troisième, 7 mètres 50 ooit; le nnatitnif 

7 mètres /iO centimètres; le doquième^ 6*m^brés Movttt,! 

:1e sixième, 6 mètres A5 centim.: comUen ontrOs ndHl^Join 

p yqnr fiKb« cet oavrageY .f;;f.| 

P^ 1713. Un commis reçoit 683 fr. par sem^foe poljr 
J8 ouvriers dont il a la sarveillénoe; oombluli en ' 
. ns|e s*ll ep paie 5 à 8 ir« par jonr, A à 6 fn, 64i 8 
' i fJR., et s*il .recevait le reste pour teft honondres, foef^ 
•on TOtement annuel î ' '^' 




BACmE CÀBBÉE. 
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* 303. Ou appelle gabbé d'nn nombre le prodnif p 
résulte de la multiplicatiou de ce nombre par hii-mtne. 

Ainsi les carrés de 1; S» 3^ 4^ ^^^p^ ?*.}& 9i 
«ont:i, 4, 9^i6,a»,36;,4»,«4^, 
car 1 fois i est 1. 2 fais 2 font kj 3 fois 3 font 9^«t6.^ 

D, résulte dela^ que pour carrer un nomlm^ u fUtili 
multiplier par Im-mème. \ v .' 

* soi. Le carré d'un nombre renfermant des diîailiÎBB 
et des unités^ est composé : 1^ du carré des dizaines; 
\^ du produit du double des dizaines par les unités; 
3* du carré des unités. 

Soit, par exemple, le nombre 42 à élever à son cane : 
ce nombre est composé d'une dizaine et de 2 unités. 
Disposons le calcul comme il suit : 

40+2 
X 40+2 



400 


carré des dizaines. 


20 


prod. des diz. par les unités. 


20 


id. 


4 


carré des unités. 



4M 

Commençons la multiplication par les dizaines, ce- qui est isidif- 
férent, et oisons : 10 fois 10 = 100, carré des dizames; 10 f(HS 
S s= 20, produit des dizaines par les unités; puis deux fois 10 ==^ 
encore une fois les dizaines par les unités; enfin 2 fois 2=4, cane 
des unités: total 144 : donc le carré d'un nombre est composé du 
eairédes dizaines, etc. 



RACINE CARRÉE. S 89 

* 906. On appelle racine carrée d'un nombre^ un 
8ec<md nombre qxdy étant multiplié par lui-même , re- 
produit le premier. 

Ahm, les nombres : i, 4, 9, i6, 25^ 36> A9, 64, 8i^ 
ont pour radne carrée i,%3y i, 5^ 6^ 1, %, 9. 

* 306. Pour extraire la racine carrée d'un nombre , il 
Unit d'abord le partager en tranches de deux chifiïrescha- 
cone^ en allant de droite à gauche ; la dernière à gauche 
pourra n'en contenir qu'un; on examinera ensuite q[uel 
est le plus grand carré contenu dans cette tranche à 
gauche, dont on écrira la racine à droite; puis, ayant 
soustrait son carré de cette même tranche, on mettra le 
reste dessous : à côté de ce reste , on écrira la tranche sui- 
vante, et, de ce nombre, on séparera par un point la 
figure à droite. 

* 307. Pour avoir le second diviseur , on double la 
racine trouvée, ce qui est le double des dizaines; on 
cherche combien ce double est contenu de fois dans le 
nombre qui est à la gaucbe du point; on écrit le quo- 
tient i droite de la racine; on écrit aussi ce même quo- 
tient à côté du double des dizaines; on multiplie chaque 
diiffte de ce diviseur par le quotient, et le produit se sous- 
trait du dividende partiel, y compris le chiffre (jui est 
à la droite du points de la manière qu'on le fait dsms 
la division. On fait autant d'opérations semblables ^'il 
y a de tranches dans le nomnre dont on veut avoir la 
ladne* 

* 308. Il doit y avoir à la/acine autant de chiffres qu'il 
y a de tranches dans le nombre donné. 

Soit à extraire la racine carrée de 4096. 

Opération. 
64 



40.96 

49^6 

000 



124 



n est évident que le carré des dizaines ne peut se trou- 
ver que dans les centaines; car iO x 10 = 100; c'est 
pourquoi on a séparé 40 de 96 pour extraire la racine 



cawée dft 40, qui ea. s. Je carra 6et i'ai;3fl quffje ranin- 
cbaÂni&j Ureste 4 à cAté duquel j écris l'aiilrB tranohe^ 

96 , et j'ai 496 ; or , ce reste coutieiit denx fois les disai- 
nea multipUées par les unités , plus le carré des unité» 
( n' 304 ) : mais le double des diiaùies multipliées 
par les uœtés, ne peut donner moins que des dizaines 
(n* S9)j ce produit est donc contenu dans 49; on 
en sépaielà dernière figure 6 pai un point. Maintenant 
donc, pour avoir les unités, il ne sadt plus mie de 
diviser 49 par le douile dee dizaines, lequel égale 12; 
. le. quotient égale 4. Si ce nombre é^le efliîctjvement 
leâ unités, il Tant que de 496 on p,iii3se retrancher le 

Ï rodait du double des dizaines par 4 , plus le carré de 
. Comme cette opération s'effectue exactement , on. &a 
concliit que 64 est la riicine carrée exacte de 409fi. 

Si le nombre dont on veut avoir la. racine avait trois 
tranches , le carré des dizaines se trouverait évidemment 
dans les centai nés. Pour avoir la racine carrée de ces cen- 
taines , on calcule comme dans Un nombre de deux tran- 
chea; et pour avtsr les unités, on raisonnerait comme 
dans l'iaem pie précédent. 



ta demande la racine carrée .de ASffJMS. 
I.A77., etil ie8t8,iâl4<. 

Opéralitm.. 
45.96.J3 I 67V radùe . 
^. , I2T l*"dîviBear: 
- -■■ ToT. I 1547 2" diviseur. 



reste 9jikcûtéduç[uâj'âoris la tnutche sniTantL.et j'^iÙ£. 4<int 
je BÉpWB 8 pWMnr point. ? ' 

nwr anririlediTlBeRr, jfr dtebU Ix'raètefetioirrâ»; ffMJnti lï; 
je '«■«ne :«ii«ainU(aiAd«|t«) JénttoiqalIiMipelBitlM»' 



goe 7. qne j'écris à la racme y à droite du 6 : je mets aussi ce 7 
a oMe du diTiaenr \%, ev j'ai 127 ..que je moUiplie par 7 ; ôtant le 
produit de 996, il reste 107; j écris la trancne 43, et j'ai pour 
tioîgièjne membre 10743, dont ie sépare la figure à droite ; je 
inme le second diviseur en dounlant la racine 67 , et l'ai 134^ 
par lequel Je divise le nombre 1074 ; il vient 7 pour quotient; 
fécria 7 à. la. racine^et à la droite du divisenr 134 , ee quidonne 
U47. MnltnUant U7 par 7, je retcaache le produit de 10748; ii 
reste 1314; de sorte que la racine carrée de 459643 est 677^ avea 
1814 de reste , parce que le nombre donné n'est pas un carré parfiut. 

* 309. Si, après avoir fait la division . il restait un 
nombre qui é^lât au moins deux fois plus 1 celui qui 
est à la racine, ce serait une preuve que le. deriuer. 
diifDre qu'on y a mis est trop faible. 

* 3i0. La PBKUYE de cette opération se fait en mnlti- 
pliant la racine trouwée par elle-même et ajoutant le 
iBSte au produit Le total doit égaler le nombne dont on 
aexUflitlaracine. 

Ainsi, pour Texemple précédent, en' mnltipUant 677 
par lui-même et ajoutant le reste 4314 au résultat, on 
reproduit le nombre 499 613. 

* 314 . Si du reste on voulait obtenir des décimales , il 
fkudrait écrire à la droite de ce reste autant de fois deux 
zéros qu'on voudrait avoir de chiffres décimaux à la 
racine. 

£n effet, le nombre dont on extrait la racine peut être 
considéré comme le produit d'un nombre décimal d'au- 
tant de cliiJOnres décimaux qu'on en veut avoir à la racine ; 
or, lorsque les deux facteurs d'un produit, contiennent 
chacun deux chiffres décimaux , il y en a 4 au produit 
(n* 68).; donc, etc. 

Questions sur la Racine earrée. 

Qt^appelle-t-on carré if un wrnihre? JW. — De quoi est composé 
le, cQXTédwii nombre renfermant des dizaines et âês unités? 804. 
— Qifappeliû- t'On racme carrée d'un. nombre? 305. — Que.ffiaU" 
il faire pour extraire la racine carrée dun nombre ? 306. — Que 
faut-il faire pour trouver le second diviseur ? 307. — Combien doit- 
il y avoir de chiffres à la racine carrée dun nombre? 308. — 
Quand le reste est-tl trop fort? 8W. — Comment fait-on la preuve 
de cette règle? 810. — Si du reste dune opération sur la racine 
carrée on voulait obtenir des décimales, que faudrait-il faire ? 81 1 . 
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FKOBLÈUES SUH LA RACINE CARRÉE. 



p!17Iù. Soit proposé de trouver la racine carrée de 1368, ï 
moins d'un centième près, c'esl-à- dire avec deux décimales, 

P. 1715. On veut eolourcr de murs un terrain carré qui 
conlient 3600 mèlres du Buperficie : on demande quelle sera la 
longueur des murs. 

P. 1716. Un jardinier a 3969 choux qu'il veut planter en 
carré, de manière qu'ils forment des lignes droites el paral- 
Kleg ep **' S&|?L?P,1^ ^ ^ • ™ demande combien il y aura de 
ami^^^iMBf^BUBisi-nt '"'^"'"batre faces. 

BfiBl planté d'arbustes à 

1 Mbe de dUue»! fliwfein 7 an ft44LMr etaqab mm; iR- 
«kq»«Hl|l-.UfnillA»(*llMl.MMM : . ' ■■■■..:iirii 

p. 1719. banUei tnMI plMW d'arlms mf (AMe «W 
d^ tamfD Gurt qui doit en eontaiir Ifim MltUttV^ ^ 

P. 1319. QDTUt rendi* curé in'lemlD qiil« 635 witttt 
daiongaBiui.aDr AQfrdeluvnf : oa drawiide do dsidUrm 
doit mmlDiier la toDgasnr et «■gs>wterkl|isnir.pff|r'm>l|l 
terrain ait la même npetflcte. 

P. 179(L (ta demande laracine carrée de 87 667rtiDOlud-'ivl 
millième prta. 

P. 1721. Un terrain de forme circulaire, ayant 119025 mètres 
de superficie , doit être réduit en carré : quelles en seront les 
dimengioDs} 

P. 1722, Un jardin qui a 90 mètres de long et AO de lai^e, 
doit èlre échangé avec une autre déforme csrrée : quelle* sont 
les dimensions de ce dernier T 

P. 1723. combien faut-il payer pour faire recrépir les 
quatre murs d'an jardin deSlOOmëtresde superficie, à If)*. 
76 c, le mètre, les mursa^ntS mètres 30 centimètres de 
haatenri 

P. 172i!i. On veut former un parterre de 961 mètres carrés : 
quelle aéra la longueur de ses côtés 7 

P, ITJt.'i. On a deux nombres, le plus grand est &0, et le 
total de leurs carrés est 1625: quel est le plus petiti 
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BÂGINE CUBIQUE. 



* 312. On appelle gubs d'un nombre le produit du 
carré de ce nombre multiplié par le nombre lui-même : 

Ainsi les cubes des nombres suivants : 

i, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, sont 
i, 8, 27, 64, 125, 216, 343, 512, 729, 
qui leur correspondent. 

* 313. Le cube d'un nombre renfermant des dizaines 
et des unités est composé : l*" du cube des dizaines; 2® du 

5 rodait de trois fois le carré des dizaines par les unités; 
* de trois fois les dizaines par le carré des unités; 4^ du 
cube des unités. 

En effet, soit à cuber le nombre 24, par exemple, et 
supposons-le décomposé en 20 -|- 4, nous aurons a abord 
par la première multiplication. 

20 + 4 
20 + 4 

(20 X 20) + (20 X 4) + (20 X 4) + (4 X 4) 

20 + 4 

par la 2« ^ 

(20 X20X20) + (20 X20 X4) + (20x20 
X4) + (20X4X4)+(20X20X4)+(20X 

4X4)+(20X4X4) + (4X4X4) 

^— 1^— — — 

en réduisant (20 X 20 X 20)+ 3 (20 x 20 X 4) 

+ 3(20X4X4)+(4X4X4) 

où Ton Yoit séparément : 1° le cube des dizaines; 
2® trois fois le carré des dizaines multiplié par les uni- 
tés; 3<> trois fois les dizaines multipliées parle carré des 
unités ; 4o le cube des unités. Donc, le cube d'un nombre 
est composé, etc. 

* 314. On appelle eacine cubiotie d'un nombre le 
nombre qui, étant multiplié deux fois par lui-même, 
reproduit celui dont il est la racine. 



âA& BJUSBB CUBIQIXB. 

Ainsi ^ les radnes des nombres 

4, 8, 27, 64, 425, 216, 343, 512, 729, sont 
i,2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 

qui leur correspondent, car tous ces nombres, étant mul- 
tipliés deux fois par eux-mêmes, les reproduisent. 

* 315. Pour extraire la racine cubique d'un nombre 
quelconque, il faut suiTre la méthode suivante : 

Si le nombre proposé n'a pas plus de trois ûhifltes, 
sa racine se trouve dans les unités; car 10 , qui est le 

flus petit nombre de deux chiffres, en a 4 à son cube 
10 X 10 X 10 = 1000). Si le nombre en contient 
nlus de trois, on le partage en tranches de trois chif- 
fres en allant de droite à gauche : la dernière peut e& 
avoir moins de trois. On cherche ensuite la racine 
cribique de la dernière tranche, on Técrit au-dessus 
du trait horizontal , et on retranche le ctAe de cette 
racine du nombre sur lequel on opère ; à côté du resteon 
écrit la tranche suivante ; on en sépare les deux chifltes 
à droite par un point, puis on divise la partie à cauche 
du point car le triple carré des dizaines; on écrit le 
quotient a la racine, après quoi on soustrait de la 
tranche que Ton vient de diviser la somme du produit 
du triple carré des dizaines multiplié par ce dernier 
chiffre, + celui du triple des dizaines multiplié par le 
carré des unités, + 1^ cube des unités. 

* 31 6. On pourrait aussi, ce qui est plus expédi tif quand 
il y a plus de deux tranches, cuber la racine obtenue, et 
retrancher ce cubeMe toutes les tranches déjà employées. 
On renouvelle les mêmes opérations toutes les fois qu'on 
écrit une nouvelle tranche à côté du reste. Le nombre 

ui se trouve à la racine exprime alors la racine cubique 
u nombre proposé. 

* 317. Soit proposé de trouver la racine cubique de 
12167. 

Opération, 



i 



12.167 

41.67 

0000 



23 



12 




BAffiHB CUBIQin. *<fll6 

"Je.difrina ce nomlife est composé de quatre 9ttMefl,<dontilaiplas 
•grande est le cube des dizaines (n** 313) ; or^ le cube des diiaiecsAO 
Beutètre que dans les mille (10 x 10 x 10 = 1000); J'en sépsre 
«OBC trois chiffres^ et je cherche la saiône du pins gruid cube cour 
tenu dans là; je trouve que c'est 2, je Técns au-dessus duHmit 
"'"^ ""■ ' '^ '" '"' ' '' retranche du nomlMre sur 

'autre tranche, et j'ai 
[parties dont la plus grande 
est le produit de trois fois le carré des dizaines par les unités ; mais 
ce produit ne peut être que dans les centaines ( 10 x 10 x 8 x 1 = 
SOO) ; c'est pour cela que j'en sépare â chiffres à droite par un point, 
et je dis : puisque 41 contient le produit de trois fois le carré des 
dizaines par les unités, si je le divise par trois fois le carré des 
dizaines, il viendra les unités au quotient Je carre donc 2, puis je 
triple ce carré, et j'ai pour diviseur 12; je divise 41 par ce nombre, et 
il vient 3 que j écris à la racine. Pour m assurer que 3 égale Les unités, 
j'essaie st je puis retrancher de 4167 les trois nombres qui y sont con- 
tenus, c'est-a-diie trùs fois le carré des dizaines x les unités, x trois 
fois les dizaines X le carré des unités, + le cube des unités ; et comme 
Je-TOis qu'il ne reste rien, j'en conclus que 23 est la racine cubique 
ie 11167. 

Si le nombre dont on \mt avoir la racine avait trois 
tranches^ sa racine serait composée de dizaines, et d'u- 
nités; or^ le -eûbe de ces dizaines se trouverait dans 
les mille ; on en séparerait donc les mille^ qui forment 
deux tranches, pour en extraire la racine cubique ; puis 
on opérerait sur ces deux tranches comme on a fait 
peur extraire la racine du nombre précédent gui n'en 
«vait que deux. On aurait les unités en raisonnant et en 
opérant comme on a fait pour les avoir dans Fexemple 
précédent. 

* 318. Si, après l'extraction de la racine de la dernière 
tranche, il restait. un nombre qui conluit trois fois le 
xarré de celui qui est à la racine, -{• trois fois ce nombre, 
+ l'unité, ce serait une mar(}ue que le dernier chiffre 
écrit, à la racine serait trop faible. 

* 310. Pour approcher de la véritable racine = 'au 
mofen des décimales, il faut écrire, à la droite de ce qui 
reste après l'extraction, autant de fois trois zéros qû on 
(Vent -avoir de chiAres décimaux à la racine , et on opère 

. ensuite «wnme à Tordinaire, ayant soin de séparer à la 
racine autant de chiffres que Ton a écrit de fois trois 
zéros à la droite du reste. 

Ceci est évident, si la racine doit avoir un certain 



t06 FROBLiMIS SUR LA BACIlfE GUBIQUI. 

nombre de chifiïes décimaux , le cube en aura trois fois 
plus (n** 62). 

S'il s'agissait d'un nombre accompagné déjà de chif- 
fres décimaux , on les compterait avec les zéros qu'on 
écrit. 

Exempk. 

Soit à extraire la racine cubique du nombre 36,20 , à 
moins d'un millième près. 



36,200000000 
92.00 
2630.000.00 



3,308 



27 

4 005 888 326700 

Gomme il y a deux chiffres décimaux au nombre dont on demande 




Questions sur la Racine cubique. 

Qu'appelle-t-on cube d'un nombre? 312 — De quoi est composé Iç 
Cîi£e dun nombre renfermant des dizaines et des unités? 813. — 
Qt/ appelle- 1 -on racine cubique d'un nombre? 314. — Que faut-il 
faire pour extraire la racine cubique d'un nombre quelconque? 315. 
— Quand le reste est -il trop fort? 318. — Que faut -il faire pour 
approcher de la véntable racine au moyen des décimales? 319. 



PROBLEMES SUR LA RACINE CUBIQUE. 

P. 1726. Quelle est la racine cubique de 35937 ? 

P. 1727. On désire savoir quelle est la racine cubique de 
123/106 789. 

P. 1728. Quelle doit être la hauteur d'un bloc de marbre 
formant un cube parfait, sachant qu'il égale un autre bloc de 
1 mètre 35 de longueur, 1 mètre 15 de largeur, et 1 mètre d'é- 
paisseur? 

P. 1729. Une citerne de forme cubique doit contenir 2 lUU 
met cubes d'eau , quelles en seront les dimensions ? 
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* DES PROGBESSIONS. 



^ 



* 320. On appelle progression, !• une suite plus ou 
moins nombreuse de termes dont la différence du pre- 
mier au deuxième est la même que celle du deuxième au 
troisième, que celle du troisième au quatrième, etc.; c'est 
ce qu'on appelle progression par différence. 

Telles sont les suivantes : 

T 2. 4. 6. 8. 40. 42. 

T 15. 12. 9. 6. 3. 

Dans le premier exemple, la progression est crcis- 
santé; et dans le deuxième, elle est décroissante. 

La différence, qui est la même entre tous les termes 
consécutifs, est appelée raison de la progression. 

2** C'est aussi une suite de termes dont le rapport 
par quotient est le même entre tous les termes consé- 
cutifs; c'est ce qu'on appelle progression par quotient. 
» 3 : 6 : 12 : 24 : 48 : 96 est une progression par 
quotient croissante; ^ 128 : 64 : 32 : 16 : 8 : 4 est une 
progression par quotient décroissante. 

Le quotient d un terme quelconque divisé pr celui 
qui le précède est appelé raison de la progression. 

Dans le premier de ces exemples , la raison est 2 ; car 
I = 2 et -*8* = 2 , etc. ; et dans le deuxième, la raison 
esti; car iftfj=i et||=i, etc. 

* 321. Pour écrire les progressions par différence, on 
les fait précéder d'un trait Horizontal placé entre deux 
points (t ); et on place un point entre chaque terme de 
la progression. Pour écrire les progressions i>ar quotient, 
on les fait précéder d'un trait horizontal place entre 4 . 

Joints ( H ) , et on sépare i)ar deux points chaque terme 
e cette espèce de progression. 

DES PROGRESSIONS PAR DIFFÉIŒNGE. 

* 32^. Cbaqne terme d'une iproçwimçrïi^p^û^^ 

est composé du premier plus BiXitasxX ôft vss^\^^'«î^^ 



«ante; et moins nitant de fois la raison^ si la {ungtoBslon 

«gtdécrois8ant|^/.i:..v.jc.i:j(i;i.j t:ii\ 
AioAf dus la piogressioia croisBaate 

•S- 3.4. 6. 8. 10. 12. U. 16. 

]g. daÉtiiiài'timè4ttfi«BMB0ii 4»i-«ittiilef ttÉiàeS. 








8« terme iCJOStJemqpoié âtt fMaoUrtfonm 

laraison: î+ (axa)«*«^*ft.: 

De même daiuilayroilraiftiàa dAeroisaaÉI 

Id*9*teniie ^ tmtoDstff.da 
Enefltef/W — a=s=*trk 

est composé d« 4^ — 1 fatefc lœbwii^ 18—13X^1 

^Jââ.I)eceq[m,pi!iScàdeoftdâUGOi^^ ,,:-, 

l^^^QaBjponr avoir tim lerme qaeleonqtte d'mie )^rei^ 
cession pardifférenoe dont on connait le premier tenns^ 

I u faut multiplier la rais<m par un nombre éeal à oebd. 

: des termes qui doivent précéder celui qu'on ciierche, et 
ajouter le produit au premier terme de la prc^ession «â 

[ dlleestcroissaDte,et^m4ïontraârerenTetranchQrmell6 

y est décroissante. 

; Ainsi soit proposé le problème stiivant : 

f Un escalier a 24 marches; la première a iâ t^nti* 

;. mètres de hauteur; et les autres, 17 centimètres cka- 

\ cune : quelle est I élévation de la dernière au-dessus 

; du sol? 

^^t*<û>n. La desBière marche est élevée au-dessus du «el 4e 

A 1 ^^ CBDtimètres h- 12 centimètres, ou de 2â fois la raisofi 

} de la progression qui est 17 centim., h- le "premier terme qui égale 

,; 12 centimètres. En opérant , nous avons ( ,17 x 23 ) h- 0,12 = R. 4 

^ mètres 03. *- > v » ^ y 

'Exemple jpoixp une .progcessmv. &&(xomd;2^ \ 
^o eseaiier a'âé maicbei de ^Saïasom'XX KnsiÊÙÊÊàùBs^Êk^ 



PROBLÈMES- Bnt tftS PROGlMfflfnn 'MR DIFFÉRENCE. ^!)M 

<laileftiière est à 4 mètres 03 âu-dessas du sôT: on de- 
^mande quelle est rélévation de la première marché? 

Solutioiu La 94« marche est élerée «n-desBns da «(il de S3 f ois 
17 oentimëtrefly raison de la proffression, h- la hauteur 4e la <pre- 
mière marche; donc en retrancLant 38 fois 17 centimètres' 4e 4 
mètres 03 ; le reste égalera l'élévation de la firemlère marche. 

Opération. 4,03 — (0,17 x23) = R. 12 centimètres. 

* 2* Que pour avoir le premier terme d'une progres- 
sion dont on connaît le dernier terme et la raison, si la 
.progression est croissante , il faut soustraire de ce d emier 
'terme le produit de la raison par le nombre de termes 
qui précèdent le dernier, le reste égalera le premier; si 
la progression est décroissante, il faudra ajouter la. pro- 
dmt au dernier terme. 

* 3" Que pour avoir la raison d'une progression il fiiut 
•soustraire le plus petit des deux termes connus de l'autre, 
^t divisertle reste [lar le nombre de termes compris entre 
«es deux termes connus , + i . 

* 324. L'unedes propriétés principales des progressions 
'par différence est que la somme du premier et du der- 
nier terme est égsuie à celle du deuxième avec l'avant- 
demier, etc. 

En effet, soit la progression suivante : 

A 3. 6. 9. 12. 15. 18. 

Le dernier terme 18 se compose du premier terme 
3 et de 5 fois la raison qui est aussi 3, c'est-à-dire 
de 3 + 5 fois 3; mais le deuxième terme est composé 
du premier terme 3 et d'une fois la raison, c'est-à- 
dire de 3 + 3 ; et le cinquième, du premier + 4 fois la 
raison, c'est-à-dire de 3 + -* ^îs 3. En rapprochant 
ces termes, nous aurons pour la somme du premier et 
dudenûer3-f3-{-5fois3=(3x5)-f6 = 21;ët 
pour celle du deuxième avec l'avant-demier 3 + 3 + 
3 + 4 fois 3, ou3 + 3 + 5 fois 3, ou6 + (3X 5) = 21j 
>donc, etc. 

PROBLÈMES SUR LES PROGRESSIONS PAR DIFFÉREIfCE. 

P. ^i7S0. On demande le 18* lerm^'ff\tti«lîft«i^c^«»ssîî.'^?^ 
*ffB»ieiw©,<feûtiei«eslft, etlarîàBOivb, 



jv^IU^nlwM^ 



).' UD déUtenr a 18 «rAfldeh ; D Soft M ïr. iti &i- 

> Rimk>'Poar airiw à la principale porte d'un édiGce, on 

. {^oitpMriioewaUer ie 18 marches; tout l'esi^alier doit bV 

'... raaiett 4b 8 mAtres W en avant du Miimenl; le bord île la 

pioplftre marche du haut n'aura que Z|0 centiiu, en avant du 

V'Biar : de COlhtden chacuoe des autres doit-elle avancer? 

'" ' P.'.'iTSS. Va particalier a acquitté une dette en plusieurs 

ptleàiMti; tepnfmlerk élé de U fr.; et le dernier, de SSTr.; 

diaqne paÎBineDt augmentait de 6 fr. : on demande cotnliien il 

i/tfail de paleiMDti. 

e,'178fl. Oae dame «faaritable a douoé loug les jours de l'au- 
. nie l'anuiàue k wi-pawro : le premier jour elle lui donna 10 
cent; le secood, 36; en augmentant ainsi de 15 cent., combien 
1^ donDvt-elle le dernier jour ^ 
'.P. 1737. Un partlcdier, voulant favoriser un jeune homme, 
lôldonDa, le premier jour de l'an, 60 cent; on nedltpaicbto- 
Uen il lai donna les aalrea Joors, maison saittfoM'le'doa.tta 
dernier jour montait à 65 Tr. 10 ceni : combien le jenne faonime 
a-t-ilreçu en tout? 



DES PROGRESSIONS PAR QDOTIENT. 

* 335. Un terme quelconque d'une progressûni par 
quotient est composé du premier terme multiplié par 
la raison, élevée à une puissance marquée par le 
nombre de termes qui doit précéder celui qu'on 
diercbe. 

Par exemple, soit la progression 

H 3 : 6 : 12 : 2i : 4& : 96. 
dont la raison est 2 ; le deuxième terme est composé 
du premier 3X2^= 6: le troisième est compose de 
deux fois 3 multiplié par la raison 2; donc de 3 X S X 
S ^ 13, c'est-à-dire du premier terme 3 multiplié par 
le carré ( 3 X 3 ) ou la deuxième puissance de la isiMD ; 



PROGltfBlOHS PAR QUOTIENT. 301 

le miatriàme est composé du troisième {3x%x%) 
maltiplié aussi par la raison 2 ; donc de 3 X S X 2 X 2 ^ 
c^est-a-dire du premier terme 3 multiplié par le cube ou 
h troisième puissance de la raison ; on le démontrerait 
de même pour les autres termes; donc^ etc. 

* 326. De ce qui yient d'être dit, on doit conclure : 

!• Que pour avoir un terme quelconque d'une progres- 
sion par quotient dont on connaît le premier terme et la 
raison, il faut multiplier ce premier terme par la raison 
élevée à une puissance marquée par le nombre des ter- 
mes qui précèdent celui qu'on cherche. 

Par exemple, soit à trouver le quatrième terme d'une 
progression par quotient dont le premier est 3 et la rai- 
son 2. Comme le quatrième est composé du premier mul- 
tiplié par la raison élevée à la troisième puissance, je 
multiplie 3 par le cube de 2 qui est 8, et j'ai 3x8=24 
pomr le terme demandé. 

2*» Que pour avoir le premier terme d'une progression 
par quotient dont on connaît un terme quelconaue et la 
raison , il faut diviser ce terme par la raison élevée à une 

Suissance marquée par le nombre de termes qui précè- 
ent celui qu'on connaît. 

Ainsi , pour avoir le premier terme d'une projgression 
dont la raison est 2 et le quatrième terme 24 , je divise 
24 par le cube de 2 qui.est 8 , et j'ai 24 : 8, ou 3 imités. 

3® Que pour avoir la raison d'une progression par 
quotient dont on connaît deux termes quelconques, 
il faut diviser le dernier par le premier, et extraire 
du quotient une racine d'un degré indiqué par le nombre 
de termes compris entre les deux termes connus, plus 
Tunité. 

Par exemple, on demande quelle est la raison d'une 
progression par quotient dont le troisième terme est 12 
et le sixième 96; comme ce terme est composé du 3" mul- 
tiplié par le cube de la raison, je divise 96 par 12 ; 96 : 12 
= 8 ; j'extrais la racine cubique de 8, et j'ai 2 pour la rai- 
son de la progression proposée. 

327 . Pour avoir lasomme de tous les termes d'nuft nro- 
gression par quotient, il faut multiplier le 'de 



[|taT la FiiisoD, soDstraire le premier terme du produit, 

.fet diviser' le reste par la raison diminuée de l'iuiité;.l{ 

HQuotientsera la jéponse. 

' ' ' Soit la progression suivante dont la raison est 3 



H S : 6 : 18 : 3>i : i02 : J 



it^ti 



■ Chaque terme est composé de celui qui le précède 
■'l-épélé autant de fois que la raison contient d'unités. 

tea*teEjae. 6= 2x3 , ,_^_ 

Le3« 18= 6X3 , . ,TŒ 

La *• 54 = 18 X 3 , . ' IT^ 

'"'Sa'» «2= 54x3 ■■ ■■'IJL] 

■ 'Uei «• ■ 486 = 162 X 3 ''^^^ 
"ta somme des termes 6 + 18 + 54 + 162 -f ^ 

^le ( 2 + 6 + 18 + 54 + 462 ) X 3. 

On voit que le preniier membiBi de l'équation contieiit 

.fia .somme de tous lestermes, excepté le premier; et que 

'Te second contient lasonune de tous les termes, excepta 

'le dernier , multiplié par la raison. 

S nous représentons donc la somme par S , le pre- 
mier terme par P, ieilemier parDet laraisonparR.on 
iania cette formnle : S — P= (S — D) X R, ou S — P 
a=SR —DR, oa8 = »R = P— DR.onSR— .fttts 
«R — P, ou (Jl— 1) X 8 =^DR — P, at fiBln 

DR — P ^ 
( AntTemâthode phis simple, Totr page SSB.} 

Qiaatiaiu fui 1m Pragrusiou. 

■Oi^appiil».f.^apivgrtisioa? iiO.—Ctmmtntnonmtt-i-mitwdÊm 
micas dtprty^rtssioni? S21. — De quoi est composé chaque terwtt 
trim* proyraaion pur différence? 3fS. — pue conoluet-vouâ de là\ 
SS3. — 'Qit»aemtuMdsspritpri^té»') > i i ii tipa letdespr«ànatioiirpm 
diffireHQtf 334.— De quoi i*t eompttéwt-tTnt qutltmi^miém 
prùgrttaitmmr quotient? aas,— Quellis caméquencv firoKWiu A 
U P SU. — (4« 7au(-iT/an« pour (ntcrfr fa romrne dr fnà to-tVrmei 



MDBS SUR L£3 FEOGftESBIONS PAR QUOTIENT. 

Quel est le 8** terme d'une pn)grofl8ioiifar*qtio- 
e premier terme est /ii et la raisou Z ? 
On demande quel est le premier terme d'une prcK 
r quotient dont la raison estï et le 6* et dendlfir 
• 

Le dernier terme d'une progression par quotient 
premier est 5 , et le nombre de termes est 9 : quelle 

Le premier terme d'une pfogresiion :par quotient 
;on 5, et le dernier terme 21 875.:quelle est la somme 
termes ? 

Un particulier a commencé sa fortune avec A fr. 

xième année elle est de 86605 lr-20 c. : dans quel 

quotient a-t-elle augmenté -chaque année? 

Un joueur ayant perdu ô fr. dans une première 

ut encore en faire quatre aotres, qu'il perdit aussi 

le jeu à chaque partie: on demcmde combien il a 



►•. 



Un particulier assure que si l'on triplait successive- 
. son argent, il aurait 891 fr.: combien a-t-il? 
Pendant 5 jours, un capitaine a distribué une somme 
s; le premier jour il ne leur adonné que 2 francs; 
suivants, la somme a été multipliée par un nombm 
rait connaître , sachant que le V jour ils ont reçt 



LE DE L'INTÉFDÈT DES IHTÉBÊTS. 



.a Règle de Tintérêtpes intébêts est une opé- 
a pour but de trouver Tintérèt d'une somme 
ir un certain nombre d'années avec celui des 
B cette même somme. 

Le moyeu le plus simple iqu'on puisse employer 
udre les problèmes de ce genre, c'est de dher- 
la méthode du numéro 273, d'ûbord Tiotérêt 
et l'ajouter avec te capital pour en cbeicber 
le k deuxième anné&;.i^ouler enaaxIellÎBtéiièt 
leuxième année au capital pour tromver celui 
sièine, etc. 



-m urintTs coMPosis. 

■'"'' i" Exemple. 

-ii-Ukn mineur, qui s'est fait émancitifer, e*^ ,_ 
tateor lai fasse le remboursement de 6000 fî. de 
tu, avec les intérêts des intérêts, au denier 20, 
«MB : combien recevra-t-il? R. 6 945 fr. 75 c. 

^' 90 : i ::: JOOO : »=R. 300fr. pou la l" aonéâ. i* 
+ 300 ^■** 




1.»: i :: 6300: af=R.31bfr. pour la* 
)■.■!-...■. .i3!5 ■ ■ 



: 1 :: 6615 : x=R. 330 fr. 75 pour ia3' 
330,76 




rotai 69i5,75 

il" EnempU, 

■ Due perBOniu place 3 000 fr. pour 2 ans àniiM||til 
4 pour I par an, à. condition qn ou lui paiera les inV 
rets des intérêts : combien recevra-t-elle après ce tem(il 
R. 3 444 fr. 80. 

Opérations, 

100 : 4 :: 3000 :a;R.120 fr. pour lai" 
130 



: 3130 : ;rR. 124fr, 80 pour la 2* a 
ia4fr.80c. 



Total 3344 fr. 80 c. 

Si l'on voulait avoir le capital et Tintât réuoii poio^ 
chaque année , on suivrait cette fonnule : ' 

*330.D:D + T:;C:C + i, c'esU-dire te rfnt*r : 
rfenùr-f- le temps (1 an) : : le capital : capital -f- FintérU, 
si c'est l'intérêt par denier; si c'était l'intérêt par 1, on 
suivrait cellenii : cent est à cent-V le twnt^'fKMr cmf : : 
capitaiest au capital -V l'intérêt. 



miMÈTS ooMPOais. 805 

SoltUion du premier Exemple, 

M : a04-4 : : 6000 : x=R. 6300, cap. et int. de la 1" ann. 
I0:90+i : : 6300 :«=R.6645, cap. et int. de la £• ann. 
»: «0+4:: 6615 :«=R, 6945,75, td. delaseann 

Solution du deuxième Exemple. 

100 : 400+4: : 3000 .ar=R.3420, cap. etlnt.de laivann. 
100 : 400+A : : 3120a?=R. 2244,80, cap.etint.dela2eann. 

* 334. On trouve riutérët désintérêts, plus le capital, 
Dar une seule proportion, en suivant lune des deux 
formules suivantes , selon qu'on chercherait l'intérêt des 
intérêts par le denier, ou pour |. Le denier multiplié 
tnUant de fois par lui-même qu'il y a d^années — 4 : 
denier + 4 multiphé autant de fois par lui-même qv^il y 
a d'années — 1 :: h capital : au capital -{- l'intérêt. 

Ou 100 multiplié autant de fois par lui-même qu'il 
y a d'années — 1 : 400 + le tant pour cent mul- 
tiplié autant de fois par lui-même qu'il y a d'années 
— 4 : : fe capital : au capital + Fintérêt, 

Solution pour le 4*' Exemple. 
20X20X20 : 24 X24 X24 : : 6000 : a? = R. 6 945,75. 

Solution du 2" Exemple, ■■ 
400X400: (400+4)X(100+4) : :3000:a?=R.3244fr.80. 

* 332. Dans la pratique, on cherche ordinairement le 
capital et l'intérêt composé de 4 franc , et on le multi- 
plie par le capital donné. 

Pour avoir le capital et l'intérêt composé de 4 franc 
pour un certain nombre d'années, il faut élever 4 plus 
rintérêt de i franc après un an à une puissance mar- 
quée par le nombre d'années; cette puissance égalera 
fe capital et l'intérêt composé de 4 Iranc pendant ce 
temps. 

L analyse de l'exemple suivant va nous démontrer 
l'exactitude de cette méthode. 

On demande ce que doit produire, tant exv.ça:^\\aV^ vsr 



^{••9 tiÈQiM jÊÊammmmÊKttÊtm ÊomJL 



5 f pendant 11q8." 



pendant la'2^ par dellé-â i : i\(S& : : i,05 : œ=iji 



i|Midaiitlaiil*.par.oéi]Mi^ 2|.:4»Oia:&;Wf a»44ljl 

HhiAto mèmé^ talngis ^ént^ni d(m04yA6^^>C*lMMM 
: =^ 4«a»AR»4M5& On iââbRttît(âfime«ani^ 
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Qt/^est-ce qae ïarèph de rèaé^d9s'iMérêbfrVÊ9,'-'*Qnettew 
méthode la plus simple pour résoudre les problèmes de ce gem 
329. — Comment pourrait-on trouver l*iniérii' des intérêts plm 
capital par une smle proportion? 330. — Que fait-on ordinairem 
mins la pratique pour résoudre ces sùftes de>prôbièmes^ itl@. 

I ,u. m n i ," ' i Tri m- ii nmi " i i 

RÈGLE DE FAUSSE POSITION SIMPIJE. 



* 333. La. Règle de fausse fosiTiON'8iifP£S est nneb] 
(fation par: laquelle on prépaie la solntioacTun psoUà 
en< opérant, sur tin nombre supposé. 

Une personne a vendu le 1 4- ^ i +9^4 d^une jptèâe 
drap dont il lui reste encore 6 ifiàtires t on deiiUKiUDLeqBe 
«était .la longueur de oette pîèce4eidMç. 



Opération. 



(ombre supposé, 42 



Le| = 3 



\9...44-*=t353M2: :6:J?=R,24.m. 

ter rétoadre ce proUdme, je'sappose le mm^re 11^ sur le- 

SJe paU faire les opâsations exij^ees ; je Izoïure 9 de -reste au 
& 6 ; mais comme il doit y avoir un même rapport entie le 
i'ft.etle nombre supposa If qu'entre le reste de la ({uestion et 
QÉBliie vial^ j'en eonohis la pro^portion qui me>donue M pour 
I nombre cberché. En effets enr^ranobamt de 94 le |j le ^^ él'le 
, il reste 6. 

On pourrait aussi résoudre oe problème sans fausse 
)sition , en additionnant les fractions i, i et |^ après 
s avoir réduites au môme dénominateur; et ce qui 
or manquerait pour former une unité représenterait 
reste 6 indiqué dans -le problème ^ et servirait à dé- 
uvrir la longueur delà pièce au moyen d'uiîe règle de 
lis. 



Opération. 

= n t =*ft; il manque ftpourfairetme unité, donc 

;A : 6 m. : : H • ^> ^^9 ^n supptimanÉ 
les den^onUnateurSy 3 .: 6 ;:: ifi,: â? ^>» R. U. 



:*! 



Ou bien, le i + le { + le i égaleiat en tout les {-de là 
archandise ; les 6 mètres qui restent égalent donc l'autre 
Mirt; donc 1 : 6 : : 4 : a?= R, 24. 

Ou bien encore : puisque le ^ d'un nombre = 6 mètres, 
) nombre = donc 6x4 ou 24. 

Tous les problèmes suivants serooit résolus avec fausse 
«tion et sans fausse position. 

Quel eât Ift nanadbie dont le | , le \, le | et les f éga- 
nt468? 



i 



I • 
. \ ■ 







1 1 —.1 



78 : 41 : : 46^-: »» R. il». 

jfarqo'iraivàit dam sa easseftàyllt^foodit : Si <ni ij 
«a nûoilm qo'dto oaatifiiU Je i» Wf et lâs I ^ 
jpomlm^ il jr en «luttt 879j 

Nombre sapposé , 140 

• ■ ■: , '10 



■ 
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. • 1 
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1K8 + I40=se3. 
»3 : 440 : : 879 : a?=R.4ÎO. 



iSan^ /aitô^e position. 

5 I 7 T^ 4 — iTo> 140 T^rnr — îtô' 
293: 140 ::879:ar = R. 420. 

Cinq joueurs ayant eu dispute se sont jetés sv 
gent du jeu ; le premier en a pris \ , le deuidèmc 
troisième -^^ le quatrième -f^, et le dernier a eu 1 
qui égalait 3fr. 50 c. : combien y avait-il d^arge: 
le jeu? • 

Nombre supposé^ 60 

Le i = 12 
Le i = 10 
Le ^= 6 
LeSîÇ=25 



53ôté8de60,reste7. 
7 : 3,50:: 60 : a?=R.30fr. 



RiGLI D8 rAtttB POSIttOlT 8I1IIU. Mt 

Sans fausse position . 

! +i + ^+ A =Hf, 120-106 = 44. 
U:3,50:H20:a? = R.30. 

. est le ncHïibre dont les | + les | + les J éga- 
• 1? 

Nombre supposé^ 36 



Lesl- 
Les|: 


— 27 
= 3© 

— 28 




:56|: 


: X 


= R. 






85: 


36: 


24. 



Sans fausse position. 

14- 1 = If; 85 : 36 : : 56 I : a? = R. 24. 

homme ^ qui ne connaît pas les mathématiques^ 
à Tarticle de la mort^ ordonne par son testa- 
que le { de son bien^ gui^ en tout^ a été évalué 
fr. , sera pour ses héritiers , les | pour l'église , 
tié pour les pauvres , et le 1 pour la rédemption 

Î»tif s : comment doit- on fau^ le partage pour 
'intention du testateur^ car il a donné plus qu'il 
t? 

ibre supposé^ 12 



Le i= 3 

Les|= 8 
Le i= 6 
Le i=a 



19 : 12 :: 18753 :x = R. 11844. 

11844 



i= 2961 fr. pour les héritiers. 

g|=^ 7896 pour l'église. 

4= 5922 pour les pauvres. 

}== 1974 pour les captifs. 

18753 successi<m totale. 



. Miipri^JI 



ffamê iftiMtfff flflllfîfill r 

Ld 

J'ai donné anx panures Je l«HhJto94;^'é le 1 4^'ki 
de mon areent, et il me Keùi^mmm ûljttt. : ooÉi 
ayaiflhjed'aBardî - ~|M 




'ÏWmBresàiïttteé; éte* '^ 
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20 : 60 : : 693 : «? = R. 2079fr. 

On propose de partager 351 fo^ enlm trois* fW 
nés : de manière que la seconde ait trois fois autant ( 
la première — 1, et la troisième autant' ^e les d< 
autres + 3. 

Nombre supposé pour la 4"* 1 

pour la 2* î — 7 

pour la ap 4 —7 H 

T^ —44- 

14) ( «^38; R.1»'4A1 

8:362: : 3 [ :x=R. |,438;75;,43Si,75-*»9: »iS»j 

U) (484 ;igt -rl#»* a- 1711 

354 



PROBLiMES ns Li RÈGLE mfAOMIPeimOB^SIHPLE. SU 



PROBLÈMES SUR LA RÈGLE DE FAUSSE POSITION SIMPLE. 

P^ i7&6b On vent partager 721' en trois parties , de: manière 
qilB'là piusgrande surpasse la moyenne de 80, et la moyenne 
B fffVfÊ sm la pins petite de àO: quelles sont ces partiesf 

P. 17^7. On propose de partager iU 259 en 3 parties qni soient 
entre elles comme les nombres 8, 6 et il, c'est-à-dire qne la 
piemièfe aoU à la seoonde : : 3 : 5, et la première à la troi- 
sÙMBe:: 8 : il: quelles sont ces parties? 

P. 1768. Un berger interrogé sur le nombre de moutons qu'il 
gardait, répondit: si j'en avais encore un ^ et 12 de plus, j'en 
aurais. 132 : devinez combien j'en ai? 

P. 1769. Un lapidaire interrogé sur le nombre de ses dia- 
mants , répondit que s'il en avait | et 6 de plus, cela ferait 132; 
combien en a-t-il ? 

P. 1750. Un voyageur dît que, s'il avait dépensé |:.et 18 fr. 
de plus, il aurait dépensé 60 fr.: quelle est sa dépense? 

Pi 1751. On dit qne le nombre d^élèfves d'une école est tel 

que, 8*11 y en avait | et 15 de plus , il égalerait 165 : quel est 
ce nombre? 

P. 1752. Quel est le nombre qui, augmenté de sa moitié et 
de«on|plusl, fasse 100? 

P. 1753. Quel est le nombre qui, ajouté à son i, à son | et 
augmenté de 5 , fasse 26 ? 

P^ 1756. Une armée ayant été défaite , on a reconnu qne le 
1 des soldais était mort, que les | avaient été faits prisonniers, 
et que 16000 hommes qui formaient le reste de l'armée avaient 
pris la fuite: combien y avait-il de soldats? 

P. 1755. Pierre , Jacques et Jean ont ensemble 157 pièces 
d!or; Pierre en a 18 de plus que Jacques, et celui-ci en a 5 de 
pIoB que Jean: combien en ont-ils chacun? 

P. 1756. Quatre marchandes d'œufs en ont acheté 30 dou- 
zaines : la première en a acheté 3 douzaines de plus que la 
BOBonde? càle-ci 3 douzaines de plus qne la troisième, et la 
troisième 3 douzaines de plus que la quatrième ; combien cha- 
cune en a-t-elle acheté? 

P. 1757. Un joueur ayant perdu le \ de son argent se remit 

à jouer et perdit {-.de ce qui lui restait; il fit la même chose 
nne troisième et quatrième fois, après quoi il ne lui resta plus 
({ne 6 fr.: combien avait-il d'argent avant de commencer à 
ioaer^ 

P. 175& Un père conduisant ses trois fils au collège leur 
donna 300 fn pour leurs meous piaisin : Takié a reçu 6^ &• 



3U BËGLB DK FAUSSE FOHTIOH DODBU. — - 

V Supposition. 2' Supposition. 

7x8=5ll;rïG+9=65 7xU= 77; 77-t-9= t 
I0x8=80;80— 6=74 10xH=110;110— 6=1( 



i-^différencB — 9 9* difiïreûce — » 






48 14 

9 «_ 

Différence des différ. ™= 9Diff.desnonib,8npp,=3' 

9 : 3 : ; 9 : JT = 3, différence dn premier nondi* 
supposé au nombre cherché, hquelle étant relranehée 
de ce premier nombre , donne S pour le nombre ttù. 

Pnuve. 

lux 7 = 38; 3S + 9 =44 oranges. 

I SX W = H0;50 — 6 = 44 
E est évident que chaque nombre supposé produit 
une différence d'autant plus grande ijue ce nombre 
lui-même diffère plus du nombre vrai. Il est encore 
évident que la diflérence qu'il y a entre les deux dif- 
^lenceg ae proTieut que de la diJ^rence des. deux 
nombres supposés, et que cette difiï^rence des dîÎË- 
renées est d autant pIuB grande, que les nombres sup- 
posés difFSrent plus entre eux : lly a donc même lap- 
port entre la différence des dîBereaces, et lâ. dif- 
férence des deux nombres supposés, qn'eoize là 
différence qu'im des noc^res a produite, et la dïiS^ 
rence de ce mfime nombre au nombre yraî : donc la 
différence de» diffifrenas agi à la différence dèt deux 
nombre»- tuppoiê», comme la première ou là gectmii 
différence' est à la différence du premier ou du tecond 
nan&re lappoté au nomSre vnd. 

PtvM: Un capitaine montent r^xm^nnaer qnelqius^ 
uns de ses soldats qnis^étaient distiaguéÉ danstme ao- 
tion, leur destinai on cartain ninnbre de pièrwdê K' fr.; 
âssoDtequ'au partage, hnsmi^ito en prenaient ebsonn ^ 
JleniTettait.u, etJiHBqii'Us eo-prausent citaorm f'I, 
^/eamanguaitST : onaam~'*^ '" 



■teUI DB FAUSSE POSITIOir DOUBLE. 313 

2* On fait ensuite les mêmes opérations sur un se- 
cond nombre supposé ; puis on fait cette proportion : 
La. différence des différences est a la différence des 
nombres supposés, comme la première ou la seconde 
différence est à la différence au premier ou du second 
fumbre supposé au nombre vrai. 

On aura donc le nombre vrai en retranchant cette 
différence du nombre supposé^ ou en Vj ajoutant» 
suivant que ce nombre devra être plus petit ou plus 
grand que le nombre supposé. 

336. Pour connaître s'il faut retrancher ou ajouter la 
différence du nombre supposé au nombre vrai pour avoir 
ce dernier, il faut observer : 

1® Que auand les deux différences ont des signes con- 
traires, cela vient de ce que les nombres suppc^s sont, 
l'un en excès et Tautre en défaut, et par conséquent, 
quand on aura la différence du plus' petit nombre sup- 
posé au nombre vrai , il faudra ajouter cette différence; 
et si Ton avait la différence du plus grand , on la retran- 
cherait; 

2* Que quand les différences ont les mêmes signes , 
c'est que les nombres supposés sont tous deux en défaut, 
ou tous deux en excès : or, ils seront tous deux en 
défaut, si le plus grand nombre supposé donne la plus 
petite différence; au contraire, ils seront tous deux en 
excès, si le plus grand nombre donne la plus grande 
différence. Dans le premier cas, il faudra ajouter la dif- 
férence, et, dans le second, la soustraire. 

ProbL Un maître de mathématiques veut distribuer à 
quelques -ims de ses é(X)liers un certain nombre d'o- 
ranges, à condition qu'ils trouveront eux-mêmes com- 
bien il en veut r^mpenser ainsi, et quel est le 
nombre des oranges qu'il leur destine. H leur dit que 
s'il leur en donne à cnacun sept, il lui en restera 9, 
et que s'il en veut donner à chacun 10, il lui en man- 
quera 6. R. 5 écoliers et 44 oranges. 

1" Supposition. Si 8 était le nombre d'élèves, le 
produit de 7 par 8 , augmenté de 9 , serait celui des 
oranges; et le produit de 10 par 8, diminué de 6, de- 
vrai! aussi donner la réponse. 



i- ..|p-a^ii>arililB.'iii: ."■' b-;. 2* supposition. 
l>dé«.XS3=XT6dée. 12 déc. X 39 =^ 468 d 
18 .. X^W^aOO .. 15 X24 = 360 



2» différence + i08 

— 324 

-i-108 




464lff> dw niDDib; SUfljl. 

431 : le : : 3U : «=^ 13; 33 + » 
tomiL 



m joon i tS déêiiDes = 410 dédmes. 
. S8 il» =:U0 

QuriiiunrlaEHtbtf«tnuHpMlUoitaiBple*t4«Ml> 1 

Oi/tft-eamwlo r^ <{■ /intfMpiwitiiM nmpfa? U3. ~ <y«^ 
9M ter^ d( faittMfOtititm dimble? IM.— Qmill* «' I» m«Wi 
génertûepottrrgKudrt Us prMèmti dont la tolution demimitéaa 

fauatea potitums? S3S. 

P&OBLÈIŒS SUH LA RËOLE DE FAUSSE FOSITIOIt DODBLK. 

P. 1764. LoDis et André ont chacun un certain nombre de 
pièces; Louis dit àAndré; S je te donnais 5 de mes pièces, ta 
en aurais autant que mol ; et si tu m'en donnais S des tiennes, 
j'en aurais le triple de ce qu'il t'en resterait : combien en ont- 
ils chacun 7 

P. 1765. Pierre et Jean ont chacun un certain nombre de 
freacB; on dit que si Pierre en donnail 21 des siens à Jean , ce 
dernier eo aurait autant que le premier ; mais que si Jean en 
donnait 31 des siens & Pierre, ce dernier en aurait 8 fols an- 
tant que Jean : combien en ont-ils chacun! 

P. 1766, On aune tabatière dont le double du prix, Até de 
18 francs, donne un reste ^^ au triple de ce même prit: en 
demande quelle est la valeur de la tabatière. 



PROBLiMBS DIYSBS. — - fim LIS MOnTAIIf. 817 

P. 1767. On a deux vases et un couvercle; le couvercle, du 
pijz de-30 fr. , mis sur le premier vase , le fait valoir autant gue 
le second; mais, mis sur celui-ci , il le fait valoir le triple 
du premier: on demande le prix de chaque vase. 

P. 1768. Unefruitière dit qu'elle a vendu la moitiéd*une caisse 
d'oranges, plus 8 oranges, et que ce qui lui reste égale les f 
de la caisse plus 7 oranges : combien en contenait-elle? 

P. 1769. Pierre et Jean ont ensemble 108 fr. Pierre a dé- 
mise le He sa part, et Jean le i de la sienne : on demande 
la part de chacun et ce que chacun a dépensé, la dépense 
totale étant de 32 fr. 

P. 1770. Une personne charitable veut faire Faumône à un 
certain nombre de pauvres; ayant compté son argent, elle 
trouve qu'en donnant 20 centimes à chaque pauvre, il lui 
manque,! décime; elle donne 0,15 centimes à chacun, et a 
0,25 centimes de reste : combien a-t-elle assisté de pauvres? 

P. 1771. Un père partageant son bien entre ses enfants, 
donne 1 000 fr. au premier, plus le | du reste; 2000 francs au 
deuxième, plus le | du reste; 3000 francs au troisième, plus 
le j du reste ; et ainsi de suite jusqu'au dernier, qui a le reste : 
on demande combien il y avait d'enfants , ce que chacun a reçu, 
et le total de l'héritage, sachant que toutes les parts ont été 
égales. 



PROBLÈMES DIVERS. 



SUR LES MONNAIES. 

P. 1772. Quel sera le poids d'une pièce de 100 fr. en or et 
celui d'une autre de 20 fr., sachant qu'à poids égal l'or vaut 
15 fois i plus que l'argent? 

P. 1773. Sachant que la loi tolère l'erreur de 3 millièmes du 
pdds, soit en plus, soit en moins, pour les pièces de 5 fr., soit 
en or, soit en argent, on demande quel peut être le poids le 
plus fort et le poids le plus faible que cette pièce peut avoir* 

P. 177A. La loi tolérant, soit en plus, soit en moins, les 5 
millièroes du poids pour les pièces de 2 fr. et de 1 fr., quel 
peut être le poids le plus fort et le plus faible de chacune de 
ces deux pii^T 



p. 1775. L'erreur tolérée, soit en plus, soit en moins, St 
pièces (le fr. 50 étant de 7 millièroea, on demande quel peu 
Ure le poids le plue fort et le plaa faible d'une pi^ce de cett 
valeur. 

!" P. 1776. UDcentitme pouvant être tolérêipourlespièceEd 
fr. ao, quel peut être le poids le plus fotl et le plus faiU 
d'une pièce de celle valeurî 

P. 1777. L'erreur, aoii en plus, soit en moins, des pièceK 
or de 50 ou de 20 fr. peut être de deux inillii^nieE, quel |lri 
Être le poids le plus fort elle plusfaible de ces pièces? T 

P. 1778. Une pièce de 5 fr. en argent ne ptse que 2S gr, sA 
OD demande bï elle perd, et combien. 

P. 1779. One pièce de 20 fr. ne pèse ifae 6 gr, 33ïi, OHt 
lûen perd-elle? 

r. t7M. Qneih Ht U vttnir.an Ubvlniine £ar;iii| 

sua UB TltSKB. .. ,.,., 

■i : 

B. 1711. Le Un des nsmatH MgtlM d'«r-fild?ai«ait4Hl 
àt A,aoo, «t la loi teléraiit3fliilliàBesd'aiFNr^Qrl1ar< 
pour l'argent, on demande quel penl être le titre le pliwA 
on le plus élevé d'one pièce d'or, et celui d'une pièce d'à 

gent 



P. 1782. Lestilresderarg«ttâtant,Iei"deO,950etle 
de 0,800, et la loi tolérant 5 millièmes d'erreur, on demani 
le poids de l'argent pur que peuvent contenir 4 kilogramm 
an d'argent au l" titre, et22kilogr. 60aB 2'titre. Oueï Ul 
obliendraii-on si l'on alliait de l'aident ea partie» égala 1 
premier et du second tiU^I 

P. 1383. Les tiirei de l'or «tant, le f de 4^930 . le S* > 
Iffihtt et le 3* de 0,7&0, «t laM toMraot Sailllièmes d'errec 
ûa<demande combien il peut ; avcjr dV pur 4ms efgnmoi 
d'w eu 1*' litie, dans ao gtaïunes iU «n second, et dans 



P. ATMuDns quelle 9n>wïtioDlnÉnD!lÀ\4i!âKi4ftt«ïi 
" titre et au 3' pour obleoir te î't 



MONIUIIS jfaCRAJiaiBlB. 

P. i7B5. la guinée (or) à^Angtêterre, de 21 schellings, étant 
de 96ir. A7 c;le souverain (or), de SOschellings, de 25 fr. 21; 
le crown ou couronne (an$enl)-, de 5 fh 81 ; le echelling 
(aigent), de 1 fr. 16 : on demande : 1* combien Â50 fr. (ont de 
ninéea, de souverains, de couronnes et de achellings; 2* com- 
nien U guinées, 8 souverains, 6 couronnes et 15 schellings 
iont de francs en tout. 

P. 1786. Le ducat d'Autriche (or) étant de 11 fr. 85 c, Téca 
tegent) ou rixdale de 5 fr. 19 a, et le creutzer fr. A3, on 
demande : V combien 800 fr. font de duc-ata, de rixdales et 
de creutzers; 2" combien 15 ducats, 8 rixdales, S6 creutzers, 
font de francs en touL 

P. 1787. La pièce de 10 florins de Bade (or) élant de 21 fr. 
87 c, et le florin d'argent de 2 fr. 12, on demande combien 
150 fr. font de pièces de 10 florins d'or et de florins d'argent; 
2* combien 36 pièces de 10 florins d'or et ûO florins d'argent 
Iont de francs eu tout. 

P. 1788. Le frédéric de Pruese (or) étant de 20 fr. 78 -c, 
le thaler ou rixdale (argent) de 3 fr. 71 c, et le silbergroB 
de fr. 12 c, on demande: V combien 425 fr. font de fré- 
dérics, de rixdales el de silbergros; 2* combien 25 frédérics, 
&8 rixdales et 150 silbergros font de francs en tout. 

P. 178}^ La pièce de 5 roubles, ou demi-impériale, de Russie 
(or), étant de 20 fr. 66, te rouble (argent) de U fr., le co-> 
neok (cuivre) de fr. Oti, on demande : V combien 950 fc. 
lODt ne demi-impériales, de roubles et de copecks; 2" com- 
bien 12 demi-impériales, 30 roubles et 20 copecks font de 
francs en tout. 

P. i790. Le frédéric dé Danemark (or), de 18A8, étant de 
20 fr. 32 c.; la rixdale d'espèce ou double écu, de 5 fr. 66; 
Técu ou rixdale courante (monnaie de compte réelle), de 
A fr. 06; le marck danois de 16 scbellings, de fr. 75, on 
demande : 1" combien 580 fr. font de ffédérics, de rixdales 
courantes, de marcks et de schellings; 2* combien 42 frédé- 
rics, 18 rixdales d'espèce, 21 rixdales courantes, 45 marcki 
et 9 schellings font de francs en tout. 

Les valeurs Suisses et Sardes sont les mêmes qu'en France. 

P. 1791. Le ducat de Naples élanl de 4 fr. 25 c, le carlin 
de fr. 425, et le grain de fr. 0425, on demande : 1* com- 
bien 450 fr. font & ducats, de carlins et de grains; 2° com- 
bien 55 ducats , 45 carlins et 30 gvains font de francs en tout 

P. 1792. Leiseqnin romain {ei) étant jde 11 fr. 80, Técu (or 
ou argent) de 1^ Ir. 36, le paul de fr. 536, et la balnc^^dit 



3S0 rnOBLÈHES DITERS.— sur LL G^OOfllPHIL ■ 

fr. 0536, on demanile : 1° combien S90 fr. font de eequins, 
d'écus, de pauU el de baloques; 3* combien '25 sequins, 30 
écus.Sâ paulB et 9 baloques font de francs ea tout. 

P. 1793. Le ducal (or) de Hollande étant de 11 fr. 78, le flo- 
rin (argent) de 3 fr. lu, od demande : 1" combien 200 fr. 
font deducals (or) et de florins (argenl); S* combien l&O du- 
cats (or) et 330 florins (argent) font de francs en tout. 

Les valeurs Brlqes sont les uiémes qu'eu France depuis 1830. 

P. 1794, Le ducat nouveau (or) de la ville de HanAourg, 
1858, élant de 11 fr. 76; l'écu ou lisdale de cooElilulioD £w- ^ 
geni), de 5 fr. 78; le marc-lub ou 16 schelllngs, de 1 fr. 53, 
on demande: 1° combien 1500 fr. font de ducats, d'écus, de 
marcs et de scliellings; S" combien 20 ducats, Â5 écns, 31 
marcs el 12 schellings font de francs en tout. 

Le système mÉlrique est obligatoire en Espagne à partir de — 
1860. ' 

P. 1705. L'allmichlec de î^riîuie élant de 3 fr. 53 c, el la ' 

iiiastrc de fr. 222, réduire U^ allmiclilecs et 55 piastres en j 
rancs. 

P, 1796. L'aigle (or) des ÉtaH-Uiiis d'Amérique étant de . 

SI fr. 82 c., le dollar (argent) deSfr. S^c, réduire 26 alglei'C 

et30 dollars en francs. ■ 

SUR l'asthonouie. K 

p. 1797. Le diamètre da la Terre étant 1, celui de la Luoc ■ 
est 0,73; celui de Mercure, 0,391; celui de Mars, 0,519; celm ■ 
devenus, 0,985; celui d'IIranus, ù,3iZi; cfelui de Saturne, , 
9,022; celui de Jupiter, 11,225; et celui du Soleil, 112,U. 
On demande : 1° à moins de 0,000 001 près le volume reulff 
des planètes et celui du Soleil , celui de la Terre , sap]>oiée 
gpbérique, étant pris pour unité; 3° le rayon moyen de llr 
Terreétant dé 6366198 mètres, et la circonfëreDce dn méri- 
dien étant de ZiOOO myria mètres,, on demande son volume iM» 
cetni des autres planètes et celui du Soleil. 

P. 1798. Le diamètre terrestre à l'écpiateiir étant de 
lS753eù2 mètres, on demande quel est celui dn SoleiL 

P. 1799. Le rayon terrestreài'équaleurétantde 6376831»., 
quelle est la distance moyenne de la Loue à la Terre, il Voa 
compte 60 rayons 67 î 

SDH LA GÉOGKAf mS. 

P. 1800. OasaJlqueleTa7ondet'équateDreatde6376891m., 
el celui des pâles 6365562 mètres: de combien la Terra est- 
elle aplatie vers chaque pôle ? 

P. iSOi. SachaDlque\edesr6«il&!!>\uU.\iMDUx«tltl,on 
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MESUBE DES SURFACES ET DES GOBPS (1). 

(Les figures soDt i la pUmclie X ). 



1* DÉFINITIONS DES SURFACES. 

338. n y a trois sortes d'étendues : 

i^ L étendue en longueur seulement ; 

2* L'étendue en longueur et largeur ; 

3* L'étendue en longueur, largeur et épaisseur. 

339. Mesurer une étendue en longueur, c'est chercher 
combien de fois elle contient une longueur connue. 

340. L'étendue en longueur et largeur se nomme scr- 

lACX ou SUPERFICIE. 

341 . Toutes les surfaces à quatre côtés formées par 
des lignes droites parallèles deux à deux, portent le 
nom général de parallélogramme. 

342. Mesurer une surrace, c'est chercher combien de 
fins eUe contient une surface connue. 

343. La mesure de toutes les surfaces se réduit à celles 
da carré, du rectangle, du triangle, du trapèze, du 
losange , du cercle et de la sphère. 

344. Un carré est une surface renfermée par quatre 
lignes droites de même longueur, formant quatre angles 
droits, ABCD. Fig. i. 

345. Un angle est Tespace contenu entre deux lignes 
qui se rencontrent en un point; ce point se nomme le 
Mommet de l'angle. Fig. 2. 

346. Un rectangle est un parallélogramme dont les 
quatre angles sont droits. Fig. 3. 

^ 347. Un triangle est une surface renfermée par trois 
lignes droites. Fig. 4. 

348. Un trapèze est une surface renfermée par quatre 
lignes, dont deux seulement sont parallèles. Fig. 5. 

349. On appelle lignes parallèles deux lignes qui sont 



(1) Pour pltts de déreloppements, voir nottft Abvégé de Géwfti- 
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partout également éloignées Tune de Tautre^ ou Hm 
deux lignes qui ne peuvent Jamais se rencontrer à quel- 
que distance qu'on les imagine prolongées. Fig. 6. 

350. Un losange est une surface renfermée par quatre 
lignes égales formant quatre angles^ deux aieus et 
deux obtus ; dout chacun est égal à celui qui lui est 
opposé. Fig. 7. 

351 . Un cercle est la surface renfermée par une ligne 
courbe appelée circonférence ^ dont tous les points sont 
également éloignés d ui;^ point intérieur qu on «^ppdld 
centre, Fig. 8. 

352. La circonférence du cercle se divise en 360parties 
qu'on nomme degrés. 

353. Les principales lignes considérées dans le ceida 
sont le rayon et le diamètre. 

354. Le rayon du cercle est la ligne qui mesuie.U 
distance du centre à la circonférence. CD. Fig. 8. 

355. Le diamètre du cercle est la ligne qui^ passant 
par le centre, se termine de part et d'autre à la droon- 
lérence , A B , fig. 8. Chaque diamètre égale donc 
deux rayons, et partage le cercle en deux parties - 
égales. 

356. Pour mesurer les étendues, on se sert du mètr6| 
qui se diviso : 1« en mèlrc linéaire , pour les longueurs; 
2° en mètre carré, pour les surfaces; 3° en mètre cube, 
pour les solides. 

20 DE LA MESURE DES SURFACES. 

357. On obtient la superficie d'un carré en multi- 
pliant la longueur d'un côté par elle-même. ^ i 

358. On obtient la surface d'un rectangle en multi- 
pliant la longueur de l'un des deux grands côtés par i 
celle de Tun des doux petits. 

359. On obtient la surface d'un triangle en multi- 
pliant sa hauteur par sa base, et prenant la moitié du 
produit. 

3G0. La hauteur d'un triangle est une ligne qu'on 
imagine partir de son sommet, c'est-à-dire de l'un de 
ses angles, et tomber perpendiculairement sur le côté 
opposé, qui, pour lors, est considéré comme la base de 5 
ce triangle; toile est AD. Fig. 4. t 
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36i . Pourobtenir la surface d'un trapèze , il faut addi- 
tbnner la longueur des deux côtés ];)aTallèles AB, CD^ 
k. 5^ en prendre la moitié y et la multiplier par la hauteur 
Er, c'est-à-dire par la longueur de la perpendiculaire 
fpî mesure la distance des deux côt^ parallèles. 

362. Pour obtenir la surface d'un losange^ il faut mul- 
Grplier la base AD par la hauteur 6E, fig. 7^ c'est-à- 
£hre par la ligne qui , partant de Tun des côtés pris pour 
basB^ s'élève perpendiculairement vers le cnôté opposé. 

363. Pour obtenir la surface d'un cercle, il faut multi- 
plier la longueur de la circonférence par la moitié du 
rayon, ou le quart du diamètre (1). 

364. On obtient la longueur de la circonférence par 
Dette proportion, 7 : 22 comme le diamètre donné est à 
la circonférence du cercle auquel il appartient (2). 

365. Si Ton ne connaissait que la circonférence d'un 
cerde, on trouverait son diamètre par cette autre pro- 
portion, 22 : 7 : : la ch^conférence donnée est à son 
aiamètre (3). 

366» Pour obtenir la surface d'une couronne ABD^ 

a. 9, il faut retrancher la surface du petit cercle de 
le du grand , considéré comme contenant la super- 
ficie totale. 

367. Peur obtenir la superficie d'une sphère, il faut 
Dmltiplier la longueur de sa circonférence par son 
liametre. 

368. Pour évaluer la sur&ce des autres polvgones 
légolims ou irréguliers, tels que la fig. 40, u faut les 
fiviser en triangles par des diagonales, les évaluer 
géparément, et ensuite iaidditionner les produits. 

360. Pour obtenir la surface d'un oône>fig. 13, il faut 
maltMier la longueur Sk la circonférence ABC, par la 
moitié de la distance du sommet à cette circonSSxéiice. 

370. Pcar obtenir la surface d'un cylindre, appelé 
vulgairement rouleau, fig. 13, il faut multiplier la 

(1) Ov encore W. faut multiplier le carré du ra^OB par ^^M, 
mOs. En multipliant le diaBxèire par 9,1 416. 
W%u En (îiyisant la.ciroonlôrence par 3,1 41.6. 

N. 7s. Les problèmes sur le eerd^aoKOiLt iSôsûIqa fia.%ktL«BajLQ\«s^ 



knpieiir de u dmonléFencfi pai la longueur totale 

éi]m diconfiienoeB des extrémités n'étaieiit i 
^gtlH, OQ leB idditionuerait, et Ton multiplierait 
moitié de U tooUDB pu la longueur du cylindre. 

Lei SDiCaoes dea cubes et des prismes formant 
curés et deBiectingleB. et celles des pyramides formi 
dasttiao^, il est aise d'en avoir la superficie. 

371. Les Burbees dec figures semblables sont en 
eleBeorrà de leurs lignes homologues. 
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C(HiiN«iy«-t-i7(faMHwifA9ii&M*r SU. — (Kw, . 
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carré? B57, — Que faut-il faire pWB- oblemr la surface ff«a i 
tangle? 358. — Cu< fatd-il faire pour obtenir la surface (fid M 
ji«? 359.— Ça^Mf-ce gue ia Aaufeur d'un triangle? 380.— Om* 
il faire pour (^taàr la surface d'un tnmète? 861.— Pucffnii-tj/l 
pour D*i«iir la surface a'un losangt? 862. — Que faut-il fainf 
obtenir lasur face d'un cercle? S6i. — Comment trouiie-t-onla loitfi 
delà circonférence? iH.— Etsi fonut connaiMeit que la eireoi 
rence, comment troanerait-on le diamètre? 3si.— Que faut-il fi 
pouroDoir la sur face de la couronne? S66. — Qti$ faut-tl fairep 
obtenir ta superficie d'une sphère? 3B7. — Que'^t'il ftârti 
évaluer la surface des autru polygones, ré^ierk^ irréguui 
36S. — Que faut-il faire pour Meittr la surface d^ cdiwP ) 

— Qui faut-il faire pour ableiar la surface d'un ■- ■ ■ - 

— Quel est U rapport des surfaces des figures ii 

PBOBLiUS SUR LES SlTKPAfiES. V 

P. 1802. Quelle est la superficie d'un terrain de rorspsn 
ajBDt 30 mëtru de côté T y. 

P. 1803. Qoelle est la snperfid^d'aD jardin formant Itft 
taogle de AO mètres de long sur 30 de !ane I T:- 

P. 180â. Quelle est la mrlaK S'utt préionnaBt nn trPI 
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le 60 mètres 20 "centimètres de base, sur une hauteur de US 
Dètres 50 centimètres? 

P. 1805. Quelle est la surface d^une cour formant un trapèze» 
lent un côté a 3/i mètres, Tautre 56, et dont la hauteur est 
le 25 mètres? 

P. 1806. Quelle est la surface d'un jardin en forme de lo- 
mge , ayant liU mètres 70 centimètres de base, sur 38 mètres 
ko centimètres de hauteur ? 

P. 1807. Combien faut-il de pierres de mètre 60 centi- 
Dètres de long pour entourer un étang de 1020 mètres de 
Bîreuit? 

P. 1808. Quel est le diamètre d'un cercle de kk mètres de 
rîrconférence ? 

P. 1809. Quel est le rayon d'un cercle de 350 mètres de cir- 
nmférence? 

P. 1810. Quelle est la circonférence d'un cercle de 15 mètres 
de rayon? 

P« 1811. Quelle est la circonférence d'un cercle de 20 mètres 
de diamètre? 

P. 1812. Quelle est la surface d'un cercle de 2U mètres de 
diamètre? • 

P. 1813. Quelle est la surface d'un parterre de forme circu- 
Ure ayant 28 mètres de diamètre? 

P. 1814. Quelle est la surface d'uif étang de forme circulaire 
ifviit 50 mètres de circonférence? 

P. 1815. Une salle de 12 mètres de long sur 9 de large doit 
être mise en couleur: que faut-il payer au peintre, à raison 
4e i fr. ZiO c. du mètre carré pour les côtés, et de 2 fr. 30 c. 
pour le plafond, sachant qu'elle a U mètres de hauteur? 

P. 1816. Quelle est la superficie d'une colonne de 17 mètres 
4e liauteur sur 7 de circoniérence? 

P. 1817. La circonférence d'un cône a 12 mètres, et la dis- 
tant du sommet à la circonférence 6 m.; combien faudra-t-il 
fayer pour le faire peindré,à raison de 3 fr. 50 c le mètre carré? 

P. 1818. Quelle est la superficie d'un terrain régulier ayant 
490 mètres de longueur sur 320 de largeur? 

P. 1819. On donne fr. 10 c par mètre pour cultiver une 
terre de 30 ares: que faut-il payer pour ce travail ? 

P. 1820. Combien faut-il de carreaux de mètre 15 centi- 
mètres de largeur et mètre 25 centimètres de longueur pour 
carreler une salle de 12 mitres de long sur 10 mètres 75 cen- 
timètres de large? 

10 





lonKoeur sur mètre 30 centimètres «i4l^|m 
&db«4-il jpioiir p]4l^çh«ler nite «allé. |Ie ifi. mtxm 

p. *lé22. On a payé A0!2 fr. pour la pélntarerdïniici«!q||te 
aire ayant 15 ^tn» de. base «nr 40 4o lliimiirr: a 
^;revient lOrUttitrè.'? 
.. i823. On a fait peindre nne:piui^'^3,9iJU«^;iy^$|A 
ntr 1 mètre ^0 d. de largç^À 3 £r. Je JK^t]pe{|Q|)r Je4Âor|, ft 

t^it^..75 a^poor le deaios ;;£Qip»lUiw;]^i]i4^ pftyer T , 

]|^. 182A. Que faut-0 payer pour faire crépir une pftiMipi 
aoadnmgulairQ, dont chaque VÂBJf^e a*6^mètre8 AêJliVI et 
70 m hauteur, à 3 fr. 80 c. le mètre"? 

P. 4895. Gomhien faudxart-il i'j^xdtsimi^fh ^ jpètta JS'ipH 
tiniètreB de longueur et mètre 18 rfntîiiinrfriîIrrlnTCfiiiyM 
couvrir un toit de AO jnètres de loi^oor sur 30.&;JmK 
Mftnt 'que diaqne arâcttseiierd'f? centfanètRis'jp«ar%^ 
couvrement? ""^ 

HP. 489ô.HQni^Ur ayatit 15 mètres Beprcfonao^ i^&idilP 
de circonférence a été cimenté pour 180 fr. : ài99ifii(ii^ié' 
flAeDttle<mètre1 

P. 1827. Les quatre côtés d*une citerne ont étét^riéUMi 
•{louriesi^. : quel» en^est^la pri^Niâeur, mchaat gue les^tniittie 
côtés, parfaitement égaux, ont '8 mètres de large, 'et ^pa^'i 
payéiât&.ndu mètre «arrê? 

P. 1828. Les quatre côtés d'une salle carrée, de 36 mètpes^B 
superficie, doivent être peints.àraisondeiiir. 25 c^le. mètre: 
.^mhien paierait-on , sachant qn-eile a 3 mètres de .haftteurff 

P. A829. Quelle^stlaJbase d'un (triangle qui a> 60 mètres de 
hauteur, «t dont la surface est égale ià<celled'>iin'oarré ayoït 

tmètres de côté? 

P. 1830. Quelles sont les .difloensions d- un icané légaliin 
«UEfaoe à un .tciangle de .60 mètces de .hauteur ,et 120 dé 
J>ase7 

,P. 1831. Un terrainde, forme triangulaire, <quia^;mèdlF«s 
de base sur liO de hauteur, doit être changé ,pour un atfti^ 
"parfaitement carré: quelle seraia longueur de ses côtés? • 

P. 1832. Quelle est la hauteur d'un triangle qui a 80 mètres 
de 'base, et donft la surface est triple de celle d un carré de liO 
mètres de côté ? 

iP. 1833. Quelle est la surface d'un^terrain pentagonefl divisé 

en>iriangles, Fun desquete aurait 13 mètres 125 centimètres ée 

base^ur S mètres ZiO centimètres de hauteur; l'autre, t2 w^t 

20 ceaiimètres de base et 1^ \nto^s ^^ c&\AVn\.^<a%awle«r;'ét 
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le troisième^ 16 mètres 10 centimètres de base, et lA mètres j&6 
centimètres de hauteur? 

P. 183/i. Combien faut-il de cadettes de mètre^dO centioa. 
de longueur sur mètre 20 centim. de largeur, pour paver 
une cour qui forme deux triangles , dont les bases sont de 4 
mètres 16 centim. et de 5 mètres , et les hauteurs k mètres 16 
centiiD. et 3 mètres 95 centim.; un rectangle de 15 mètres 
15 centimètres sur it) mètres 70 centimètres, et enfin un tra- 
ite dont les deux longueurs sont f 5 mètres 30 centimètres et 
lA mètres, et la hauteur 6 mètres 90 centhnètres? 

P. 1835. Combien faut-^il de,plancfaûs de 4 mètres 50 œntim. 
;de longueur et mètre 20 centimètres de largeur pouTiboiser 
une salle de 10 mètres de longueur et .8 de. largeur, si la.boi- 
série dort monter à 2 mètres? 

.P. 1836. Un particulier a une profH'iété de forme circulaire 

«Ayant/iO mètres de rayon^ au milieu de.laquelle est un étang 

formant un cercle de 15 mètres de rayon ; on demande.: .1* Ja 

superGcie totale; 2'* celle de Tétang; et 3** celle du terrain à 

cultiver. 

J?. .1837. On a. fait blanchir la nef.d^une église; le prn(Il.du 
cintre de la voûte est de 20 mètres., sa longueur est de 60 
mètres ; il y a six colonnes de 3 mètres de circonférence et 18 
jde hauteur; le reste forme 2 rectangles et 6 trapèzes; les rec- 
langles ont chacun 60 mètres de long et 6 de hauteur; les tra- 
pèzes ont un côté de 10 mètres, Fautre de 6, et la hauteur est 
de S mètres : combien faut-il payer au badigeonneur,ii raison 
de 1 fr. i5 c. .le mètre carré,' y compris les frais d^écha- 
fandage? 

P. 1838. Quelle est la superficie en ares d'un jardin de /i60 
.Diètres de long sur 250 mètres de large? 

.P. 4839. Que faut-il payer à un menuisier qui a fait un 
/lambris haut de 2 mètres 06 centimètres sur 5o mètres 50 
centimètres de longueur^ à raison de Ix francs >£iO c. le mètre 
.carré? 

!>. 18&0. Dites ce que coi!iite la couverture double d'un Mti- 
flient, longue de 60 mètres et large de .16 mètres .80 .oenli- 
rmètres.,.àv9fr. A5 cJe.mètre carré. 

•P. AAki. On demande ce quUl £ant payer -à un ipeintre pMir 
^moîr mis en couleur le lambris .d'une «aile ilongue de 44 
mètres, large dell mètres «et haute de k mètroii,'à.2ir. 50iC. 
Je. mètre carré. 

IP. 1842. .Un peintre il mis en couleur les quatre murs .d'un 
.ï^partement qui a 14 mètres de loog aur 12 mètres^O centi- 
mètres de large et 4 mètres de haut; dans-aBt.i9{!S>aii6mnttt, 
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a y a fl croisées, chacune de 2 mèlres de haut sur 1 mètre AO 
cenlimètres de large : diles ce qu'il a peint de mèlrea carrés , 
la superQcie des croisées étant Atéc. 

P, 18Û3. Va peintre a mis en couleur un cône, un crlindre et 
une pyramide; le cône a 8 mètres de circonférence , 'et la dis- 
tance du sommet à la circonférence esl de 10 mètres; chaque 
cercle du cylindre a 9 mètres de circonférence, la hauteur est 
de 12 mètres; la pyramide a pour base un polygone régulier 
de 5 cùlés; et chaque triangle que forme la pyramide a 13 
mÈIrea de hauteur et 6 de base : combien faut-il payer, sa- 
chant que tout a été peint à raison de 3 fr. 76 c. le mèlre carré, 
excepté la base du cône , celle de la pyramide et un cercle da 
cylindre, qui sont invisihiesî 

P. ISUli. Combien y a-t-il de mètres carrés dans la superficie 
des deux faces d'un mur long de 26 mètres et haut de 6 mètres 
20 cenlimètrea, sans y comprendre deux croisées qui ont 
chacune 2 mètres de haut sur 1 mètre 60 centimètres ds I 
large ! I 

P. 1S&5. Combien y a-t-il de mètres carrés dans les quatre I 
murs d'une salle longue de 12 mètres, large de 11 mètres ftô ' 
centimètres, et haute de 3 mètres Û5 centimètres? 

P. lSli6. Quelle est la superficie intérieure des quatre murs 
d'un appartement long de 15 mètres, large de 10 mètres, et 
taut de i mètres hO centimètres ; la superficie de deux portes 
qui ont chacune 3 mètres de haut sur 1 mètre de large , et 
celle de 6 croisées de 2 mètres 60 centimètres de haut sur 2 
mètres 50 cenlimètres de large étant soustraite? 

P. 1817, Que doit-on à un peintre pour avoir mis en couleur 
la boiserie d'un appartement dans lequel il y a 6 croisées et 
deux portes dont la superficie totale esl de 30 mètres; ledit 
appartement ayant 15 mètres de long sur H mètres 60 centi- 
mètres de large , et 4 mètres 50 centimètres de hauteur, sup- 
posé que Ton paie le mètre carré 2 fr. 90 centimes? 

P. 1848. Un propriétaire a fait couvrir un pavillon dont la 
convertui¥ forme à trapèzes et h triangles : dites le prix de 
cette couverture, à raison de 2 fr. 30 cent le mètre carré; 
chaque triangle a 8 mètres de base sur A mètres 50 centim. de 
perpendicnlaire ; et chaque trapèze a pour base, ou grand 
c6te, 12 mètres 60 centimètres, le petit cAté ayant 8 mètrea, 
et la perpendiculaire 6 mètres 50 centimètres. 

P. iSAO. Combien contient d'hectares^ d'ares et centiares 
Due pièce de (erre qui a 652 mètres 20 centimètres de long 
■urSO mètres 20 centimètres de large ADneextrémité.et 328 
aètresiraatnj 
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P. 1850. Combien faut-il payer pour un terrain formant un 
trapèze de 30 mètres de hauteur, les côtés étant Fun de /ii6 
mèîres et l'autre de 50 , si on Tacheté à raison de 250 fr. Tarel 

P. 1851. Un bassin a 136 mètres de diamètre : quelle est sa 
soperficie? 

8Ô DÉFINITIONS DES SOUDES. 

i372. L'étendue en longueur, largeur et épaisseur se 
nomme yoltjme, corps ou solide. 

373. Pour évaluer le volume des corps , on chercha 
le nombre de mètres cubes qu'ils contiennent. 

374. Les solides que Ton a le plus ordinairement à 
mesurer sont: le cune, le cylindre, le cône, la pyra- 
mide, la sphère et le prisme. 

375. Le cube est un solide dont les six faces sont des 
cajrés égaux. Fig. 11. 

376. lin cylindre^ vulgairement appelé rouleau , est 
un soUde dont les bases sont deux cercles égaux et 
parallèles. Fig. 12. 

377. Un cône, dont la forme est celle d'un pain de 
sucre, est un solide qui a un cercle pour base, et dont 
les lignes élevées au-dessus aboutissent toutes à un 
point qu'on nomme sommet. Fig. 13. 

378. Une pyramide est un solide qui a p^our base un 
polygone quelconque , et pour côtés des triangles dont 
les sommets se réunissent tous en un point commun, 
nommé le sommet de la pyramide. Fig. 14. 

379. La sphère est un solide renfermé par une sur- 
face dont tous les points sont également éloignés d'un 
point intérieur qu'on nomme centre. Fig. 15. 

380. Un prisme est un'solide dont deux faces opposées, 
appelées bases , sont parallèles , et les autres sont des 
parallélogrammes. Fig. 16. 

40 DE LA MESURE DES SOLIDES. 

381. Pour obtenir le volume d'un cube, fig. 11, il 
faut multiplier la surface de sa base par sa hauteur. 

382. Pour obtenir le volume d'un cylindre , v\ l^sii. 
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multiplier- la surface de la base par la. Hauteur daok 
solidfe. . 

383. Pour obtenir le Tolume d'une pyramide , il faut 
multiplier !a surface de la base par le tiers de la hauteur 
de la pyramide. 

384. Pour obtenir le volume d'un cane , il faut multi- 
plier la surface de sa base par le tiers de la perpendicu- 
laire abaissée du sommet surlfe cercle qui lui sert de base.. 

385. Si le cône était coupé en ab, fig. 13, il fau- 
drait en cllerclier la hauteur par cette proportioa; 
AC — aclac:: Ce: la hauteur de la partie retranché*, 
onAB— aft': afi : : Ce :lahauteiu;,etc. Ayant ensuite 
calculé le volume de cette partie ittranchée , on la 
soustrairait du volume total du côbe, considéré connue 
entier. Il en serait de même de la pyramide troncpiie 
parallèlement à sa base. 

386. Pour obtenir le volume d'une sphère, il- fiinl 
mnltipliersasarfaceparle tiers du rayon (!'), 

387. Pour obtenir le volume d'un prisme, il fi.ut 
multiplier la surface de sa base par sa hauteur: 

388. Si Tes bases ou ertrémités dii prisme n'Étaient 
pas égales, on lé décomposerait en prismes et en pyra- 
mides, suivant la forme de l'objet; et les ayant calcula 
sâparément, on additionnerait tons lès produits partiels. 

3S9. Ponrobienirle volume des corps irrégulierSjOli 
les décompose par tranches représentant des prismes ou 
autres corps réguliers fticiles à évaluer. 

390. tes' solides scmbUiHlps sont entre eux comme 
les cubes de Ifeurs lignes homologues. 

OruatiaBa. son 1» SoUdea.. 



Cbmrnad mnnnw^-on' t'itXTxivttn longueur', liwgem'itépa^tim^ 
tl%.— Engjmico!tsislfla'meswedesoorpt.onsoiidm?m-'—OiiÊU' 
tùnt les solides que ton a le plus ordinairement à tneswer? 37*. — 
t}tiest-ce ipiun cjM ? B75. — Qiiest-ce iju'un cylindre, vu/gcàremttd 
appelé rotileiat? 21e. — 0i/-est-e^atiiafcit>i?in^ — Q^esi-ee qi^vne 
pyramide? 378.— Qu'fst^e qi,e lu sphère? 379. — Qu'est-ce q\itm 
pitismt'' ■ilO.-^Que faut-il fairepour oblenir levolumed'uncvbe? 3U. 



1^" 



pROfiiifints SUR ISS tOLMEs; d8f 

'-^(ftÊB*fàut4l paire pmxt • obtemr le voiUme dhtn cylindre?' 382. — 

»'fwi*ilf\airep(mpMemrlevalunwd^kjmpy^ 
'il faire pour obtenir le volume d'un cône?ZSk,—Sile'c&neéltnV 




mMmt^n- étaient jm» égales y comment obtiendrait-on le volume 
de ce prisme? 388. — Comment obtiendrait-on le volume desfcorpp 
irrégfuiers? 389. — Quel est le r<qjport des solides semblables? 890 

PROBLÈMES SniU JJB- YOLim DEB' aORPSi 

Ek i863«' Quel eat; le volume d'un cnbe dont' chaque sm^ 
flMvai liOinètres aauréit 

P. 1853. Quel est le' volume- d'iiB cube ayant 6* mèlfes de* 
Met 

Ik iêbU. Quel est le volume d'uni cylindre de 8 mètres et 
kMttem*, et dont chaque cercle est. de 2 mèto«c carrés? 

Pi iS55; Quel est le volume d'un* cjiindre ayant 2'mèlreir 
iS^rayen et 1*2 der hauteur 7 

P. 1856. Quel est le volume d'un cône ayant 15 mètres âk 
iMÉteur, etdontle cercle qui lui:s«rtde'base'fr25 mètres de 

P. 1§57. Quel est le volume d*un cô^ne tronqué, dont le 

Setlt dlamètreest de 12 mètres; lé grand dé 20; et la hauteur 
elO? 

K IBM;. Qud est lei volume? d'une pyramidb ayant lA 
iiM^ide haotenr et 24 mètres carrés de base? 

P. 1859. Quel'est le volume d'une pyramide de 12 mètre» 
de hauteur, et dont la h^^ est un triangle ayant 6 mètres dé* 
iMsa sttF'4 de hauteur t 

Pi 1860« Quel est: le volume d'une bouler ayant 2:niètrei 
de diamètre? 

F. 1861.. Quel est. le volume* df une sphère de; 36 mètres 
de? ciroonlénence ?' 

Pi 1882. Quel est' le volume d'un massif de maçonneHsf 
ayant 9 mèlres de longueur, 8 de hauteuret 7 delargeurf 

Pj i)8d3w Quel est le volume dfunepièo& de bois de ISmètres 
d0 longueur sur 5Q centimètreff de? largeur, et 50 centimètvetf 
d'ftpfidsseurî 

P: 186^. On désire connaître' lé volume d^un objet ayaill 
95' mètres 15^ centimètres de longueursur 56^ centimètreirdé 
largeur, et 50 centimètres d'épaisseur. 
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P. 1665. On demande le volume d'uae planche de 5 mètnt 
de longueur sur 160 niilliiD&trea de largeur et 50 millimètiB^ ; 
d'épaisseur. 

P. 1866. Une cuve dont un diamètre est de 6 mètres 60 cen- 
limèlres, l'autre de 5 rattres 35 cenlimflres, et la hauteur 
de î luÈires, esl pleine d'eau; combieD en contient-elle 
d'hectolitres î 

P. 1867. Un bassin triangulaire, dont la surface de la base 
est de 3 maires carrés el la hauteur de li , est plein d'eau : 
combien en conlient-il de mètres cubesT 

P. 1868. Une pile de bois, rangée eu forme de parallélipi- 
jhftde, a 16 mètres 6 cenlimèlres de largeur, là mèli-es 8 cen- 
timètres de hauteur, 17 mètres 5 décimètres de longueuf : 
combien contient-elle de stères nu mètres cubes 7 

P. 1869. Combien faudra-l-il de briques de 35 centimètres 
de longueur, mèti'e 11 centimèlres de largeur et mètre 6 
centimètres d'épaisseur, pour construire un mur de 15 mètrvs 
de longueur, 9 de hauteur, et mètre 90 centimèlres d'é- 
palsseurï Les joints sont compris dans les dimensions de< 
Briques. 

P. 1870. On demande quelle quantité de matériaux il entre 
dans la maçonnerie d'un puits de 36 mètres de profondeuret 
1 m. 35 c. de diamètre, si le mur a m. 50 c. d'épaisseur, et 
combien il contiendra de mètres cubes d'eau, si elle monte à 
6 mètres de hauteur. 

P. 1871. L'eau contenue dans un puits de 3 mètres 60 ceD- 
timëtres de diamètre, et à la hauteur de 6 mètre», doit être 
mise dans un bassin de k mètres de long snr 3 de large : à 
çpielle hauteur s'élèvera-t-elleî 

P. 1872. Quelle est la capacité d'un vase triangulaire avant 
mètre 9 décimètres de profondeur et â mètres 99 dëd- 
mètres de surface 7 

P. 1873, Deux réservoirs , l'un , cylindrique, ayant 10 mètreg 
carrés de base et 6 mètres de hauteur, l'autre, de forme (xt- 
bique, ayant Zi mètres de cAté, sont pleins d'eau : quel est celui 
qui en contient le plus 7 

P. 187â. Deux hommes ont à cultiver un champ formant un 
trapèze de 50 mètres de hauteur; les côtés parallèles ont l'un 
l\b mètres, l'autre 51 ; ils en doivent faire chacun la moitiâ; 
le premier fait 80 centiares par jour, le second 60 : combien 
celui-ci doit-il commencer de jours avant l'aulre pour finir en 
même temps? 
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P. 1875. Quelle Quantité d'eau contient un fossé long de 
) mètres, et dont le haut a 8 mètres 20 centimètres de*lar« 
ior, et le bas i mètre 90 centimètres, la profondeur étant 
s 2 mètres ? 

P. 1876. On a payé 720 fr. pour un bloc de pierre qui a Zi m • 
I hauteur, 2 de largeur et 3 de longueur: à combien revient 
mètre cube? 

P. 1877. Quel est le poids d'un cylindre de h mètres 15 
ntimètres de hauteur et de 11 de circonférence, si le mètre 
ibe pèse 21^ kilog. ? 

P. 1878. Une citerne de U mètres de hauteur, de 5 de lon- 
leur et de 3 de largeur, est pleine d'eau : combien en con- 
mt-elle de mètres cubes? 

P. 1879. Combien faut-il de briques de mètre 10 cent d'é- 
lisseur sur mètre 15 centim. de largeur, et mètre 20 cent 
i longueur, pour faire un mur de 20 mètres de longueur, 15 
3 hauteur, et 1 d'épaisseur, s'il y entre \ de mortier? 

P. 1880. Un puits de 3 mètres de circonférence contientZi m. 
ibesd*eau: à quelle hauteur est-elle? 

P. 1881. Un bassin de forme circulaire ayant U mètres de 
auteur et M de circonférence est plein d'eau : combien en 
ontient-il de mètres cubes? 



CALCUL DES NOMBRES COMPLEXES. 

MESURE DU TEMPS. 



391. L'année civile se divise en 365 jours; 

Le jour^ en 24 heures; 

L'heure , en 60 minutes ; • 

La minute^ en 60 secondes; 

La seconde^ en 60 tierces. 

Quelquefois, et surtout dans les opérations commer- 
iales, on considère Tannée composée de 12 mois, et 
3 mois de 30 jours. 



Bddoctioiti des meaurei principaleB en 
et riciproquameat. 



1" ffawflipJfl. 
Combien y a-l-il de secondes 
tn IS années, de cbacune 366 
jourej. 

Opero(.07i. 
13' 


Aéduîsez 8û ans t9 juuiuHP 
liesres 16 minutée, eaimnnlfli. 

M 
X 12 


xassiours. 


se ' 


2920 
365 


= lUOS mois, i 






X la 


= 302ii0 1 
+ 19' J 


2r,280 
13U0 


= 30259 jours. ^ 
X 24 ^ 


= 157680 heures 
X 60 


131036 4 
60518 1 
+ 21 


= S^eOBOO mi]iiile&. 
X 60 


^ 726237 heures 








4357^220 
+ 16 




Rép. Ii357h-rj6 minules. 



lâ manière d'opérer dans le pi-emier exemple est a^sez indiquit 
par l'opération même. Pont effectuer la î" opération, je multi- 
plie 84 par 12 pour avoir des mois, et j'olnieas 1008 mois; 
je multiplie ensuita ce nombre' àts mois par îo ; an produit j'a- 
louie les 19 jours du prohlème et j'obtiena B0M9 jours: ia! mal- 
lipUe le dernier uomlire par 3i, i ajoute les. %l beures dk pro- 
blème elj'obUéns 726Î37 heures, lesquelles étant mullirfiéflS p»x 
to, douneut le nombre 43574230^ qui. étant augmenté' dès IS mi- 
nutes énoDcées dans le problème',, aanne< pour résuUtt d^Aifif 
«UTA«3ftmi]iUleft. 



l^ 



iriOMAt V6 'iMÉMMr 



m 



Combien y a-t-il d'années, de mois, de jours, d'heures et 
de minutes aans 646 783235 minutes ? 



Opération. 



Sffj 

478 
583 
432 
123 
Beste 35 «min. 



ÎÔ77975oE 
117 
219 
037 
132 
1201 




SQilttl 



449155]. 
i49r 
291- 
216^ 
055» 



30 j; 



14971mois 
29 
57 

reste 25j. reste 7 mois 



12 m. 
1247ans. 



Pour effectaer cette ooérsttfon, je divise d'al)6rd le nombie de mi- 
nutes par 60, j'obtiens i'<r 779 72(rîi6nres', et il resté 85 rnihutes : je 
divise ensuite ce nombre par 24, j'obtiens 449155 jours, et il reste 
zéro : ce nombre de jours étant divisé par 30 donne 14971 mois, et il 
reste 25 jours ; enfin ce dernier nombre étant divisé par 12, donne 
1247 ans, et il reste 7 mois. 



i^rfiiéaA^aài 



A r Biï T^r «f. 



1*. Sàumpik 



On demande le total dfes nombres d-aprti^? 4^ ans 8» mbil^*8l 
jours 16 heures 45 minutes 50 secondes; 13 ans 6 mois 8 jours 
14 heures, et 25 ans 3 mois 21 jours 22 heures 35 minutes 
42 secondes. 



Opitàtion^ 



4*ans S'u&ois 15 j*. 
19 6% 8 

25- 3- 21- 



tfrh: 

14»' 

22- 



45'mf 50 S66!i 
00 00' 
3fr 49^ 



■d^k 



a*. 



441 



M^. 43 ans 6 mois 16 j. 5 h. 21 m. 32 sec. 

Poli»«fl&btfies cette opératton. je fôiB:Ie'tôt&l(d€t^S0^ndes> il^eir 
4ii0%j(m^4 miiiuie^ 8# d^coodes^ J'é0ii6^2mE rsn^.dëï'seeMidcNiF 



M» 


MESDKE DO TEHK. 




et jeTetienî 1 minnle; ayant trouTé 81 minnles, j'en écris SI et js 
retiens! heure; ayant trouvé S3 heures, j'en Écris S et je reliens 8 
iOQrt;ayaiittrouïM5joiirs,i'enécri3l6etie reliens JmoiBjayant 
trouTé IB mois, j'en écris 6 et je retiens 1 an, etc. 




2- Exmpk. 




Un marin a fait 3 voyages de long cours comme il suil: le 1" 
a duré lu ans 262 jours 12 heures; le 2*, 7 ans 136 jours 15 
heures , el le 3* 5 ans 19 jours Î3 heures : combien ont duré 
ces trois voyagesî 




Opération. 


1 


7 
G 


ans ses jours 12 heures. 
136 16 
19 23 


i 


Sép. 17 i 


ua 5!i jours 3 heures. 



SûirSTRA.CTI05. 



Oq demande la dilTéreoce entre lA ans 6 mois 22 jonn 3 
heures Ù3 minutes 57 secondes 12 tierces, et 3 ans 7 mois 25 
jours 13 heures lib minutes 5S secondes 35 tierces. 

Opération. 

U au 6 m. 32 j. 3 h. â3 mi. 67 s. 13 L 
3 7 35 13 ^ 68 35 

Rép. 10 ans iO m. 26 j. 13 h. 57 mi. 58 B. â7 t. 



Poni elTectner cette opération, ^e dis ; iS tierces ôtées ds 13 se 
se peut, j'emprunte 1 seconde qm vaut 60 tierces, et 13 font 73; 
IB wa de 7il, reste Kl, Ensuite 68 6tés de K ne se peut,J'empniBt* 
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1 minnte qpi vaut 60 secondes^ et 56^ font 116; 58 6tés de 116 reste 
58 ; ainsi au reste, en se rappelant que l'heure vaut 60 minutes ; le 
jonr^ 24 heures; le mois, 30 jours, et Tannée 12 mois. Si Ton ne 
pouyait effectuer mentalement les soustractions partielles, on ferait 
les opérations séparément, et on porterait ensuite les résoltats à la 
place qu'ils doivent occuper. 

2* EasêmpU. 

Combien s'est-il écoulé de temps dépuis le U mars 1816, à 
10 heures U minutes du matin, jusqu au 27 février 1820, à 9 
heures 25 minutes du soir ? 



Opération, 

1819 ans 1 m. 26 j. 21 h. 25 mû 
1815 2 3 10 U 

Bèp. 3 ans 11 m. 23 j. 11 h. 21 mL 



3* Exemple. 

Une personne née le 8 juillet 1801 à 7 heures du matin est 
décédée le 13 septembre 1839 à 10 heures du soir : quel &ge 
avait-elle? 

Opération, 

1838 ans 8 m. 12 j. 22 heures. 
1800 6 7 7 



Rép. 38 ans 2 m. 5 j. 15 heures. 

Pour préparer l'opération du 2« exemple, je n'ai écrit que 
1819 ans 1 mois et 26 jours, parce que la dernière année, le 
2* mois et le 27« jour ne sont pas terminés : j'ai saivi la môme 
méthode pour écrire le nombre inférieur et pour préparer l'opé- 
ration du a* exemple. Cette méthode est généralement adoptée; 
néanmoins on obtiendrait le même résultat si l'on écrivait les nom- 
bres comme ils sont énoncés dans le problème, parce que la même 
maïQhe, étant suivie pour les deux nombres, établirait la com- 
pensation. 



■ ULTirLIiCAiTIOK 



On demande le produit de la multiplication de â a: 
SO jours 7 heures liO minutes pan 25 uuiléa. 



Opération. 



113 ans 10 mois 27 jours 23 heures ÙO minutes. 

?Q\a effectner cette opiraliôn , je dis : ' 
Dites (16 heures to nûnnleB), j'écris 40 
16 heures. EQSiùta IS fois 7 = ITS et Ifida 
[7 jours Î3 tieures), jléciis 83 heures, etiji 



I10 ans lu uiuiu :i/ juura zo ivcure:i qu umuics. 

Pour effectner cette opiraliôn ^ je dis : îSToteW = iOOO i 
Dites (16 heorcs to nûnnleB). j'écris 40 minute» et je retii 



On obliendrait le même résultat en réduisant d'abord 
multiplicande en minuleE , alors le résultat de !a muliiplicatj 
donnerait des minutes, que l'on convertirait ensuite en heun 
m Jours; e» moiset en années. 

Opération. 

nrfuré. 3362060 m. 
X 25, 

11810300 
A72a4a> 

= 690B16WiiJ.|6ff 

606 98A19ih.|?^4:_... 

iiS ffWï ma- laeemJîï™ 

5&0' 33Ë. SeOi' :i6 uël 

tM a03 A6. 

Ir*' resta Al>>m.i 37ij« lAm.J, 

KAréAiiUtiiestidoBffitomoicidt-dewi»^. UattwWnnb: 
jours 33 h. AO minutes. 



DIYISIOK. 

Eèêtnpîe. 

S 

Opehestléi^ollèiit dèi2 ans 8 màb 16 jourft120 heures 36 
fflttfott!S'paî7 unités?' 



X 12; 



m. 16 j^20iu.d6. mJ i 



12 ans.8.iD. 16 j^20iu.d6. m^ lan 04a. 23^1,20 h. 5m. 



68 m^ 
5 



166 , 

26' 

5 

>? sa 



^Mé*B««<M**atta*a«MM 



0(f 



■Éi m 



36 
Reste 1 minute. 



lÀ/i^onsdestdoiMs.l an >S^m(ri9^23^|rar^^ ^mif* 

nutes , et il reste 1 minute. 

Pldttr'efi&6tttér*oettë'(ypétald^^}èKdivttet<âraïi»i^ amrpar 7. 
il'j^At uni. aiu^ .et'Û* resta. 5i. fours t; Je xnoitiplie! ce reste' par li^ 
pour le réduire en moiS;, j'em oibiieia»69>aiifc^el8i'iiioute<les a^dm 
«indende^ et j'ai.68.mois.à>âiyisen paur. 7, ce quiaonne d mois, et 
B toià de.restd ; ce 2^ rfôte nmllâplié par sr donne. ISO JQurs^ plus 
les Wditt dividende* épient lise' jounrk'ifiviserpir r,.le mrotienV 
est 23 et le reste 5 ; ce 3« reste multiplié par 24 donne' IM^nenm' 
pUbi lett'SO 'du dividende' égalent 140 à aiTiser]^>7 >..le«piatieni 
esLf^l enfla jj9#diTiseleft36^miiiuteaiQ«D 7«^ et^'isni (Àéî&ùa Ban. 
qnocien. 

Qlir'pDnFrdi'aEfisisd'i^trihi'd'idlDfdaë'd^^^ mliintes» 
Id^téb^KafiMf fa division semi^âës miMtiM, cp^'fl^aQdAilesB^' 
vertir en années, mois, jours, heures et minntes. 
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Opération. 



Reste 1 m. reste 05 
Le résultat est donc comme ci-dessus 1 ai 
20 heures 5 minutes et 1 miuute de reste. 



4 



PROBLÈMES SDR LES MESURES DO TEMPS. 

(Dans tons ces problèmes, l'année est comptée de 865 jours.) 
P. 1882. Combien y a-l-il d'heures en II ans 20 joursï 



P. 18SA- Supposant qu'un homme respire 30 fois par minutSt 
combien respire de iois celui qui meurt à 90 ansï 

P. 1885. Supposant que la population du glohe soit, en 
1858, de 1057385000 habitanls, et que la génération se re- 
nouvelle tous les33 ans, combien meurt-il d'individus par jour î 

P. 1686. Quelle somme faudrait-il pour entretenir Sli malades 
pendant un an à raison de fr. OOS mill. par minute pour char 
cun , l'année étant comptée de 365 joursï 

P. 1887. Combien faut-il de jours à un écrivain pour co[>ier 
un livre de720pages,s'ilen[ail3partieure, et qu'il travaille 
12 heures par jour! 

P. 1888. Un ouvrier qui avait 360 mètres d'ouvrage à f^re 
en 15 jours, demaude combien il en doit faire par jour et par 
heure, s'il travaille X2 heures par jour. 

P. 1889. Combien nourrira-t-on d'hommes pendant 6 mois 
avec 2691090 kilog. de pain, en leur donnant 75 décag. Il 
chacun par jour 7 

P. 1890. Un ouvrier a reçu 58 fr. 50 c. pour un ouvrage qu'il 
a fait en 15 jours, travaillant 13 heures par jour : combien 
a-t-il gagné par heure 7 

P. 1881. Un propriétaire reçoit annuellement de ses fermes 
Ja somme de262S0 francs: combina a.-V-il ii déposer par 
miaaleT 



PlOBLilUS SUR LES MESURES DU TEMPS. 3&i 

P. 1892. J'ai acheté 34000 bouteilles pour la somme de 
7480 fr.; je les revends 25 francs le cent : quel sera mon béné- 
fice net, ayant dépensé 135 fr. pour le port et 75 fr. de com- 
mission? 

P. 1893. Combien s*est-il écoulé de minutes depuis la créa- 
tion du monde, 4963 ans avant J.-C, jusqu'au 31 décembre 
1859, comptant les années de 365 jours? 

P. 1894. Combien s'est-il écoulé de minutes environ depuis 
la naissance de J.-C jusqu'au 26 août 1860 à midi? 

P. 1895. Un père de famille gagne 8 fr. 55 c. par jour, et 
dépense 6 fr. 30 c: combien aura-t-il de profit au bout d'un 
an, sachant qu'il s'est abstenu du travail les 52 dimanches et 
8 fêtes de l'année? 

P. 1896. Dans un atelier il y a 33 ouvriers, dont 11 gagnent 
chacun 6 fr. 30 c. par jour, 12 gagnent 7 fr. 60 c, et les autres 
8fr. 75 c. : quelle somme faudra-t-il pour solder leur compte 
d*une année , sachant qu'ils n'ont pas travaillé les dimanches 
ois fêtes? 

P. 1897. Le testament «d'un bon chrétien porte que ses 
héritiers partageront sa succession en la manière suivante : ils 
donneront tous les jours 1 fr. 50 cent à 36 pauvres pendant 
24 ans ; ils emploieront chaque mois 119 francs en bonnes 
œuvres pendant le même temps; ils donneront 1500 francs 
par an à l'église; quel est le montant de la succession , sachant 
qu'elle suffit, sans être mise à intérêt, pour subvenir à tous 
ces frais, et que les héritiers, au nombre de 12 , ont prélevé 
25000 fr. chacun? 

P. 1898. Dans un atelier composé de 40 ouvriers, 16 sont 
IMiyés à 5 fr. 25 c. par jour, 18 à 6 fr., et les autres à 8 fr. : 
quel sera le profit annuel de l'entrepreneur, s'il reçoit 88300 
fr., et qu'il dépense 2340 fr. en frais de loyer et d'entretien? 

P. 1899. Quatre cent cinquante hommes ont travaillé à la 
construction d'une église pendant 4 ans, excepté les 52 di- 
manches et 8 fêles chaque année ; ils gagnaient 2 fr. 75 c. Tun 
portant l'autre; combien a-t--elle coûté si les journées des 
ouvriers ne sont que le cinquième des autres dépenses? 

P. 1860. Quarante hommes ont entrepris la construction 
d'un bâtiment dont les devis se montent à 114680 fr.; ils 
gagnent chacun 4fr. 70 c. par jour: combien cette construc- 
Uon durera-t-elle de temps , sachant que les ouvriers ne tra- 
vaillent pas les 52 dimanches et les ^ ^md'^^^^l^N»^ ^ 
rannée? 



HtSURES A LTSAGE DES ASTEO-^fOMES-^,,; 
DES OÉOMÈTRES ,. etc. 



392. Pour évaluer la mesure des angles, les astEO- 
noraes , les géotnètees, etc. , se serrent otdinairemenJ 
d'un quart de cercle divisé en 90 degrés, ce qui fait 360 
pour le cercle enliur. 

Pour mettre celte espèce de mesure en barmonlé avet 
le nouveau système, oh a voulu la soumetlTe à la division 
décimale, et alors on a divisé le ccrele en iOO degrés; 
méds' les grandes difTicultês qu'elle a présentées dam 
l'usage universel ont obligé d'y rcuonoec pour la plu- 
part des instDuiaeuts de mathématiipies. 

' 393, Nous considérerons donc le cercle divisé eoT360 

11SQRÉ3, 

Le. degcé, ea 60 hinittbS'; H 

ha.' naJBute', en- 00 sboondes ; -^ 

La seconde, en CO tiehces, ete. 
Cfes' mesures s'indiquent en ahrégé' comme il suit: 

Degré ° 

Minute ' 

Secoude " 

Tierce."' 

BddhctfaiiaésiiiflBarBs-priiicipalerea anmmvpTu'pMMir;: 
fit reclprtii^iiouiafiii 

' Eaxnpie, 



BËdBlsez i3S. deg^È en 

flectudéBr 

Idfi 

X 60 

s'T.'aoo. 

X 60. 



■ CôœWen y;M'il de flerCBg 

en SS'mltnitËErtS Becondtt?" 

^péralion. 



B^ 127060 tierces- 



Pour résoudre le premier nroblème Je nmltif^ 125 degrés par 
•0, yalenr d'un degré eu mmtrtes , et le produit 7 500 aussi par 
€0 , valeur d'une minute en secondes; le produit 450 000 est la 
xépoDse. 

L'opération du 2» exemple se fait d'une manière analogue; 
mÊÊ âffoif réduit les minutes, en; seooudfiB, fiyoutt- iB aa pan- 
diiit , puis je multiplie. 1». samme 2 ilA pweOt.. isoiiibi»;dflB Hesauf' 
oomiffises dans une secondes^ et le produit] 127 080 répond à la 
question. 

3* Exemple» 

Combien y a-t-il de degrés et de parties de degué en 90935 
•Mondes? 

90935 60 

25. 



90935 


60 


S09: 


iîSis: 


93 


315 


385 


15 


35 





Béponse. 25 degrés 15 miiuites.35 secondes. 

Je divise d'abord le nombre 90935 par 60^ valeur d'une mi- 
sate en secondes; il reste dO) et le quonent 1515, qui exprime par 
conséquent des minutes, aussi par 60, valeur du degré en minutes ; 
il reste 15; le quotient 25 exprime desdesrés. Le reste de la 2* di- 
Tision exprime des minutes, et celui de la première exprime des 
•eoondea. 

ADDITION. 

Les trois angles d'un triangle ont les valeurs suivantes: 
le premier 25 degrés 18' miouteysi 35 secondes^; le deuxième » 

5 degrés 35 minutes 25 secondes , et le troisième:, 69 degrés 

6 minutes rdite8*-eir le totah 

Opération, 

25 degrés 18 minutes 35 secondes. 
36 36 29 

09 06 ont 

— ^— — ■-■■■■ — . .^^ — . 

Bépi. 180 de^*é» 00 minate 00 secmide*,' 
golte'doil lire ISO'degréiK 

Pour résoudre ce problème, je dis : 5 secondes et 5 fbnt 10 ; j'écris^ 
ttfbrjot retien» 1';. unisl' et.a< font 4> &bA font S dixaineii oe: se- 
eondea, cef qui égaie- i minuie'; jjéims O' ei-ipy retiens* 1;. ensuite; 
LdADStennaeta font.9„ et & font. 14 et 6 font20çj|écrlsi et je» 
iretfens 2;. puis 2.et 1 fbnt.3 et 3 fonts dizaines de minutes,.cet<pd. 
égalk i degré ({ner j>dâitioniie avec les deg(^;U li^^At^^sssaa^V 
VijtdittaÈieti 



su HtSCU DO GIHCLE BI DU AHCIiSS. 

SOUSTRACTION. 

Exemple. 

De 295 dp^rés 19 minutes 35 secoodes , relraDchez 16A de- 
gréaSS minulea Sâsecoodes, et dites le reste. 

Opération. • 

S96 degrés 19 minutes 25 secondes. > i 

16A 28 35 

Rép. 130 degrés 50 minutes 50 secondes. 

PoBrrésoudrece problème, jedisrSB 61é3 de Î5 ne se peut, Vem- 
pranlel minale qui vaut 60 secondes et ÎS font B5; 35 ûlisdeSS 
reste So. Ensnite, asAleésdelSnese peol,j'eiiiptimte 1 degré qui 
Tant ED minâtes et 18 Tant 78; 3S blés de 78 il lesteSd, qxtej'écnsj 
le reste comme à l'ordinaire. 

■ULTIFLICATIOn. 



Quel est le produit de S5 degrés 15 minutes 30 secondes par 
36 unités? 

Opération. 
25 degrés 15 minutes 30 secondes. 



iSU 02 



Ittp. 884 degrés 02 minutes 30 secondes. 

Pour résoudre ce problème, je multiplie d'ahord les secondes en 
disant: 35 fois 30 secondes fonl 1050, ce qui égale 17 minutes, queje 
retiens, et 30 secondes quei'écris: puis 35 fois 1S minutes font SIS, 
plus 17 de retenue t'ont S4a, ce qui égale 9 degrés que je tetiens, plus 
I minutes que j 'écris ; ensuite je dis : G Fois S font 95 et 9 de releana 
égalent B40 ; le reste comme à l'ordinaire. 

On pourrait encore résoudre le second exetnpie eu réduisant 
tout en secondes , puis on multiplierait le total par 35 , et on 
lUvisertitle produit par60 :1e quotient donnerait des minutes; 
««loi-el divisé par 60 donnerait des degrés, les restes des di- 
kMmh Indiqueraient les minutes elles secondes du produit. 



HXSimK BU CEftCLK BT BIS AHGLBS. 



U5 



Exemple, 



25 



X 60 valeur du deg. en min. 



1500 
4- 15 



= 1515 
X 60 valeur de lamin^ensec. 

90900 
4- 30 



s 90 930 

X 35 multiplicateur. 

A5À650 
572790 

3182550 



SuiU de VOpéraHon. 



3182550 

182 
0255 
150 



60 



60 



88Âd. 



53042 
50& 
2&2 

30 sec 02 m. 
Rép. 884 deg. 02 min. 
30 secondes. 



DIVISION. 



Dites le quotient de 923 degrés 67 minutes 48 secondes 
par 26. 

Opération. 



923 deg. 57 min. 38 sec 
143 
13 
X60 



26 



35 deg. 32 min. 13 sec 



780 
-h 57 

837 

57 

5 

X 60 

300 

338 

78 





La réponse doit être lue 35 degrés 82 minutes 13 secondes. 



.tt6 PROB. BI»L.'UB0 MMCMSa JMI.CQEBfiUSiXT.MS ÀNGLS8. 

PROBLÈMES SUR LES «BSUUES AGRONOMIQUES 
JBT GUÈOMÉTRIQUES. 

P. 1901. UiryqyvgeQra parcourn 26* 40*25"' de loM^tuderet 
la mt d'6(ù(il«st parti «8t à 12* 30' 12'' du méridienlïe Paris: 
.»n demandeià qveUe distance il est de ce méridien^ en suppo- 
sant qu'il fito soit toujours éloigné. 

P. 1902. QiiéHe jpstla latitudé-de Paris, saclmnft que cé^le de 
ftferséiUe est à UZ^iT^ et que Paris est 5* SIC plus annond? 

P. 1903. Sachant que la somme des trois angles d'i:n*triniglt 
éffalelSO*, on demande quelle est la valeur du troisièraenn^ 
d^in triangle dont la somme desdeux.autne8!égajbe:98'"j!i5':25**» 

P. 1904. La somme des miatre angles d'un quadrilajbèae^étant 
toujours 360% quelle est la valeur de l'un des ao^tas Ait 
trapèze, si la somme des trois autres est 280"* 15' 25'^ 

P. 1905. La latitude de Paris est de 48* 51', et celle de Lyon 
45* 46' : on demande la différence de latitude entre ces deux 
villes. 

P. 1906. Quatre angles au centre d'un cercle ont chacun 
67* 42' 53" : quelle est la grandeur de l'angle qui reste? 

P. 1907. Quel est4e nombre dos.degrés de 7 angles foDnés 
autour d'un point, s'ils ont thacun 27* 15' IB"? 

P. 1908. La somme de 12 angles égaux est 295° 4' 18": quel 
est le nombre des degrés de chaque angle ? 

P. 1909. Si 14 angles égaux ont ensemble'867* 17' Aô'^vquell» 
est la grandeur d'un seul? 

P. 1910. La somme de 5 angles formés autour d'un point 
est de 360"; 4 de ces angles ont chacun 56* 6' 21", quelle ^st 
la grandeur du 5*? 



movJaus jme KiapiTouTion «liBiiuu. ^7 
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À PROBLÈMES DE RÉCAPITULATION GÉNÉRALE. 



P. 1911. Trois personnes se sont partagé une certaine somme; 

la niemière ayant en 4368 fr.; la deuxième, autant que ia pre- 

tmte^j^i 540 fr. de plus ; la troisième, aolantque »les doux 

^premières, et M fr. .de plus; il restait encore 27 fr.: on de- 

Mande quelle a étéia part de chaque personne et le total delà 

^jNunme partagée. 

JP. 1912. Un marohand « Teçu-six caisses^contenant chacune 

217 kilogr. 75 grammes de marchandises; deux antres oaisses 

en contenaient chacune 1807 hectogrammes, et il en attend 

•eneere trois caisses, qui doivent contenir chacune '205 kilo- 

-grammes 25 grammes : combien aura-t-il de marchandises en 

Unt? 

*?. 1913. Un propriétaire a quatre fermes; il a récolté dons 
la première 1251 hectolitres 8 décalitres de. grain; dans la 
deuxième, 919 hectolitres 96 litres; et dans chacune des 
.deux autres, 9101 décalitres 5 litres : combien a-Hl l'écolté en 
toflt? 

P. 1*914. Un particulier aquatre propriétés; laippemière<eon- 
■tàtsAAS hectares 9 are^ ; ia deuxième, 10 hectares i<9 are&; la 
troisième , 9 hectares; et la quatrième , 909 ares 45«eotia!Pe9: 
combien a-t-il de terrain en tout? 

.P.i915.Unvo](açeur.afait.en 32 jours 215 myriamètree5;hfc- 
tomètres de chemm; en 19 joura, il a fait 125'myriajiiètres 75 
hectomètres; il a encore 3709 kilomètres à parcourir en 150 
prnra: combien ^ittra-t-*Û fait deMomètresile chemin par 
jour, terme moyen? 

P. 1916. Un cultivateur, ayant cinaiermes, récolte 4aii6 la 
pramière 50 kilolitres de grains ; dans la seeos|de, 76 hectolitres 
de plus que dans la première; dans la troisième, autant <iue 
dans les deux premières; la quatrième produit autant que la 
pri^ière^tk troffiième : quel est le montant d^hectolltres de 
«a iiécolte,:6aohant que lacinquièmea produit autant queJes 
trois 4)rei»ières, plus 69 déealkres.? 

îP. 1917. Quatre personnes veulent se partager bac somme 
•qu^on «econnatt pas ; on sait^nlement que la première doit 



3A8 FROBLËUES DE BÉCiPITULATION GficiH&LE. ' 

avoir 1500 fr.; la seconde, autaDt que la première et la Iroi- 
■iëme; la troisiëroe, autant que la première et la quatrième; 
enfiQ la quatrième , 800 fr. : quelle est la part de chacune et le 
montant de la somme? 

P, 1918. Oualreaasociés ont gagné 21 175 fr,; le premier doit 
avoir âS50fr. de plus que le second ; le second, 1700 fr. de 
plus que le troisième ; fe troisième , 1 175 fr. de plus que le 
quatrième : quelle somme chacun recevra-t-ilî 

P, 1919. Supposé que la population de l'Espagne soit, en 
1860, de 16500000 habitants; que celle de la Prusse la aur- 

Easse de ISHOOOO; que celle de l'Autriche surpasse celle de 
1 Prusse de 17 250 000; que celle de la France surpasse celle 
de l'Auti'iche de 1210900; et qu'elle soit surpassée par celle 
de la Russie d'Europe de S8290000, on demande la popula- 
tion totale de ces cinq Etats, et celle de chacun. 

P.1920.Lacoiislructiond"unhaiimentacoùlé82536fr,75c: 
on apajéau maçon 2i561fr.; au charpentier, 3aSi fr.; au cou- 
vreur, 6735 fr.; au plombier, 5335 fr.; au menuisier, tJ 3£i5 fr.; 
au serrurier, 10 000 fr. ; au peintre, 6 789 fr.; au vitrier, sii fr. : 
combien restera-l-il pour l'ameublement si l'on paie 367 fr. 
pour les petits frais imprévus? 

P. 1921, Quatre particuliers ont 16999 fr. 60 c. àse partager; 
on demande quelle sera la part de chacun, sachant que le pre- 
mier doit avoir H57fr. de plus que le second; le second, 1239 
fr. de plus que le troisième; et le quatrième, 325 fr. de plus que 
le troisième. 

P. 1922. Dn père avait SO ans à la naissance de son fils aîné, 
et 3â lorsque le cadet naquit : quel sera Pige de chacun des 
enfants lorsque le père aura 99 ans! 

P. 1923. La somme de deux nombres est S330, lenr différence 
est 1999: quels sont les deira nombres! 

P. 192S, Une personne née le 1" octobre 1792 à 6 heures 

du matin, demande quel était son âge le 21 septembre 1829, 
à 4 heures et demie du soir. 

P. 1935. Un marchand de vin a reçu 1 105 hectolitres SO 
litres en trois différentes fols, pour la somme de 33850 fr. 
90 c; la première fourniture était de 370 hectolitres, et était 
estimée 11 139 fr. 55 &; la seconde était de Zi 053 décalitres 
pour 12950 fr, 65 c. ; dites le montant de la troisième et sa 
valeur. 
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P. 1926. Supposé que 9 en 4860, l'Europe ait 303500000 
JtabitantB de moins que TAsIe; rAfrique, 168500000 de moins 
que TEurope; T Amérique, 39500 000 de moins que l'Afrique ; 
lOcéanie, 29500000 de moins que TAmérique : on demande 
quelle est la population de chacune des cinq parties du monde, 
et la population totale, sachant que PAsie a 577000000 d'ha- 
bitants. 

P. 1927. rai acheté 16ZiO kilogrammes de marchandises; le 
lundi, on en a livré 39^ kilogrammes 35 décagrammes; le 
mardi, 75559 décagrammes; et le mercredi, 356 7/i9 grammes: 
combien m'en doit-on encore^ sachant qu'il y en a 300 hecto- 
grammes d'avariées, et dont je dois supporter la perte? 

. P. 1928. Un enclos de 35 ares contient un jardin de 9 ares , 
un parterre de 8 ares, un boulingrin de 2 ares, un bosquet 
de 225 centiares, un bassin de /i5 centiares; le château et la 
cour occupent 3 ares; le reste est en verger : quelle en est la 
grandeur? 

P. 1929. Un particulier a donné 2308 fr. en espèces, et un 
bolet de 1000 fr. pour acquitter une dette ; on lui a rendu 699 fr. 
95 c. : dites quelle somme il devait. 

P. 1930. Quel nombre faut-il joindre à 1 567 pour avoir 
9000? 

P. 1931. Deux marchands ont fait un fonds de 18000 fr.; le 
premier a mis 7 500 fr. : combien doit-il ajouter à sa mise pour 
fu'elle égale celle du secondi? 

P. 1932. La longueur d'une église étant de 188 met 50 cent, 
la traverse qui forme la croix de 154 m. 60, et la hauteur de 
la voûte de /i8. quelle est la hauteur du dôme, sachant qu'il 
est l'excédant des trois dimensions ci-dessus sur 259 mètres 
10 centimètres? 

P. 1933. Un marchand de drap en a acheté 80 mètres et en a 
ensuite vendu 140; après ces deux opérations il lui reste encore 
la moitié de la quantité qu'il avait en magasin avant son achat : 
dites quelle élait alors cette quantité. 

P. 193/i. Un jeune homme qui doit à un de ses amis la somma 
de 1050 fr. , a cinq billets à recevoir de lui ; le premier se monte 
à 320 fr.; le second, à 430 fr.; le troisième, à 520 fr.; le qua- 
trième, à 630 fr.; et le cinquième, à 150 fr.; d'après leur accord, 
il laisse ces billets, en reçoit un de 500 fr. , et le reste en 
argent : quel est ce reste? 

P. 1935. Si j'avais vendu 20 fr. de plus une marchandise qui 
me coûtait 350 fr., j'aurais gagné 30 £r.: combien l'ai-je 
vendue? 



350 PROBLÈMES ]» BÈCkBVnaOi'aûJH AftlfailiK, 

p. 1936. Si Ton me doDDaitZiSO fr.,je pourrais pmr 800 fir* 
tieje^dois^ set savoir 25 bu de reste: oombien ai-je a!«gentt 



I 



.flue; 

P. 1937.Tai achcîté 8 caisses de m archanflises ; la premièieen 
coDtieat iS/i kilogrammes 85 cent igram. ; la seconde, 501hecto- 
gntmmes 56 grammes; et la troisième , 351 kilogram. : on ne 
m^ec a livré que 38000 décagrammes-: combien dôis-jeenjc- 
cevoir encore ? 

P.i938.ràiacheté3/i5.&lèresde bois pour 4228 fr,; on>iD*ien . 
.a livré d'abord 126 dAuhlesrStèresi, ensuite 72.stè»s : coinlnen i 
m'en doit-on encore? 

P. IWQ. Un général partant ipour une «efxpédition avecl^MO 
iiûmmes, en.laissa 600 pour garder une .petite place; «n môme 
Jtemps il reçut .un renfort de^SOO hommes-; /i50>furent robUgiés 
:de rester aux hôpitaux; il en demanda a600, mais<il n'eno^t 
true 2730., et en .laissa. 1750 en «divers postes: avecoommen 
a hommes arriva-t-il à sa destination? 

)P. 19&0. Un particulier ayavt'une certaine somme, -emprunta 
•660 fr. pour l'acquit d'une dette de 949 tr.; il toucha 609 fr. 
qui lui étaient dus, .et rentra chez lui avec 483 fr. -après avoir 
idépensé 8À. 75-c..:]Combidn3vait>il'en partant? 

P. 19àl. Une maison qui a été revendue 71800fr., aurait 
•donné un bénéfice de 4200 fr. si le propriétaire Teût achetée 
1500 fr. meilleur marché : on demande leprix d'achat decette 

maison. 

P. 1942. Uft particulier a acheté 78 mille plumes, dont la 
•moitié à 17 fr. 75 c. le mille , et le reste, à 1 fr. 75 c. le cent ; 
il se propose de les vendre à fr. 020 milli. la plume.: quel 
sera son bénéfice, supposé qu'il en ait donné 265 .aux pau- 
vres? 

P. 19^3. Un commis voyageur a parcouru 785 myfiamètres 
9 kilomètr&s de chemin : combien a-t-il déboursé pour son 
Toyage , qui a duré h mois et 12 jours, sachant qu'il dépensait 
6 fr. 55 par jour , et qU^il payait 1 fr. 75 e. par myriamètre 
pour la voiture? 

P. 1944 Pourmoiïter les bateaux de la Seine sur le cantûl, 
ainsi que pour les descendre , il faut une éclusée d'eau gui a 
Û6 mètres 50 centimètres de long sur 7 mètres 90 centimètres 
de large, et 2 met. 60 cenlini. de profondeur: on demande 
combien ce canal jette de mètres cubes d'eau dans la Seine 
par an, supposant que l'on .monte hO bateaux par jour, et 
iqu'on en descende 10 ^ les 52 dimanches et 8 fêtes excep- 
•tés. 



RMW ïïn jaadin dIs'Aiii mèlta der Tong sur 36 de laige, est 
entouré d*une grille en- fer composée de UBO barreaux ayant 
cliiain.0'mèt]»a/i.GeDUiDètre»a*éqQarrie8ageifiur 3 luètreBde 
iMnlear, avec 3 traversetide même groiseur : on demande qnel^ 
est lé prix de cette grille, si- Iff: déoimètre cube de &n pèse 7 Id- 
log. 8 et qu'on Testlme 1 fr. 50 cent, le kilog. 

fi;.i(l60« Un jeune homme ayantreçu 20 fr. de seyparents^^ 
ifiehi fia panvres^en donnant 2 fk*; 50 g. à ohacun; après- 
colla: bMme œnvie^ il loi resta 1^7 fr^r : oombien avait-il' 
d*abord? 

Bu-IM?^ Si un -particnlier avait un retenu d*lnitantdè cen- 
tJhM»Hiu'il*y avait d'habitantis à' Paris en 1880, il aurat 25 fr; 
à dépenser par jour, et 875 f^: à consacrer en bonnes œuvres r 
qMi était' le' nombre d'habitants de cette cité-, et combien' de' 
KflograromeB de pdn f3dlait-il annuellement pour leur entrer 
tifln, a^iis en consommaient. 75 décagrammes par jour, Pùn 
periBiit l'autre? 

P. idùiS. Un entrepreneur a 45 ouvriers qui lui gagnent cha- 
eoo^ifr. 75 c parjour: combien leur fhudra-t-il de temps nour 
loi pignec ensemble 810 fr., et quelle somme faudra4-u' au 
motEre pour lee payer pendant ce temps', sMl les paie à raison: 
tod^fA par jour? 

P. 19Û9. Combien faut-il de kilog. de fer pour ferrer 5i!ii0.che- 
Tsnax'pendânt un an, si chaque fër de cheval pèse 29 décag,^ 
tKqaMl fjdlle les renouveler tous: les nraist' 

P. £9502 Quel est le* nombre qui, étant augmenté de 85 et 
divisé par 9 , donne 25 aa quotient ? 

P. i95f. Douze personnes ont à se partager une somme qu^bn* 
novonnalt pas; on sait seulement qu'après avoir donné cha^ 
cune 3 fr. aux pauvres et 5 fr. à Téglise, elles ont eu û50'fh 
cbaonno:: quelle était.cfttte somme?. 

P. 1952. Deux courriers partant, rtin de Paris, Tautre.de. 
Rome,.lé premier faisait /i5]âldmètres' par jour ,. Tautre ûO; on. 
demande quelle est la distance dé ces deux villes, sachant que^ 
ces courriers se rencontrèrent au bout de 20 jours. 

Vi, 1*953^ Quel est le: dividende d-'tine division dont lexpiotienti 
e8l.iild,ie diviseur Ull,^ etlerestelildO? 

F. 195/1. Oh demandé combien il y a d'écoliers dans une 
classe, sachant que*,, sll yen avait 11> déplus^ le nombre se- 
raitangmenté'de i diitième! 
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p. 1955. Une poulre a 8 mètres de long sur â décimÈtrea 
d'équari'issage ; combien a-t-elle de mètres cubes 7 

P. 1966. Cdg plaDClie de 5 mètres de long sur 35 centimètres 
de large et 17 millîmËt. d'épaieseur, doit être payée à raison 
deâfr. le met. carré: combien coûtera-t-elle? 

p. 1957. Il faut 16 jours pour transporter 560 quinUnx 
métriques l'espace de 20 myriamétrea; on dépense 35 fr. par 
jour pour l'équipage, et l'on fait pour 330 Ir. d'autres frais 
par voyage: que! sera. le profit de 25 voyages, si l'on demande 
35 fr. parlonueT 

P. 1958. L'Asie ayant 577000000 d'habitants; l'Afrique, 
105;rEurope, 273500000; TAmérique, 65500000; el l'Océa- 
nie, 36000000 : on demande combien il faut.de kilogrammes 
de pain par an pour la population générale, supposant qua 
chaque individu eu consomme 5 hectogrammes par jour , et 
à quelle somme s'élËve la dépense annuelle , si le pain coûIb 
€ £r. 025 milll. riiectogramme , et que les autres dépenses 
soient de fr. 75 cent, par jour pour chaque individu. 

P. 1959. Un marchand de vin en a acheté 5 pièces pour 
371 fr. Â5 cent., à raison de 36 fr. l'hectolitre; la première 
contient S02 litres 6 décilili'ea ; la seconde, SOfi litres ; la Iroi- 
aiëme, 307 litres S7 centilitres ; la quatrième, 208 : combien la 
cinquième en contient-elle î 

P. 1960. Combien faut-il employer d'écrivains pour trans- 
crire autant de pages que quatre imprimeurs en impriment 
par jour, supposant qu'ils tirent ensemble 5000 feuilles de 3U 
pagesj et que les écnvains en copient chacun 7 et demie? 

P. 1961. La somme de &587 fr. 50 est composée en égal 
nombre de pièces de 20 fr., de 10 fr., de b fr., de 1 fr., de 
(t. 50, et de fr. 20 c. : combien y en a-t-il de chaque 
Taleur? 

P. 1962. Trois mHilaîres ont â59 myriamètres à faire pour se 
rendre à leur destination; le premier fait 3i kilomètres par 
jour ; le se^cond, 30 ; et le troisième, 27 : on demande â combien 
de jours de distance ils doivent partir pour pouvoir arriver 
ensemble T 

P. 1963. Quelle est la hauteur de la flèche d'un clocher, 
sachant que du pavé de l'église au sommet de la tour il y a 
375 marches de 16 centimèt, chacune, et que le nombre des 
centîmèt. delà flèche égale leproduildel75 multiplié par ZiZiî 

P. 196fi. Le troisième Livre des Bois rapporte que Salomon, 
voulant b&tir un temple au Seigneur, choisit 30000 hommes 
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pour les envoyer au Liban préparer les bois nécessaires, 
80000 pour tailler les pierres , 70000 pour porter les far- 
deaux, et 3300 pour surveiller les ouvriers; on suppose, 
i* que les ouvriers destinés à employer les matériaux étaient 
au nombre de 1500; 2* qu'on payait tous ces hommes, Tun 
portant Tautre, et par jour, à raison de 1 fr. 75 c. de notrft 
monnaie, et 3* que la main-d'œuvre ne fût que le tiers de la 
d^nse : on demande combien ce magnifique édifice coûta, 
si ron fut 7 ans à le construire, sachant que les ouvriers 
ne travaillaient pas les jours de Sabbat, au nombre de 52 
par an. 

P. 1965. Soixante -dix actionnaires ont fait construire un 
pont pour la somme de 1000000 de fr. : on demande quel sera 
le gain de chaque associé au bout de 22 ans, sui)posé qu'il 
passe 6^00 personnes par jour, et (jue le péage soit de fr. 
05 cent pour chacune , sachant qu'il faut prélever annuelle- 
ment 25 fr. de dépense pour chaque actionnaire. 

P. 1966. La longueur moyenne des murs d'un fort est de 
A95 mètres, leur hauteur est de 8 mètres 30, et leur épaisseur 
de 2 m. 75 c. : on demande en combien d'années il a été fait, 
sachant qu'on a payé 16 fr. le mètre cube , et qu'on ne dépen* 
sait que 20086 fr. tous les ans. 

P. 1967. Un marchand de vin en a achetée pièces pour 630 f. , 
il en a vendu 55 litres pour 36 fr. 30 c. ; on sait qu'il gagne 
franc 03 cent, par litre : combien chaque pièce en con- 
tient-elle? 

P. 1968. On veut employer 23 935 fr. 72 cent à la construction 
d'un mur qui doit avoir li mètres 50 cent de hauteur et met. 
90 cent d'épaisseur : quelle en sera la longueur, sachant que 
l'on donne 2 fr. 75 c par mètre cube? 

P. 1969. Vingt-cin(| ouvriers doivent travailler pendant 24 
jours et 12 heures par jour pour acquitter une avance de 
1500 fr. ; mais ayant perdu chacun une heure par jour, 
5 d'entre eux se chargent d'y satisfaire en travaillant pen- 
dant 12 jours: combien ceux-ci emploieront -ils d'heures 
par jour? 

P. 1970. J'ai acheté '50 pièces de drap d'égale longueur à 
raison de 12 fr. le mètre; en le revendant iU fr., je gagne 
2000 fr. : dites quelle est la longueur de chaque pièce. 

P. 1971. Cinq pièces de toile de même longueur ont été 
vendues à raison de 2 fr. 05 c. le mètre : quelle est la lon- 
gueur de chacune, sachant que le mètre coûtait 1 fr. 90 c, 
et que le bénéfice total est de 45 îr. ? 
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P. W72. Troia jeunes gens devant voyager pendant un a»; 
se munirent, pour subvenir aai (hiiBnie leur voyage, le pt*-- 
mier delasommeae 2B26 h. ; lesecond, da t eas'fr; 55 c. ; etlft- 
trnJBiènie, de crile de HiiStt. 55 c. : on-dfemaniecombienilB 
eurent de reste, sncliant qn'i)» dëpensaJeirl par jour, lepre- 
micr.a fr., le second /itr,,el'le'lroigiÈme3'fr. 

P. 1973, On marchand a acheté, d'une part,, 5 pièces dti 
»iii qui contiennent entre elles 10 hectolitres 8 décalitre*;, 
■ ellfeB lui ont coûté i32 (r.i.et, d'une autre part„7 pièces,, 
dont chacMue contient 2' hectolitres- 9' litres 8 décilitra,, 
ponr la BOmme de 687 francs id cent. : on deinande quel 
esl le pluB cher, et à' combien revient le' lilrê de chaijnc 
qualité. 

P. 1970, En donnant 21 boites de foin par semaine pour ff 
hevaui, un pré, dtinl chaqpe hectare en fournil 135 boHea,, 
nourrirait 2 Z|OQ chevaux pendant 30 jours : on demandé com- 
bien ce pré contient d'iieclaresï 

P. 1975. Oh marchand de bois de chauflàge en a vendu 96 
stères à raison de 19' IV. àun drapier pour être payé en mar- 
chandises pour une égale valeur. Celui-ci offre à son créan- 
cier de la toile à'2fr. 10 c., du drap à ïh ît:, et du calicoti 
2 fr. 90 c. !e mètre : combien devra-t-il' donner de mètrea 36 
chaque étoffe I 

P: 1976. J'ai payé le montant de 5 factures; la prerntfire' 
était de 86îtfr.î la seconde, de 78i fr.; la troisième, de 901' &*.;. 
Ja quatrième, del030fr.;et la cinquième, de 1800 ft.;ee8 
faotui'es acquittées, il ne me reste que' le quart de ^argent 
que j'avais d'abord : combien avaia-ja î' 

P..i977: Peurpaiverune rontferÈspacB'de t7.'500'm6trek«tir; 
A roèlres de largeur, le gouvemementr' a pay* anr enltcpn^ 
naura 31D.30fi fr; Afl c..: on denaoda^oQnuùenirevieDt.cduqsi 
pavé qui ail6 atntimèù-esde oâté. 

PI 197S. Une plhce fortcoyant 11=31» mettes de-drcnit dWI ' 
être emtourée d'Un murqui'sera. de 0' mètres tS-CGuIlmèlMiB V 
de hauteur et 3 mètres 75 centimètres d'épaisseur : combla' 
mettra-t-on de temps à le finir, si l'on paie le mètre cubeSStr., 
etquloni empliiiie:anniiell«meDt7&lâ63, Ar.SOicent. àicston- 

P. 197», Sàcbmt qufraïS'fl-. son f le prftuPkcfiat dfe»- 
mètres de dtap, combien fandrait'-iL revaàitT&lB mËlre poiff 
gagner 6 fc.Buc/ia If..T 

Pi £9801 Un pnrpriéUirB votriastolone es>d0>sa(n6>^d&iK^ 
cour par un mur, y deBline- ïtHiS ik 86J ant^ rqnellb xw 
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rép imwr tocM mon, qui dc^nlf svoiFBDiemblë'd? mètt^er 
At'otnlimi d6' longueur sur 3' mètresr 20^ cenlim. de haa- 
trâr, étant convenu du prix à raison de 35 fr. 25>c; Je 
mUiBiOube le 

VL f98i.. Uta) prince voulant; entourordHiai fbssé! un db sw 
domaines , y destine une somme de 81 627 fr. : on demandé 
ffUil en est. lei contour^, sachant. que oe fossé aura 1 màti» 36 
œ.pmfiondeHP sur 1. mètre 30 de. largeur^et-que rentrepre*- 
nànr eat.cQnvenu d&lèxareuser àiaison déi.fl'. 20 c lemètre. 
eoBe. 

P^ 1982. L'Asie ayant 577000000 d'habitants;. rA&iqua, 
iro;-PEint)pe, 27350000ïïvrAmérique, 65500 000;, et l'Dfcéa-. 
lifer» 39000*000', on suppose que le. pain nécessaire pendant un. 
ur pour la popuiation totale est de 1929 025 000 000 d'hecto- 
grammes, que Ton paie Thectogramme fr. 03 et que la dé- 
ptnMr.géDânlë'e8t de'3Z^224500000'fr. v on'demandè ce que 
dMiqiie'individn :en<;onsomme par jour, et quel'est lëmoiitabt 
dff'MT dépense jonmalièrepour le» autre» besoins dé> la vie^ 

P. wé9. Supposantque la population du glbbe terrestre soit 
de 1057000000 habitants, et qu'elle se' renouvelle tous 1er 
SSUna^, oombieui meurti- il dîhommesi par. an^ par jour «ii par 
InwaI 

]^. I*98fti.0h demande quelle somme on ai payée avec 5 pièce» 
de 20 fr., 3 pièces de 50 fr., 7 pièces de 5 fr.^ 3 pièces de 2tfr;- 
eb3iBi^^'<I^^û centimes. 

P. 19854 Uuiparticulier a* vendu 3Zi6 met. 09 de toile pour 
du drap estimé 8 fr. 25 c. le mètre :;on) demande combien. IL 
ea awreçu de mètres , et combien.il a vendu le mètre de.toile^ 
sacflant que le prix.diiimètt« de dfap équivaut à celui de. 2 
iDèfre«.75:de tbile. 

P. 1986. Un boucher a donné 49 kilbg,. de viande àson^bour 

langer, à 80 cent le kilog., pour acquitter son mémoire de 

Mm>r on demandé' combien le boulanger lui avait fourni dé 

I iiUig;.dè naiîr, sachant qu^un Idltig. de viande vaut 2 kilog; 

6 UeetOg; dé pain. 

P. 1987. Si 3 kîlôg. de farine font U kîTog. de pain , ouel sera 
; febéuéfifee dîtin boulanger qui a acheté 56 sacs- de* ftoîoe 
pemit diacun net 157 kilog.,. à raison de 52 fr. 75 o; le sac,, 
sariiant'qu^il vend le pain* de 2 kilog; 0* fr. 67 c? 

Pi 1988i Uh^ rentier; interrogé- sur son' revenu annuel; ré^ 
pondit? Après- avoir prélevé- ît *8-c: par fltmc pour lèS' 
pauvres , il me reste- encore 150/i2 fr; 90 ci : cUltes quelle en* 
est la vdeur. 

Pi C980).BsarpMsoiine9 onttmi»'ev8ooiété! chacune une 
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somme; celle de la première est à celte de la seconde coiai 
11 est à 16 ; la première a mis 1 359 (r. : quelle est la mise 3 
l'autreî 

p. 1990. Si 55 kilog. de savon coûtent 82 Tr. 50 c. , combien " 
faul-il vendre 130 kilog. pour gagner le prix d'achat de 13 ,' 

iûiog.i 

p. 1991. Deus pièces de loile sont de mËme qualité et de 
même largeur; l'une, plus longue que l'autre de 6 roèlrea, 
coule 135 fr., et l'autre 110 fr. : on demande la longueur de 
chaque pièce. 

P. 1992. Deus marchands se sont associés; l'un a mis 2 MO . 
francs, et l'autre 1600 fr. : en supposant que le premier ait . 
25 fr. de profit de plus que l'autre , combien ont-ils gagné es 
tout? 

p. 1993. Pour le lambris d'une salle de 15 mètres 60 cent 
de long sur 9 mètres de large, on a payé 2807 (r.; quelle 
somme faudrait-il pour lambrisser une autre salle de même 
hauteur, qui a 1 mètre de plus sur la longueur et mètre 50 
ccaL de plus sur la largeur? 

P. 1994. Quelle est la hauteur d'un mur qui a 14 mètres 50 
cent, de langueur sur mètre 70 cent, d'épaisseur, et qui coûte 
2030 fr., sachant que le mètre cube a été payé à raison de 
50 fr. T 

P. 1995. La force de 2 ouvriers eal dans le rapport de 7 
k 12 : combien le second fera-t-il de mètres d'ouïrage si le 
premier en fait 175 mètres? 

P. 1996. On vient de clore un jardin par un mur qui a coAtA 
2524 fr. 95 c; il a 3 met 20 cent, de hauteur et mètre 90 
cent, d'épaisseur : le mètre cube ayant été payé &5 fr. 26 c,, 
dites quelle en est la longueur. 

P. 1987. En 12 jours, 12 ouvriers, travaillant 12 heurcB pu 
jour, ont fait 36 pièces de drap de 25 met chacune : on de- 
mande combien ils auraient fait de pièces de 50 mètres delà 
même étoffe, s'ils avaient été7ouvner8deplua. 

P. 1998. Un ouvrier gagne 18 fr. SD c, en travaillant 12 joiUB' 
BUT là; pendant ces 14 jours, il dépense 1 fr. par jour 

S Dur son entretien et donne o fr. 05 c. aux pauvres; !• 
imanche il triple son aumône : on demande combien il lui 
faudra de temps pour qu'avec son petit bénéfice il pnisse- 
payer son loyer, qui est de 60 fr., et acquitter une petite 
dette de 12 fr. 

P. 19S9. Combien badra-t-il de temps pour recevoir M b 
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rintérèts avee un capital de /iOO fh, sachant qu'avec 600 fr. 
pltoés au même taux , on reçoit 90 fr. tous les 3 ans ? 

P. 2000. Pour transporter 15 quintaux de marchandises 
Fetpace de 30 myriam., un marchand paie 24 fr. : on de- 
mande combien, à proportion, il en ferait transporter de 
kflog. avec 22 fr. UO c. respace de 20 myriam. 

P. 2001. En gagnant 3 p. % tous les 9 mois, quel capital 
fitudrait-il pour gagner 800 fr. tous les 2 ans? 

P. 2002. Un ouvrier doit faire deux ouvrages ; ta difficulté 
du premier est à celle du second comme 11 est à 15 : on de- 
Bande combien il fera de mètres du second en 940 heures , 
lâchant qu'il a fait 500 mètres du premier en 20 journées de 
12 heures. 

P. 2003. Pour vider un tonneau de 250 litres , on ouvre 
trois robinets; le premier donne 2 litres ~ par minute ; le S6- 
omd, 2 litres |; et le troisième, 1 litre f : en combien de mi- 
nutes sera-t-il vide? 

P. 2004. Un négociant donne 12 fr. aux pauvres toutes les 
fois qu'il ^agne 141 fr. : combien aurait-il oonné aux pauvres 
Il avait gagné 58656 fr. ? 

P. 2005. Lorsqu'on obtient 18 kilog. 8 décag. de diminution 
ponr la tare d'une caisse à raison de 4 kilog. p. % , dites quel 
en était le poids brut 

P. 2006. En déduisant d'une somme la prime d'assurance 
^ 3 p. % » il reste 11 985 fr. : quelle était cette somme? 

P. 2007. Un commis a -tï de franc p. o/^ de commission : on 
demande quel a été son profit, sachant qu'il a compté net 
47580 fr. à son patron. 

P. 2008. rai acheté des marchandises pour 17200 fr. à un 
an de crédit; j'en ai acheté d'une autre part pour 10 950 fr. à 18 
moi» de crédit ; si je paie comptant, on m'accorde 5 p. % pour la 
liremière emplette et 4 j pour la seconde : quelle diminution 
Dbtiendrai-je? 

P. 2009. J'ai employé pendant 22 jours et demi 13 hommes 
(ont chacun des 8 derniers ne faisait que les | d'ouvrage 
l'un des 5 premiers; ils ont fait 270 mètres de drap: com« 
»ieii 20 ouvriers, dont chacun des 9 derniers ne ferait que les | 
les il premiers, en feraient-ils pendant le même temps? 

P. 2010. Avec 6 060 ardoises de 38 centimètres de long sur 
i de large , on a couvert un toit de 30 mètres de long sur 2 
lètres 67 centimètres de large: quelle est la longueur de 9900 
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ardoises. de 20 oenlimètrPs de largeur employées àicoutiietiM 
autre loil de 60 mètres tic long sur 3 mËtresiSO centiciib^B^M 
large. ^ 

P. 2011. Quand la mesure de blë qui nèae lûS kilogram.' ' 
coûte 20 fr 06 ceuL, ou a 17 kilog. de pain, pour ûi fr.. 
SO c; comliiCD la mesurr qui pèse 90 kilog. doit -elle couler 
pour qu'on puibee a\oir 20 kilog. U décag, de paiu pour 6 fr. 
SOaenLÏ 

p. 2012. Lorsque le sac de blé coule 18' fr., le pain de 8 
kilos. 50 décag. cfiUle 1 fr; 20 c;.: combien doit'coàterlËBtie 
pour qu'on, puisse donner 3<kilog. âDdécag; de paio pmirOlr. 
663mil)L! 

P, 2013. Je dois les intérêts de- 5000 fr. pour B raois^it 
6 p. "/o : pendant combien de temps dois-je prêter ûfiODC 
Mipi % pourcompenser los intérêts que je doisî' 

P. Sois. On a filt constniire deux mura; lè premier a 
75 met. de Ibnguenr, 6 mfet. 25 de bauteur. et O met, 95 
d'épaisseur; le second a 36 mÈL 25 de longueur, 5 mÈt. 85 
da bauleur el 0<mèl. 60 d^épaisseun; iTois compagnies d'ou- 
vriers' se sont partagé h& trayaus, comme il suil: la pm- 
miére comprend 15 liommes occupés pendant 30 joBiaiet 
12 heures par jour ; la seconde, 10 hommes pendant 10 jpurs 
et 11 heures p^ jour;, la. Iroisièrae, 27 hommes, pendant 15. 
jours et 8' heures par jour ; on demandé quelle sera la lon- 
gueur d'un mur de ville qui doit avoir 7 met. de bauteur et 
2 nii d'épaisseur, s'il est construit par 136 ouvriers en 50 jou^ 
Bées de 12 beures. 

P. 5015; Un maître mcQTiisiéra fl compagn<mret 1 sggnaA 
gat ne tait que lesi | de l'Ouvrt^ d'im- compagnon; .eicEIE 

Ïiurs ils ont fait une boiserie de 16 métrés dh long sor îf'ie 
auteur ::a<nnbieo là ouvriers^ dont &neLfiiiitqus lea^;^ aa- 
vnge d'un desiautne^r dODQeronlr-ilâ'de'llu^?iet(n"à^iiBa panib 
ouvrage qui aurait. 2^ mèL. âo da. hnteiB;. tfifei y tuaRutadi 
penduit li2:joara? 

P. 2016. Un négociant a acheté pour 7460 fr: d'^tiiÈerifer 
pfty^les, camptaol ï so: trouvant géoâ pouT< satJsfaiK r i^^B^ 
b p^ 0/g, il, rëpider ,. s'il aecepte d^irapayi em mwchaiK 
dià>a>:.^pp«s&laiooiiditi(ni^aca«ptte, pour-comMen talbrmt 
rsiAAll 

P. 2017". On a placé 8112 (ï. 50 à' K p. O/j, ; comBfen A 
lemçs dm'rA-t-OQ attendre pouF'naBeTai(i'Uii:intfirU.'<SBl'fc 
coluiquapnoduirait un capital de 2i9&0ift;, plaG^àft-:^p.>*ys 
paudant AiaaTc 



S. âCdB. ^nr ifaire 359 mètreB 25 cent de Srap de 1 tnètre 
50 cent d^ large, 23 ouvriers ont travaillé pendant 27 jours 
et il heures par jour: combien U6 ouvriers.emploieront-^s de 
journées de 9 heures pour laire .638 mèL 83 ceat. dlun drap 
àt i mètre 12 de large? 

P. 201'9. Un particulier a acheté une maison et un jardin 
oui loi onttx)ûlé./t5.0j00 fr. ; il a donné im escompte de 12500 
Ir. : on demande quelle somme il devrait placer au denier 20 
pour payer les intérêts de ce qu'il doit encore , le vendeur 
Btfiiigieant que U p. o/^ dMntéréts par an. 

H âO^O.Un rentier» deux 'Capitaux, Tun de 9000 fr. placé 
au denier 30, et Tautreide 7000 fr. placé à 3 p.'^/n par ^^^ 
on demande pour combien .de ten^s il faudrait qu'il prêtÀt le 
Tevenu de 5 ans, à li p.'^/o» pour avoir à celte époque une 
somme de liOS fr. 

P. MStÉL. Un capital •qui seraH plaoé à 8 p« 9/q pn>dmrait un 
Jn&Mt annuel de â55 tfr.;: combien prodiivait-il au bout de 
1A6 jours, s'il était placé au dénier .25? 

P. 2022. Après k mois de placement, une personne reçoit » 
tant pour le capital que pour les intérêts au denier 30 j)ar an, 
isomme de 25/lt80 fr. rquel eât ce capital? 



'P.'2028. Pour le capital et les intérêts simples d'une«onune 

S lacée à 5 p. % par an , on areçu 56280 £r. au bout de 8 ans: 
ites quel est ce cs^taL 

P. 202/i. La jomme de 8700 fr.^ placée .au denier 20 , est 
.devenue 13 050 Ir. à Tépoque de son rembouvsemûat : combien 
de temps a-t-elle été placée? 

P. 2025. Un particulier a placé 5 800 fr. pour U ans^ à cotte 
é|iDque jl devca facevoir, pourle capital et les intéii^ simples, 
.i79& £r.? ih iquel ton «et ^argent'est-il placé? 

P. 2026. Quelqu'un vient d'emprunter 9800 fr. an denier 
40,9 'OuMl sera itenu de xwmbonrser dans b ans avec les hrtérèts 
dlnipeg : iqueUe dsmnme loi faudra-trâ pour acquitter Je ciypiital 

"9. 1H)S7. Vnt .personne avait prêté une certaine jonune à 
t ^ ^0 !P^ ^^ 9 ^1 ^^^ remboursement du capital et ^des inténêts 
qfavnt été effectué tm'au bout de 3 .ans,, elle aurait xeçu 
. 483821^ "fr. : on 'demande quel était ce capital. 

P. 2026. Un tuteur est tenu de faire le veoftimirsement de 
5500 fr. de capital, avec les intérêts composés £ur le pied de 
%"?• ^/o'teonbien *Âoit-41 payer après 5 antf? 



lllldl 

i 
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P. 2039. Od a reçu 5 fr. pourj-de joursde travail : combla] 
Mi-ce par jour î 

P. S030. Lorsou'on reçoit 130 fr. 40 c pour 14 pitcei 
de ruban, ï comcien revient la pièce? 

P. 2031. Quelle est la valeur des ^ dM -J de S fr.î 

P. 2032. Quels sont les J des ? des ^ de 5 Tr. ùO c t T- 

P. 3033. Quel est le tiers \ de cent? 

P. 2034. J'ai aciielé les | d'une piÈee de drap pour lS6tt,;'f 
j'ai cédé lee | de ce que j'avais acheté : combien m'en reste- 
t-il et quelle somme dois-je recevoirï i 

P. 2035. Par quel nombre faut-il multiplier JJ- pour qnc le ' 
produit soit |ï i 

p. 2036. J'ai trois coupons de drap raisant ensemble Hî Is 
premier est double du second , le troisième est ^ : quelle est 
la longueur des deux premiers? 

P. 2037. Quel est le nombre dont le J- elle i font 100? 

P. 2038, Une poutre est enfoncée \ dans la terre, ^dau 
l'eau , et il reste ù mètres au-dessus ; quelle en est la Ion- , 
gueurï ' 

P. 2039. Quel est le nombre dont 1, \, J;ront48T 

P. 2040. Trois francs doivent être donnés k li pauvres; le 
premier doit avoir -J-, le deuxième J, le troisième J, et le 
quatrième J- : combien chacun aura-t-il î 

P. 2041- J'ai acheté une maison, dont j'ai payé les {- ^u ^ 
des^duprii, et je dois encore 11250 fr, : combien a-t-elle 
coâti? 

p. 2042. Ud tailleur a acheté un coupon de drap de 4 mètres, 
et un autre de 6 mètres; il eu cède à va de ses amis 7 mètres 
ft Sfr. AOc le mètre, et vend le reste pour la somme de 30 F.; 
on demande, 1* combien il avait acheté de mètres de drap; 
3* & combien a vendu le mètre de ce qui lui restait; 3* com- 
bien il a gagné, supposé qu'il eût dépensé 64 fr. 75 c pour 
ces deux achats ; et 4' enfin , combien îi aura de mètres de drap 
avec son bénéfice , s'il l'achète au même prii que celui qu'il a 
Tendu à son amL 

P. 2043. Lorsqu'on paie 176 fr. 50 c. pour 8 donblei ttèm 
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(le bois, combien aura-t-on de décastères du même bols pour 
/i5i00? 

m 

P. 20Ââ. Si Ton paie 7 803 fr. 8/i c pour 508 hectolitres de 
blé, combien coûteront 6 litres? 

P. 20à5. En 18 jours iîx heures 30 minutes, un courrier a 
fait 18i8 kilomètres : combien sera-t-il de jours pour faire 32 
myriamètres 72 mètres ? 

P. 20/46. Quelle est la hauteur d'une tour qui donne 75 mètres 
d*ombre, lorsqu'en même temps 5 mètres en donnent 15 
mètres 5 ? 

P. 2047. Partager 3 820 fr. entre 3 personnes , de manière 
que la troisième ait autant que les deux premières ensemble , 
lesquelles doivent avoir une égale part. 

P. 2048. Trois personnes ont acheté une maison 46010 fr.; 
la première a donné une certaine somme; la seconde, le triple; 
et la troisième, une fois et demie autant que les deux autres 
ensemble : quelle est la dépense de chacune? 

P. 2049. Un terrain de 282 heclarcs de terre a été dé- 
friché par deux compagnies d'ouvriei*s; la première était 
(le 25 ouvriers, et lu seconde de 22 : on aemande com- 
bien chaque compagnie a déCriché d'hectares, et à corn- 
bien revenait le défrichement de chaque hectare, sachant 
que les premiers ouvriers ont reçu 325 fr. de plus que les 
seconds. 

P. 2050. La mise de deux associés est de 1 600 fr.; leur gain 
s'est élevé à ;S00 fr. : on demande qhel doit être le gain de 
chacun ainsi que sa mise , sachant que le second a reçu pour 
gain et pour mise 1 140 fr. 

P. 2051. On veut connaître la nnse particulière de deux 
jeunes gens qui ont gagné 1 625 fr. avec un fonds de 5000 fr., 
sachant que le gain du premier surpasse de 325 fr. celui du 
second. 

P. 2052. Avec 4 500 fr. deux marchands ont fait un gain qui 
est à leur fonds : : 1 : 5; la mise du premier est le triple du 
gain , le second a fourni le reste : on demande : 1° le gain to- 
tal ; 2" la mise et le profit de chacun. 

p. 2053. Deux associés ont fait un fonds de 15216 fr.; le -se 
cond a mis 4200 fr. de moins que le premier: combien chacun 
recevra-t-il pour mise et bénéfice, s'ils font un gain égal au 
tiers de la mise? 

il 



.1 

al 
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P. 20Sâ. Quatre persoDoes veuleni Tonner Qa capiUd da 
SôâOO fr.; ]a première y veut être pour fr. ÛO c par francs 
la accoude , pour ii. 35 c; la trujsicme, pour fr. ^0 c; et 
la quilriÈme, pour Ir. 15 c : combieû cliacune doit-elle 
melti'eil 

P. 2055. La somme (Je 6 32i fr. doll être partagée entre irais 
associés qui oal mis, le premier 9 830 fr.; le second, 11350 fr,; , 
UQ ne connaît pas la mise du iroisiëme-, mais on sait qu'il a 

Su aïOB Cl', (le bénélice : on veut coonaitre sa miae et le 
a des deux autres. 

P. 305(î. Deui contre- maîtres, ë onvriers, G apprenlis et • 

manœuvres ont t se partager 9773 fr. de gratirication; les 

' contre-maîtres doiventreceroirenseraiilei, les ouvriers^, les 

apprentis ^, cl les mauœuvres ^: oombten auronl-ils chacunl 

p. 2057. Trois agsociés oui ^agtié S 800 fr.; la mise <lu pre- 
mier est à celle du second : : 3 : S , et celle du second à celle da 
troiistËme : : S ; 5 : CombieD auront-ils chacun I 

P. 2058. Trois associés ont mis ensemble 22 320 h. dans le 
(Commerce: on dernnnde la mise At chacun, sachant 0Ue le 
gain du firemier est à celui du second : : l : 3, et celui du 
second à celui du troisième : : à : 5. 

P. 3059. Les droits d'entrée étant de 10 fr, pour an bceuf, 
de S pour un veau , et de 2 poor va monton , on deiDande 
combien il en est entré de chaque espèce , sachant que la re- 
cette a été de A 160 fr., et que le nombre des bœufs est à celui 
des veaux : : 1 ; 3 , et celui des veaux à celui des moutons 

::2:B. . 

p. 3000. On wut partager Ù8 fr. entre â personnes; U pre- 
mière Yondralt IL tr., la seconde 17, la troisième 19, et It 
quatrièON 38 : eomlmii devra-t-on donner à cbacuoel 

P. 3001- Pour remplir un réservoir qui a 25 mètres 50 oenU* 
mètns de loogOMir, 13 mètres de largeur, et k mètres 50 cuh 
Uinètres de pmôticleur, on a laissé couler !i robinets; Iftpre* 
mler peedant 8 heures 25 minules ; le second, pendant 5 heures 
&9fail)utes; le troisième, pendant 550 minutes; et lequalrième, 
L c _i .., . — demande combien cbaqAe 

P. 2062. Cinq négociants se sont associés pour a ans; le 
premier a mis d abord 60 fr. ; 5 mois après, 800 fr. ; et enfin 
1500 Ir. U mata avant la fin da la société; le second a mis 
eoo fr. au commenc«meot, et 1800 fr. 6 mois après; le troi- 
si^a a mis d'abord UQO fr. , et tous les sii mois U y ajoutait 
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500 fr.; le quatrième ne mit ses fonds que 8 mois après le 
commencement; alors il mit 900 fr., et réitéra cette mise 
tous les 6 mois ; le cinquième fut chargé de faire valoir les 
fonds, et il fut convenu qu'il estimerait son temps à 6 fr. par 
jour : combien chacun doit-il avoir sur le bénéfice, qui est de 
220000 fr.? 

P. 2063. Quatre ouvriers travaillent ensemble au même 
ouvrage, qu'on leur paie ii fr. 50 c. le mètre : le premier peut 
en faire 5 mètres en U jours; le second, 9 mètres en il jours; le 
troisième, 10 mètres en 13 jours; et le quatrième, V2 mètres 
en iU jours : on demande quelle part chacun doit avoir à la 
recette, sachant qu'ils ont fait ensemble 650 mètres de cet 
ouvrage. 

P. 206/i. Louis a retiré pour gain d'une association la somme 
de 5Zi0 fr.; André 810 fr.; Paul a reçu 150 fr. de plus que le 
dernier : on demande le profit et la mise de chacun , sachant 
que Louis avait mis 2700 fr. 

P. 2265. Un prince voulant récompenser une province des 
services qu'il en avait reçus, lui accorda une diminution d'im- 
pôts de 137790 francs : à combien revient la diminution par 
tftte, s'il y a 2 villes de 9000 habitants, 6 bourgs de cha- 
cun 350, 12 villages de chacun 120, et 19 hameaux de 
chacun 75? 

P. 2066. Un boulanger a acheté d'un fermier une partie de 
blé pour 2 9Z(6 fr., payable^, l dans 8 mois, J- dans 10 mois, 
et le reste dans un an; mais s'il paie chaque somme 3 mois 
plus tôt qu'il ne devait, et qu'il obtienne une diminution de 9 
p. oJq par an , combien déboursera- t-il chaque? fois? 

P. 2067. Un jeune homme devait les sommes suivantes : UO f. 
payables à 6 mois , 80 fr. à 9 mois, et kSO francs à 15 mois; 
mais comme il a payé comptant les deux premières sommes , 
son créancier lui accorde de ne lui payer la ti'oisième que dans 
deux ans : combien ce jeune homme a-t-il gagné» supposé qu'il 
ait placé son argent à 5 p. o/q ? 

P. 2068. J'ai acheté pour 3600 fr. de marchandises payables 
dans 15 mois, à condition que, si je faisais une partie du paie- 
ment avant ce ternie, il me serait accordé du temps au delà 
de 15 mois pour ce qui resterait à payer; or j'ai fait un pre- 
mier paiement 5 mois après l'achat, j'ai soldé mon créancier 11 
mois après le terme qu'il m'avait donné d'abord : combien ai-je 
payé cnaque fois? 

P. 2069. Je devais 400 fr. à 15 mois de dédit, j'en ai payé 
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les * avant l'échéance, de manière que l'intérêt qoe j'aurais pu 
me procurer avfe ces J- est compensé par celui que j'ai obtenu 
sur le }, en le gardant 3 ans 9 mois après le terme couvenu: 
à quelle époque ai-je p.iyé les -J- de ma dette? 

I*. 2070. Ln boulanger a vendu de trois qualités de pain, et, 
autant de l'une que de l'autre , pour 36 francs : combien en 
a-t-il vendu de kilogrammes de chaque sorte, les prii étant 
15 c, 20 cet 25 c.? ■ 

,1». 2071. Pour 5^0 fr., on a eu 226 litres de vin à 3 fr. « 
à S fr. le litre : combien en a-t-on eu de litres de chaque 
prix? 

P. 2072. On a 30 lili'es de vin h. fr. ii5; on en voudrait 
350 litres au prix moyen de fr. 60 cent. : combien faut-il 
en acheter de litres à fr. 25, fr. ÙO, fr, 55, fr. 75 et 
fr. 80 c? 

I'. 2073. On 'veut acheter 800 mesures de gi'ains au prii 
moyen de 15 fi". la mesure. Les pris étant de 6 fr., 9 tr., 
10 fr. , 17 fr, et IS fr. , on demande combien il en faut de 
mesures de chaque piix; on en veut autant du premier prix 
que du dernier. 

V. 207i. Un terrain de forme carrée, ayant une superficie 
■de 1197 mÈtresie, doit Être entouré d'un mur de /i mètres de 
haut; quelle sera la longueur des mursT • 

ë. 2d76. Un particulier ayant va jardin carré de 2 llO mètres 
de superficie , veut Ihira crépir le mnr qui IVntoure : combien 
dépensera-l-il s"il paie le mf ire carré a raison de fr. 50 c. 
pour le dedans, et Ofr. 60 c. pour le dehors, ledit mur^ayanl 
h m. de hauteur et 0, A5 d'épaisseur? 

P. 207G. On veut planter 1 ^52 arbres dans un verger déforme 
rectanfjulaire, qui est trois fois plus long que large : combien 
y Bura-t-il d'arfirÉS sur la loufiueur et combien sur la largenr, 
sachant qu'ils doivent âtre également espacés î 

P. 2077. On a deux nombres : le plus grand est 15 , et la 
somme de leur carré est 3i6 : quel est le plus petit? 

P. 2078. Quelle est la largeur d'une chambre de 63 mètres 
de superDde, sachant que si elle était carrée, elle en au- 
rait 81? 

P. 2079. On a payé 600 fr. pour un terrain de 20 mèlrM 
de cOté : coroliien, à proportion, paiera-t-on pour un autre 
de même qualité, ayant io métrés de côté? 

P. 2080. On apayé 9375fr.pour un terrain ayant 625 Dii:t. 
de superficie: quel doit être le cOlé d'un antre terrain carré 
gui a coûté 2685 fr.? 
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P. 2081. On a fait faire 23 mètres d^ouvrag* pour 23 fr. 73 : 
on demande combien coûteront 29 mètres au même prix. 

P. 2082. On a payé 63 fr. /i3 pour 35 mètres 875 m. d'ou- 
vrage : à combien revient le mètre ? 

P. 2083. Une allée de jardin a 158 mètres 95 de superficie 
sur 3 mètres àO de largeur : quelle en est la longueur? 

P. 208^. On veut percer 12 baies dans la longueur d'un mur 
d^ li6 mètres 66 : on demande quelle en sera Ta largeur com- 
mune, sachant que la distance de chaque angle à la première 
baie et les séparalious fout ensemble 36 mètres 25. 

P. 2085. On a acheté du papier à h fr. 92 la rame , à 5 fr. 
79 , à 6 fr. 33 , et à 7 fr. 88 m. : on en a eu autant d'une 
qualité que de l'autre pour 299 fr. OU c. : combien en a-t-on 
eu de chaque prix ? 

P. 2086. Quel serait le diamètre d'un cercle égal en surface 
à un triangle de 20 mètres de base et de 24 de hauteur? 

P. 2087. Quelle est la base d'un triangle de 12 mètres de 
hauteur, et dont la superficie égale celle d'un cercle de 9 
mètres de diamètre? 

P. 2088. Quelle différence y a-t-il entre la superficie d'un 
cylindre de U mètres de circonférence et 15 de hauteur, et 
celle d'un cône de 22 mètres de circonférence et 15 de côté? 
La superficie des bases ne doit point ôtre comprise dans ce 
calcul. 

P. 2089. On a fait faire une porte cochère cintrée; la partie 
rectangulaire a 3 mètres 50 cent de largeur, et 5 mètres UO 
cent, de hauteur ; le clr/tre forme un demi- cercle parfait, ayant 
la largeur de la porte pour diamètre; on paie le menuisier h 
raison de SU fr. le mètre carré, le peintre à 3 fr. 75 c. le 
mètre carré pour l'extérieur, qui doit être bronxé, et 2 fr. 25 c. 
le mètre carré pour Tintérienr : combien coûtera-l-elle, s'il 
faut payer 75 fr. pour les ferrements? 

P. 2090. Quelle est la profondeur d'un bassin de 300 mètres 
de superficie, pouvant contenir 390 mètres cubes d'eau? 

P. 2091. Combien faudra-t-il de pierres de mètre cube 03^ 
pour faire un piédestal dont chaque surface formerait un carré 
de.4 mètres de côté? 

P. 2092. Combien y avait-il de mètres cubes de terre dans un 
moule qui a servi à fondre un objet conique de 8 mètres de 
hauteur, ce moule ayant 8 mètres 90 de hauteur, 3l mètres 60 
centimètres di diamèlre extérieur, el m^\T^"& \^ Çfc\5îôcss!^5«WÈ. 
(I^épaiesenr 
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P. â093. Quel serait le prix d'une pyramide de 12 mètres de 
hauteur, ayant pour base un triangle de 6 mètres de base et 
5 de hauteur, à 5U fr. le mètre cube? 

P. 209^. On demande la profondeur d*un bassin de 28 métras 
de superficie, dout la contenance égaie le volume d^une pyra- 
mide qui a 7 mètres de hauteur, et dont le triangle qm lui 
sert de base a 6 mètres de hauteur et 8 de de basÎB. 

P. 2095. Quel est le volume d^une sphère de i mètre 15 
centimètres de diamètre ? 

P. 2096. On a creusé un puits de 1 mètre 15 centimètres de 
diamètre et 15 mètres 25 centimètres de profondeur : quelle 
quantité de déblais en a-t-on extraite? 

P. 2097. Pour faire creuser un puits de 2 mètres de dia- 
mètre et de 20 de profondeur, on paie li fr. pour le premier 
mètre cube d'extraction , 5 pour le second, et ainsi de suite: 
combien paiera-t-on pour cet ouvrage? 

P. 2098. Quelle est la superficie d'un triangle dont les côtés 
ont itûi mètres, 136 mètres, et 150 mètres? (Géom., n<* /^30. ) 

p. 2099. Les ! de la fortune d'Antoine égalent les | de celle 
d'Alphonse, qui égale elle-même les l- de 4680 : quelle est la 
fortune d'Antoine? 

P. 2100. Une sphère a 12 mètres 65 de diamètre : quelle en 
est le volume? 

P. 2101. Les 360 degrés de longitude passant devant le soleil 
en 2/i heures, on demande combien il passe de degrés par 
heure et par minute. 

P. 2102. D'après l'opération ci-dessus, on demande quelle 
est la longitude d'une ville qui a midi 2 heures J avant Paris. 

P. 2103. Sachant quo la longitude de Paris est 0, et celle de 
Venise de 10 degrés Est , on demande quelle heure il est à 
Venise lorsqu'il est midi à Paris. 

P. 210i!i. On sait que le soleil dépasse chaque côté de Téqua- 
leur de 23"28' : on demande quel est alors son éloignemont du 
zénith de Paris, situé h û8<»50'Zi9" de latitude septentrionale. 

P. 2105. La lalilndedîW\'ins étant de Zi8" 50'Zi9",on demande 
de combien le soleil s'(''lèvc au-dessus de Thorizon de celte ville, 
à Tépoque des solstices. 
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pRomiaiEs supplémentaires, 

( Voir p. IB. ) 
QDELQnCI rKOSLÏHU XiEOLUE PAB LA HËTHODS SE L'DHITË. 

P. 1". Vingt tiommes ont fait un oovrage en 15 jonrs ; 
combien faiidrail-il de jours à 13 bommes pour faire le mSme 
ouvrage? 

Pour faire l'ouvrage ' 

SD hommes travaillent pendant 15 jours, 
1 homme travaille pendant 15 x 'iO 
12 hommes travaillent pendant '■ 'f^' =^ ^ = 26 jours. 

P. 3. Pour Taire un mur de 30 mètres de long, sur S mât. 
de hauteur et 0, 75 cent, d'épaisseur, â maçons ont employé 
16 joura, ta travaillant 13 beurcs par jour; combien faiidra- 
l'il de jours à 6 muçuns travaillaot 10 heures par jour, pour 



faire un autre i 
0,80 d'épaisseur. 



' de 25 met. de long, sur 7 de hauteur et 

Pbur faire un mur ayant 

li-otO,76'l'*Pâ'W'fe-12li.iBrj. I 



* 

0,80 
0,80 
0,80 




e " 4lMftW^^ 



[ = iâ]oiirs9heurei30in: 

p. 3. Quelle serait l'inlérËt de SADOfr. pendant 8 ani 7 mois, 
placés ï 5 p. o/q. 

12 X 8 4- 7 = 96 4- 7 = 103 mois. 
iûO francsen 12 mois rapportent 5 fr. dMntéret; 
1 franc en 12 mois rapporte j^r 
1 franc en 1 mois rapporte ^ 



1 franc en 103 mois rapporte -j^^ 
SAOOfrancsen 103 mois rapportent ^ ' H lsSl ' î** ™= 



IW 



p. â. l'n capital placé h h pour cenl a rappoiU'- eu 5 ans 
G50 rtaacs; quel est-il? ! 

û f. d'inlérèt p. 1 an prov. d'un cap, de 100 T. 
1 f. d'intéi'èt p. i an prov. d'un cap. de ip 
1 f. d'inlérétp. 5 ans prov. d'un cap. dejïj 
650 f. d'intérêt p. 5 ans prov. d'un cap- de -"^ï-j^î = 3 350 1. 

P. 5. En combien de temps ÙO 000 fr. placés à ù p. ^lo rap- 
porleraiect-ils 7i00 francsî 
100 f. rapp. 5 f. en 1 an , 
1 f. rapp. 5 f. en 1 X 100 
1 f. rapp. 1 f- eo^^- 
1 f. rapp. 7Ù00 f. e 



ÛOOOO f. rapp. 7iiOO f. en ^TViVoW^ = i ans 7 mois iS j. 

P. 6. A quel taux faut-il placer û 5i|0 fr. |K)ur que les in- 
térèlE, au bout defi ans, soient 90S (t.? 
iiSÙO fr. en i ans rapporlent 908 T. 
i tt. 611 il ans rapporle ^^ 
1 j'i'. en 1 an rapporte ^f^^ , 
100 fr. en 1 an rapportent ^gj'', - ; - '' — 5 fr. K. A 5 p. o/(,. 



Autre raifioaaûiiiâQt sur la Bommû dûfi tarm^a 
d'une progresaion par quotient. 

[Voir page iia.) 

Soit la pi'ogressioD suivante dont la raison est 3 : 
-::- 2 : 6 : 18 ! 54 : 162. 

ËD mumplianl tous les termes de cette progressipà par 3, 
nous la rendons trois fois, plus forte, et nous aurons 
-^^ 6 : 16 : 6Zi : 162 ; U86. 

Pour retrancher la première progression de celle-ci , il gumi 
d'annuler les ternes communs 6, 18, 5ù, 162, et de retrancher 
ensuite 3 de ^86. Le reste hSU est égal à 2 fois la somme des 
termes de la 1" progression: donc cette somme = la moi- 
tié de um oaliBi:i = '2ti2. 

Mais 48G est le produit de .163 , dernier terme de ta pro- 
gression proposée , par la raison 3 ; 2 , qu'on retranche (le ce 
produil, en est le premier terme; cl 2, qui divise ce resl«, rat 
u nfsi» diminuée d'une nnité: donc, etc. 
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MÉMOIRE DE CORDONNIER. 



MÉMOIRE des Ouvrages de Chaussures faits et fournis 
pour le compte de M. R... et de sa famille , pendant 
le premier semestre.de Fannée 186 . 

Par S.... T.... GordoBnier et Bottier, à M.... 

SÀVOUK 

POUR MONSIEUR. 

Janvier, 15. 2 paires de bottes h double couture , à 

18 fr. la paire » » 

Mars, 18. . 2 souliers à recouvremeut, k 

9fr. » » 

Mai, 17. . 2 escarpins en veau ciré, à 6 Ir. » » 

1 -«• -* socques en cuir. , 8 » 

POUR MAX^AME. 

Janvier^ 21. i »-* »-*• brodequins de ttlla tare. . . 7 50 

1 ^ -^ chaussons de elièvre. .... 3 » 

Mars, 25. . 1 — ^ socques en cuir. « 7 » 

Avril, 14. . 1 — — escarpins 4 50 

Juin, 20. . 1 ^ — chaussons satin soie 5 » 

POUR M. MSËLME. 

Avril, A. . 1 .— -- souliers de chasse 8 50 

Mai, 11. . 1 brodequins en veau ciré. . . 4 » 

Juin , 20. . 1 souliers lacés à l'anglaise . . 6 50 

POUR U^ ELISA. 

Avril , 14. . 1 — • — chaussons en satin laine. . . 3 50 

Mai, 12. . 1 — — escarpins veau ciré, • U » 

Juin, 17. . 1 — — Idem. saUn soie, 5 50 

Total. ...» » 

Pour acquit de la somme de cent trentc^trolt francs. 

»%••• ut««t ie***« j-oo • 

(Signature du Fournisseur. ) 
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UtÉvoiHE des Travaux deMenalserit: fails dans la msisoii 
de M. A.... B.... situé à G.... rue D.... a\... dans le 
courant de l'année 186 . 



SAVOIR : 
FAÇADE SUR LE JARDIN. 

REZ-DE-C HAUSSÉE. 

il, ii. Fourni 6 portes vitrées, en chêne, de 
ttfiSli d'épaisseur, ù 2 vanlauï avec dor- 
manla, jets d'eau et panneaux k table 

■ • saillaate; haaL, S met. ; largeur, 1 m. SO; 
surface totale, mèL M, k 8 fr. 501e 
ïïif'l. carré. 

1" ÉTAGE. 

. 15. . Founù 6 croisées en chëDe , de mèL 
037, & S vaataus avec donnants, jeta 
d'eau, elc. ; hauteur, 1 m^L 80; lar- 
geur, 1 mfet. 20 ; 
ensemble. . . 12 m. g6\ 

S*. gTAftE. 

. 18. . Foniniacroi- 
■écg êii chêne, 
oDinaie d-de»> 
>WttiaaL,liii. 

fil;«DHmble. . 00 m 



{ 
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\ 



fr. c 



• • 



Report. . 
FAÇADE SUR LÀ œUR. 

REZ-DE-CHAUSSÉE. 

Mai, 19. • Fourni 6 portes Titrées, en chêne, de 

m. 037, à 2 vantaux avec doublure 
à la place des pentures; hauteur, 2 met; 
largeur, i m. 20; ensemble « m. 00, 

à 5 fr. 20. .••••. • » 

i*' ÉTAGE. 

Fourni 6 paires de volets en chêne, 
dQ m. 035 avec les panneaux à champ 
et à saillie ; hauteur, i m. 80 ; largmir, 

1 m. 20; 

ensemble. • • 00 m. 00 



2* ÉTA6B. 






Ji 



Juin, 1-. Fourni 6 pai- ;>;; :WW4»*8fr.50 » . 

res de volets en - ' ' 

diéne, de m. 

037; ensemble. 11 m. 52 

FAÇADE SUR LA RUE. 

REZ-DE-CHAUSSÉE. 

• • . 10. . Foiurni une porte cochère en chêne, 
de m. 056 d'épaisseur avec doublure 
dans toute la grandeur, soubassements 
en saillie avec moulures et panneaux à 
facettes ; hauteur, 3 m. 2A5; largeur, 

1 m. 30 = m. 00, à 10 fr. 60, » 

... 11. • /i croisées en chêne de m. 035; hauteur 

2 m. 10; largeur 1 m. 20 c; ensemble 
10 met 30, à 5 fr. 20*. • » 



Total 



• • 
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. Juia, là. ù paires de coatrevents en chêne àe 
m. 0,35 d'épaissFur avec doublure aux 
pentures; liauL 2 m. ie;larg, 1 m. 20; 
ensemble 10 m. OS à 5 fr. SO 



Fourni 6 croisées eu di£ne de n 



2' ÉTAGE. I-. 

Fourni 6 id. id., \ 

ensemble 11 m. 62; 

Fourni fl paires \ 

de volels, idem. 13 m. 95 [ 

Fourni îd. id. 11 m. 52) 



FAÇADE SCK LA COUR. 

REI-OE-C HAUSSÉE. 

. Fourni 6 portes intérieures en sapin, 
de 0,035 à un vantail et à deux panneaux ; 
haut. 2 in. 10: larg. Ira. 05; ensemble, 
13 m. 23, à 5 fr. 75 le mètre 

1" ÉTAfiE. 

Fourni U portes vitrées, en sapin, de 
m&me épaisseur que les précédantes, as- 
semblées à petits cadres, avec panneaux 
d'appui, et petits bois en chêne, assem- 
blés h pointe de diamant; haut 2 met. 
165; larg. OmM. 812; ensemble m. 00, 
."i 6 fr. 80 

4 portes pleines en sapin , de même ' 
épaisseur que les précédentes; hauteur, 
2 m. 10; largeur 1 m. 05; ensemble 
8 m. 80 à 5 fr. 75 

Total. . . . 
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tr, c. 

Report. ... » » 

2* ÉTAGE. 

Jofllety 27. Fourni 3 portes pleiaea en sapin , même 
épaisseur que les précédentes; hauteur 
2 ip. 10; largeur, 1 m. 05; ensemble 
m. 00, à 5 fr« 75. •••,., » » 

2ff. — 16 chambranles de portes en chêne 

de m. 075 avec moulures en sapin , as- 
semblés à onglets, à 9 fr. 50 Tun » » 

— 12 chambranles de cheminée en 
noyer de m. 035 avec placage en saillie ; 
hauteur, 1 m. 10; largeur, 1 m. 35, à 

15 fr. 50 l'un. .' » » 

Fourni pour les cloisons 30 poteaux en 
chêne corroyé, de 0,095 sur toutes faces, 
et assemblés', chacun de 3 m. 32 de lon- 
gueur, ensemble m. 00, à 2 fr. ... . » n 



/ 



Total » » 

Réduit par TArchitecte à la somme de mille huit cent-qua- 
tre-vingt-npuf francs quatre-vingts centimes. 

A le 186 . 

(Signature de rArchitecle.) 

Pour acquit de la somme de mille huit cent quatre-vingt- 
neuf francs quatre-vingts centim. ci-dessus. 

A •«.. le....* 186 , 

(Signature du Menuisier.) 
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MÉMOIRE DE SERHURIER. 

MÉuomx des Travaux de Serrurerie faits au bâtiuier 
de M. N—, me SlrLouis, n" 4, dans le courant d 
l'année 186 . 

Par D..... Serrurier, rue.... n*.... 
savoir; 
t'évi'ier, il. Fourni Sbouloasen fer, ronds, à tète 
carrée, garnis de leurs rondelles et de 

leiirsécrous, à 2 fr. /i 

Fi)urDi 2 fortes pattes en fer, de 0,005 
d'épaiescur, sur 0,0^5 de largeur et 0,03 

de longueur, à fr. 75 l'une. ■ | 

Pa;on de S plates-bandes de 0,33 de 
longueur, percées chacune de li trous. 

hOfr. 50 > 

Avril. 15. . Fourni 3Aclou3dëbéltiineDt,fL0fr., 075 ■ > 
Ferré et refaçonné l'œi! aui pen- 
lures de 2 portes et les avoir percées sur 

place. S ' 

Fourni li gonds à patte de m. 217 
de développement; les avoir coudés el les 

avoir placés, k 1 fr. 5D c. d ■ 

Fourni 2 gâches à pointe et les avoir 

placées, à 1 fr. 25 ■> i 

Fourni et ajusté 2 clefs en chiffre avec 
leurs gamiturea à une serrure de sûreté, 

réparé et reposé ladite' serrure. 7 " 

Août, Î8. . Fourni et placé un support. 12' 

Déplacé une serrure, l'avoir réparée, 
remise eu place, et remplacé une clef 

forée, en chilTre k » 

Fourni un mentonnet & patte, un res- 
sort 'h' patte et à boucle, et 4 via & tète 

rodde. i 1 2i 

Total .... > a 
Pour acoolt de la s<»Dnie de 35 fi-., valeur réduite du prS 
Beat méoMApe. ■ ,> 

à te..... 186 . 

(^gMtim du Serrurier.) 
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MÉMOIRE DE COUVREUR. 



MÉMOIRE des Travaux exécatés et des Matériaux four- 
nis pour la toiture du bâtiment de M. R... situé à... 
rue... n""... dans le courant de Tannée 186 . i 

Par C... Maître Couvreur, rue.... n*.... 

savoir: 

Mai, 18. . Fourni 200 ardoises et leurs clous , à 

10 fr. le 5 20 » 

150 tuiles à 15 fr. le ^ » » 

20 fatlières, à fr. 80 » » 

1 m. 88 de tuyau en grès, à 1 fr. 90 le 

mètre • • » » 

3sac8de.pUib:9,à0fr. 75 » » 

3 journées d^j^tnier, h Uîr. » » 

SidenifdeiâËQpiivrier, à 3 fr. » » 

3 kil(^B^«inmie8 de clous pour utiliser 

les vieilles lurdofsès, àl fr. 10 ...... . » » 

Vieilles ardoises 11 » 

Juillet, 14. 120 lattes et leurs clous, à fr. 05. . . . » » 

no tuiles, à fr. 15 c 16 60 

160 ardoises et leurs clous , à 10 fr. le ^ » » 

14 journées d'ouvrier, à 4 fr. » » 

14 idem de manouvrier, à 3 fr. ..... » » 

Pour fourniture d'équipages et bénéfice 
de TEntrepreneur | de la dépense ci- 
dessus. » M 

Total » 1) 

Le présent mémoire réduit, par F Architecte, à la somme 
de deux cent cinquante francs. 

(Signature de T Architecte.) 

's 

Pour acquit de ladite somme de deux cent cinquante fr. 
P.... le... 186 . 

(Signature du Couvreur.) 
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VOCABULAIRE 

DES POIDS ET MESURES. 



Are {masc.) , du latin area, surface {décamètre carré, 
surface de 100 mètres carrés), unité des mesures de 
TÉTAT pour les évaluations des terrains. 

Gknti (fraction décimale), signifiant centième. 

CtoîTiARE (masc), fraction décimale ieVare, et sa 
centième partie {mètre carré); propre aux plus petites 
évaluations des terrains. 

Centigramme (masc), fraction décimale du gramme, 
et sa centième partie; propre au poids pour la vente de 
certaines drogues en pharmacie^ et les pesées précieuses 
de l'or et de 1 argent. 

Centilitre {masc], fraction décimale du litre, et 
sa centième partie; propre seulement au commerce 
en détail des liquides. 

Centime {masc), fraction décimale du ft'anc, et sa 
centième partie. 

Centimètre {masc), fraction décimale du mètre, e\ 
sa centième partie; propre aux petites mesures. 

Dec A, du grec déca, en latin decem , mot multiple 
qui signifie dix. 

Dégagramme {masc), poids de dix grammes; propre 
aux pesées de peu de valeur pour toute sorte de com- 
merce. 

Décalitre {masc), dix litres; propre au commerce 
des matières sèches et liquides. 

Décamètre {masc), longueur de dix mètres [racine 
carrée de Tare); propre aux mesures de longueur. 

DÉGASTÈRE [masc), mesure de dix stères. 

DÉGt {fraction décimale), signifiant dixième. 

Décigramme {masc), fraction décimale du gramme, 
et sa dixième partie; propre aux pesées précieuses pour 
les matières d'or et d'arge.T\\, ç^\^Gv\\\^^b.a\!macie. 
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DÉGaimB [masc.), fractioii décimale du litre, et sa 
dixième partie; propre au détail pour le commerce 
d'huile, de vin, ae vinaigre, etc. 

DÉCIME (masc), fraction décimale du franc et sa 
dixième partie. 

Décimètre (masc.), fraction décimale du mètre, et 
sa dixième partie (racine cubique de la capacité du 
litre). 

Décistére {masc.)j fraction décimale du stère ^ et sa 
.dixième partie. 

Franc (masc), unité des monnaies de TÉTAT. 
Le franc d'argent est du poids de cinq grammes, et 
a contient un ^ de cuivre. 

Grajcme {masc.y, mids, de gramma, poids grec 
appelé scrupule par les Romains (poids a un centi- 
mètre cube d'eau distillée et pesée dans le vide à son 
maximum de densité). Unité des poids de TliTAT; propre 
aux petites pesées pour les matières d'or et d'argent, 
de cmvre^ etc. ^ et i la pharmacie. 

Heg^o, du grec hekâion, du latin centum, cent, par 
syncepe, hekto, cent; mot multiple q\ai signifie cent. 

Hectare (masc.)^ cent ares, par syncope {hectomètre 
carré) ; mesure propre à évaluer l'étendue des ter- 
rains. 

Hectogramme (masc.) , poids de cent grammes , poids 
propre aux pesées pour toute sorte de commerce. 

HBGTOLrrRB (mg^c), mesure de cent litres; mesure 
propre aux grandes capacités pour les matières sèches et 
liquides. 

Hectomètre {masc), longueur de cent mètres {racine 
carrée de I'hegtare); mesure propre aux grandes éva- 
luations de longueur. 

Kilo, du grec, chilioi, mille, mot multiple qui si- 
gnifie mille fois une unité. 

Kilogramme (masc), poids de mille grammes (poids 
d'un décimètre cube d'eau); propre aux pesées pour 
tout genre de commerce. 

KiLOLiTRE (masc) , mesure de mille litres (mètre cube) ; 
propre aux matières sèches seulement , el \s\^î$j^^^ ^'^ 
compte pour les liquides. 



KiLOuiTRE {masc), longueur de miUe mètres; iii'' 
sure itinéraire pour les petites distances et les bornes su 
les roules ; propre à évaluer les distances des cantons e 
des communes. 

Litre (masc), dn grec litra, mesure, chez le 
anciens servait pour les liquides (capacité du déc: 
mètre cube): unité des mesures de l'ÉTAT pot 
les grains et les liquides ; propre au commerce en d^ 
(ail. 

MÉTRÉ {masc), mesui-e, du grec meiran, du latî 
tnemnira, mesure (prototype, 10000000° partie du qua 
du méridien de la terre), unùé fondamentale des m' 
sures et poids de l'ÉTAT, et unité des mesures de loi 
Bueur, ou linéaires; propre à évaluer les dimensioi 
de tout ce qui est susceptible d'èlre mesuré dans 
nature. 

MiLLi {fraction décimale), signifiant 1000'. 

Il nesejoint qu'aux mesures delcsagueur étant poid 
comme milltmèlre, milligrantme. 

MiLLiflRAWME (îRûsc.). fractioQ décimale du ijramm< 
el sa 1000^ partie {poids d'un ndltimèire cube d'eau 
sert à la pharmacie. 

Millimètre [masc), fraction décimale du mèlr- 
et sa 1000" partie; propre auï^tus petites évaluatioi 
de longueur. 

Myria, du grec myrioi, du latin decem mille , di 
mille, mot multiple qui signifie 10000 fois une unit 

Myriauètbjë (mtwe. ) , longueur de iOOOO mêlr 
(1000" partie du quart du méridien de la terre); dii 
lance itinéraire- géographique et maritime. 

Stère [masc), solide, au grec stéréos, solide {met 
cube} . mesure de l'ÉTÀT pour le commerce des bc 
de chaufTage. 
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MESURES EH ÉTAIN OU EN FER-BLANC. 

Lm dimennions sont aa 8' de kar grandear natarellï. 
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ODUUtre. DoDbIc-HiitlUt. Deml-dËcllIlre. Dccllltre. Doiiblfl-iiei!l litre. 

MESURES EN FEB-BLANC. 
Les dlmeuBiaDs sont sn S' d« leur grandenr naturelle. 
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CuiliUirt. Double-cenUt. DEml-diDlUtre. IMcUllie. Doubic-dtcllltrt, 
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MESURES EN BOIS. 

Les dimensions sent an 30° de leur fraDdear aalnrelle. 
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POIDS EN FONTE DE FEI5, 
Les dimensions saitt nu B' d« leur granileur DBtur«II«. 




POIDS EN CUIVRE. 
Les dimeuaions sont de demi -grondeur naturelle. 
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POIDS EN LAMES DE LAITON. 



Dimensions de grandeur natorelle. 
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MONNAIES. 

Dinieosions de graudeur uiturslJd. 
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